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NOTE PRELIMINkIRE

1. Soulignant la necessite de creer une institution monetaire et

financiere africaine autonomc; 1e Plan d:action de LRgos pour Ie

developpement economigue de 1 'J~,fri(Tue (198(l-2000) a prone la mise

en place de mecanismes de nature a as~urer l~~ restructuration et la

reorientation completes dE's proqram...~es et. politiques des institu­

tions reonetaircs 0t financieres, importees ~n Afrique (Banques

centrales) bangues comm~rciales; O~CA) de maniere a mieux les

adapter aux objectifs d8 d(veloppe~ent ne chaque pays*. A cette

fin la cr&ation d'un fonds mon6tairc africain constituerait Ie

moyen Lc plus efficace dans ] a mcsu.re au un« telle institution

contribuerait grandcrncnt ~ ('ncouragt:-~r c t; a promouvoir 1a cooper-a­

tion mon&taire et financiare aux niveaux sous-r~gional et regional.

2. Conformement a 10- recommand3ti0n susmentionnee J Ie Groupe inter­

gouvernemental d'experts des ministercs des fin3.J'1ces et des banques

centra1es de lao r&gion a fz i cair:e a d,~cid(S; ;;-1 Sr? premiere reunion

tenu€ a Addis-Abeba du 4 au 7 octobre 1082; de faire cntreprendre

la pr~sente ~tudc de faisabilit[. II a 6galemcnt d&cid~ que des

etudes concernant d i f f ozc n ts aspects relatifs a La cr~~.:ltion du Fonds

moneta Lrc africain dcvra.i ent; ~trc m21li~8S par 105 secretariats de

1a Commission {'conornique j:,,::ur J' Afr iqUE (eEl\) -' de 1 t Organisation

de l'unite afr i ca i na (OUi\)) ar! 12 :Gangue: .,fricaine o.~ dEoveloppement

(B1\D), du Ccn t.r e africain d ·;·tud.::s mo no t.a.i.r c s (CI\E~1) e t de l' Institut

africain de devf~loppcment 4conorniquc. et. de planificc:.ticn (IDEP) ~ le

secretaria t de; Vi. C0!\ jouant fogal("lm2!1t Lc r0lE: dt~ coordonnateur.

Le plan de l' etudE:' dn faisabili "t.f~ figure a 1 Il\nnexe I. 11

s ' agit d ~ une etude prospective d I cris cnbLc sur Le s principaux aspects J

concepts et mccani smcs sous-rt.endant. i;;. mise en place du Fonds mane-

taire africain; ;~tudl: qui t:'st 1: about.Lssemorrt d "uno collaboration

etroite et fructueuse cnt.r c lL.S s·-.::crctrtriat~.> .i.nt6:ressp.s.

* Organisat ion d e L: uni t(. af r Lcai no 1 Plan d' action ce Lagos

~~~_~~_~~~~!~EE£~~~t_~~~~~~~S~~_~~._~~~!~~~~:-1980:200O-(i~stitut
international d 16tuc1us soc i.eLcc , Ge.nf'v.~; .1»81). chapitre VIr sur
les questions comrnercialos o t; f i.na ncLe r e s , p .. 92-~)4.
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Cette etude r cprc sente -unf~ synt.hs« dc£:· questions ~.::xtrcmeml:nt

complexes et parfois controversees ayant 'trait au domaine monet~ire

et .fLnanci.ex don t. l'importanc\": est CJ:'UCLllc pour l.;~ d eve Loppemerrt;

socio-economique en l\frique. II .re s sor t. de cc t t c ctu(k~ que s ~ il

est vrai que la creation d 1un fonds. monctairG africain De constitue

pas uno pane.cec a taus Le s manx doni: souffre 3. r l~friquc· en mat i.crc

monetaire et financi2re, elle n!cn pcrmcttra pGS mains de dot8r Ie

continent d1un systeme monetai:re bien conr;:u. La mist;. cn place de

ce Fonds Q~t done souhaitablcQ Dans It. cadrG de cette etude, il

a 6te mene des consultations intensives ~vec les institutions

mone t a i.r-e s et f i.nanc i.crc s internrttionales ct; regionales tQlles que ,

not.ammerrt , Le Fonds de: reserve and i.n , Lc Fr)nds de- stabilisation

moneca i re at 1 i lmeriqu<:';'! centrale J la Bariquc des rsglcments intcl:'-

nationaux (BRI j J It~ Fonds mone t a i.re arabo , Ie Synb3m0 monet.a Lrc

eurcpeen t Ie Fonds rncnctaire intcrnation21 ~t 12 B~nque mondial~G

Leurs experiences aus s i riches '-fLl(' vc:.ri~)~s~ Lcs importants trQ.V2.UX

de recherch~ que c~s institutions ant mcn[ a~nsi QU0 les ~tuda5

et autr c s publicat.ions qu i e1108 ant r,\~.:.lisees on t constitue des

elernent::-: d ' appreciation fort utiles ct; ont \:,t( a La base de

certaines propositions quo compo rt.e la t:'rt st::n-i..~0. etude. cel a :':tant;

toute La cuno au n i.veau de l' anaLyse ou d.(~S concLu s i.oris ne devrait

pas ~tr~ attribu6e auxdites institutions.

Par souci 0~ clartc} 'l ,; .. a rreSQnt8 (;tud(~ c st; subd i.t..rise\..; en [mit

chapi.t.rc s . Le chap.i t r o I comport;o un r3.ppel C..:~ faits ,::t un examen

des difficul1...e 5 qu ' epr0uventLes pays a:::r i.ce i ns a r e soudz'e leurs

rnents, a i.nsi. qu t unc definit.ion des pr Lnc i.pc s de base devant r;'~gir

la crE:A.tion du Fonds rnonet.a i rc afr icain 0 Lf: chapitre II porte, suz

Lo s object.ifs d u r'onds et ao s attribution~ compte tt:'.nu des problcme:s

identifies au premier chapi.tre. Le chapit.re III comport.e un examen

du volume des r e s souxce s necessaires p)ur la cr{'ation flu Fonds,

compte t.cnu des objectifs env i sace s , Lians Lo chap.i t r c IV sont;

de f i.ni.o s Las politiqucs et D16thodcs a .~aopt"t~r e n mati2re de credit;

tandis que l(~ chapitrc "'l por t o sur la E:t:ructure organisationnelle du

Fonds et cornpcrte des propositions concer~nt l~s Grgancs 2 creer;

- vii -



notannnent le secretariat. Le chapdt.rc VI (tudiE". la v i.abd.Li.t.c au
Fonds- envisage en tant qu'institution financiere, tandis QU0 Ie

chapitre VII porte sur les liens de cooperation et les rapports

a &tablir avec les autres organismes rnon~taires ct financi~rs,

tant africains que non-africains. Les conclusions de l'etuae

fiqurent au chapitre VIII.

-. viii -
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CHAPITRE I

CREATION D 'UN FONDS MONETAlRE AFRICAIN GENESE DE LA QUESTION

1. Depuis leur rtcces a l'independance: la plupart des pays africains

ant eprouvc dcs d Lf f i cul.t.e s a adopter des poLit i.que s qui leur perrnet.­

tent de s I attaquer ef f Lcacement. a leurs probl emc s monet.a Lre s et

financiers chroniqucs~ En general, lcs politiques de ces pays sont

issues de notions E~t consid&rations l(queos par Le colonialisme ou

fort entachees d'ellcs, et ce~ en depit du fait que Ie droit SQuve­

rain qu'a tout Etat d'assurer la regulation de sa monnaic a ~te en

pr i.nc i.pa respect(,. Au niveau mond.i.a l., la pret Lque a montre que les

pays en developpernent d I 1\.friqw::, pour souvexai.ns qu I ils so i.errt , ne

scnt guere a meme d r influencer les decisions do s mileux rnone t.a i.res

internationaux pour ce qui est de c8rtaincs questions cruciales

teJ.l~s que notamment le5 taux d'interet) 188 ajustements des taux

de change et les r~servcs de change !/. Pour so f~ire une id6e

pr(-cis'1 d0. La situation rnonc ta Lro en J..£riql1e., p.l u s.i cur s aspects

doivent etre 2xplicites.

2. Premi~rcmcnt; iJ. est difficile aux banques centrales de r6agir

effica.-:ement aux fluctuations d.e La scene' mon.'Staire Lr.ce rnata.onal.e

d ~ autant que I'AfriquE: ne dispose pas d ' un sys t.eme mon&taire hoIOC>­

gene. A1l niveau regional, Los institutions mone t.a i.res nat.Lona l.e s

ne SE~ consu.Lt.ant; guer~ sur Lour s poLi.t i.que s mone t.a.i.r c s zo spect.Lvea .

Aussi, faut-il que IIAfr ique se dote d "uno Lr.st.I tution rt'?gionille qui

serai.t char':Jt~~" des questions mon&taires C}lob3-1es ~t de 1.'1 cre ',a t.i.cn

d 1'.l'1e uni.t.e d e compt-e commune aux fins des transactions regionales

et i~ternati0nales. En l'absence d'une t~]le institution et faute

d ' une pclit.Lque mone t.aLrc na t Lona I.e aut.onom« , La p l uoar t; des monna i.e s

africaines ne sauraient atteindre Ie degr6 j'autonomie n6cessair8; ~c

~/ Voi.!: rapports du Co~itJ~ d u d~veloPP0ment, du Comit~ int8ri-~

maire et des r6union£ annuclles du Consoil des gouverneurs de la
Banque mondiale et du Fonds mone tai.r c Lnt.ezriat.Lona L.
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qui explique d 'cdlleurs Lo fait que leur v;Jl;:~,ur n. dB etre rattache2

a 1'une des pr i.nc i.pa Le s monna i.o s a rrteznat.i.oneLe s , ct. c e , aux fins

des transactions int~rnationales ~/.

3. Sur 1.:1. seen,:: mone t.af.re a f r i.ca i ne , I' effect con juque de plusieurs

factcurs susc i.t; ..: de pr-ofondc s inquietudes au sein des gouvernements

africains. !J. s i ac i.t; not arnment; du fait cue a ) los po Li.t i quas monc-:

taires nationales sont de moins 2n n~ins ~ rn~me de juguler la crise

eeoTlomique ,:'tct.uelle; b) ce s po l Lt.Lque s sont; d(.~ plus en plus detcrminees

par des facteurs cxogenes; c) Ie niveau des rccettes d'exportation a

connu uno chute vezt.Lq i.neu se , OJ qui 5! (.;s·~-. t.radu i t; par uri epuisom..::nt

des resE:.~rves de chance des pays a f r i.ca i n s ,: d) Le nefici t do La balance

des paiements s~est alourdi au ~oint de ralcntir; voirc de paralyser,

la croissance economiqUGi c) 1e8 taux dlint&r~t et les commissions

payf-es au titre d "un prunt ext.or Lcirr ont ~auqmcntc 'i e t; f) la dette

ext.er i.oure s i e sf a Lourd i.e , autant, de f act.eur s qui expliqucnt que

1 \~conomie de b i.en d,~..:s pays a.tricRins sCc t.rouve toujours dans un

cercle v i.c i.eux . Aussi, a mains que .1' on DC }Jrocede .immed i.at.ement;

a. un vc.ritable changement de car), lll~frique St~ t.rouve.r a.i t , a la fin

du siecle, aux p~ises avec uno situation economiqu8 encore plus

grave ~/. A cet egard, on n~ s~urait exag6rer la neccssits qu'il y

a a proceder d 'urg~nc.:; .3. 103. refcnte t.ot.a l c dE~5 poLi, tiques mone teLzc

et financi~rcs africainas.

4. ~a crise ~on~tair~ et financi~re en Afrique a 6te. agqr3veo par

Ie fait qu~ les pays africains different I"un de llautre pour ce qui

e st; du n i.ve.au d e d{~v21oppcm('~nt et de rS\Tcnu: de La taillc de la popu­

lation, de la aupe.r f Lc Le. et d c s r e s sour'ce s . I1 en va d e mcroc poirr C6

'lui c st; de! 12 comnlox i.t.e e.cs pol itiqucs monet.::.. Lrc s ct f i.nanc.iexes de

c e s pays. ,;..\ c?-'.t -6gard J 10. plupart des pays afr Lca.i.n s sorrt , pour ainsi

d i.rc , economiquE;InCnt non viab Lcs , Lc produLt; Lrrt.e r i.cuz' brut (PIB)

2/ La deF~ndance des pay~ africains ~st illustrees par Ie fait
que ~ au 31 deC;.3mbr0 1384;. 6 monna i es arr .ica Lne s ~~taient rattachees aux
DTS J 13 au franc f ranca i s , '7 au do Ll.e r do s Et{~ts-Unis, 12 .~ un panier
des monnaLc.s europeennes , une a I a Li.vro s t.o r Li.nq , 2 au rand sud·-afri-
cain, une a 12. p,c~set:a e spaonoLo t.andi.s qUE~ 10. valeur do -; aut.re s
monna i.ca 6tait.: d:~tcrminf~e sur La ba sc d "uno s~riE; d ' LndLcat.eurs . Les
donnees concer~j,ant un autre pays afr i.ca i.n ne sorrt..pas disponibles a
Ilheure ~ctucl12.

3/ Vo i r In CF:A et lA df:velap11 Cm -2;Tit d"'. I.: :'.frique, 1983-2003 ~
Etude- prospecti;~-.p;;~li~i~air~~-------------.---------

II
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etant modeste) les marches monetaires interieurs exigus, voire inexis­

tants, Ie degre de monetisation faible, 16 niveau de revenu moyen peu

e1eve, le potentiel de production non exploit& et Ie gros de Ia popu­

lation de la plupart de ces ~ays vivant de 1 'agriculture, secteur de

subsistance au la monnaic ne joue qu'Q~ role p0U important. L'economie

des pays africains souffre de deficiences structurelies qui touchent

la quasi-totalite des secteurs de production et de services, tandis

que llagriculturc traditionnelle est caracterisee par des faiblesscs

au niveau de la technologie, de la productivite et de la production 0

La croissance du secteur agricolc, notamrnent pour ce qui est de la

production vivricre, est faible, ce qui r a son tour, complique la

mise en oeuvre des po1itiqucs monetaires ~/.

5. Deuxiernement, 1 'Afrique demeure Ie continent Ie mains developpe,

Ie produit interieur brut et Ie revenu par habitant des pays africains

etant les plus faiblcs du monde. La dependance excessive de l'economie

africainc a I legard des exportations de matieres premieres et de

mineraux 1a rend particulierernent vulnerable aux effets de 1a conjonc­

ture externco Les politiques adoptees jusqu:ici par les pays africains

se sont traduites par la faib1esse du niv~au des revenus et de IVepargne

et ant provoque Ie transfert, aux fins d 1invcstissement a l'etranger)

d'une bonne partie des ressources nationalcso Les efforts deployes

apres llindependance en vue d'acce1erer Ie processus de developpement

economique et s0cial l notamment la diversific~tion de 1a production,

1a multilateralisatian du commerce et llelargissement des marches

interieurs dans Le but de r6duire la dependancG de 116conomie naticnale

et d 'en attenuer Lo caract_ern peripheriqut:; ~;8 sont traduite en fait

par une dependance plus marquee a l'egard du financement exterieur.

6. Ceo sont les pays les moins avances - dont 26 5e trouvent en Afrique ­

qui ont ete frappes de plein fouet ~/" En e f f et; , 1e sous-d eveLoppement;''

monetairc de liAfrique a f~cheusement expose Ijeconomic des pays africains

~I C\est ce qui, outre la secheresse extremement grave, explique
qu'a la fin dE 1983, paB mains de 150 millions de personnes seraient
menacees par la famine et la malnutrition.

51 Voir CNUCED: Les pays les mains ~vances et 1 'action de la
g~~~~~~~~_!~!~!~~!!~~~!~=~~=~~~!=!~~~~~~-1983~-------------------



les mains p.vances aux effets pernicieux de la conjoncture externe.

Les iniquites du systeme monetaire international 88 sont traduites,

dans Le cas de 1; Afrique, par une £,rosic;n du niveau du revenu reel.

une aggravation dn chomaqe et de 1 1 inflation c t , qui pis cst I la

perturba.tion f;t. 1; 5,nstabilit6 do s ma..rch(s mcnc t.a.i r e s et. f i.nanci.cr s ,

7. Traisiememcnt, en ces annco s 80) lG~j pays africains ant oon-:

tirtue de souffrir des effets n€fastes de 1a crise monetaire qui

s'est'manifestec au cours des annees 70. ~a m6diocrite des resul-

tats econorniqucs, l'infation galopantc 1 l~ chomage massif, le

deficit chroniquc de la balance des paicments et la lourde charge

que constituent les obligations au titr.(,; d n service de la dette

sont autant de facteurs qui commencent maintEnant a constituer

des obstacles permanents au deve10ppernent econornique et social en

AfriqUe. Le taux de croissance econoniquc: 1ui '&tait en moyenne

de 4 p. 100 au C0urs de la periodc 1974-1976; est tombe; vers la

fin de la decenni2 J it 2 p. 100 environ pour se situer au debut des

annees 80 a 1 J)~ 100 environ ~/. Le deficit global en compte

courant accuse p~r les Fays africains ~ui; ~n 1974: ctait infcrieur

'd4 milliards do d011ars J at au C0urs de 1a pGriode 1975-1979,

atteint unc movennc annueLle de 1 Iord't"c. .J.e 9 milliards de dollars

pour passer a 15 milliards de dollars a u c our s d e 1i1. periooe 1980­

1983 2/. ,"Lt, , d£:fici t cumulatif en c ompt;c courant accusc au couz s de

La pez i ode ]974-1983 sera i t superieur :3. 100 milliards de dollars §/.

§/ Voir eEA, ~!~~~_~~~_~~~~~~~~~~_~~~~~~!9~=~_~~_~~~!~!~~_~~
~!~~~~~J 1975-1981.

~/ Ibid.

-on
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Tableau 1

(en nri.Ll i.ards de dollars aux pr i,x
de 1980)

19B1 1982 1983

PIB

Demande interieurc

Invcstissemcnt.

Epargnc

EXp0rtations

Importations

Ba~ance co~merciale

Reserves

!Jette extGri;~ure active ?::,/

Taux d'ac~roiss~ment du PIB

Inflation

Dette en pou:r:centage des

~~.x,DCrt:.at ions

Ratie 2u servic~ d0 la dette

315,f, 306;.6 306; (- 306,2

307 j8 319,3 315,0 312,5

81;8 85),'1 77;6 78,2

89,2 72,6 69,4 64,6

94;7 "79)1 69;4 64~6

7~ .. 7 85 ..1 73;6 64,1

19 ;,8 06 )0 -4}2 -(),S

33;7 ,." Q
15~7 18,9L. J. , J

77 :,3 81]8 n6~2

----------~-----------------------

2,7 ~./. : 8

23 ·3 25, (\ 16. t3 14,1

-7)D -6 :,0 -(~ )5 -5,8

21,~ 5

----------------------------------------~---~---~----------~-------

Sourc~ Banquc mondialc , ~~~~~_~::.:£!:...:'E~~~~; FMI; ::!:~!!~!:~g~~~

f · . '. . 1 .. d .,.
~~~~~~~£!~~_~~~£~~~~!~~~_~~;at estlmatlon u sccreta~lat

dE: }a CEA.

~/ En dollars courants.
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8. Tout Ie long des annees 50 et pendant une bonne partie des

annecs 60, la balance comrnerciale: de la plupart dcs pays africains

a 6t~ exc~dentaire:. La production dans los pays d~velopp&s ~

economie de maz-che s ' est accrue c n valeur rcclle du taux moyen d(~

6 p. 100 par an s tandis que la vaLcu.r a,)S (~xportations africaines

de produits primaires a destination do cc:s pays a augmentG au taux

de 5 p , 100, Etant donne l'exiguYte de }'1 basc industricl1e en

Afrique) la mauvaise repartition des revenus Qt Ie fait que Ie gros

de la popu latian vivait dans des conditions dl~ subs i.st.ance , 1es

reccttcs d i exportation suff i sa Lerrt Larcoment; ;} couvrir les besoins

en matiere d t importation. C I est ce qui cxpl.Lque Le fait que la

balance exteri(~ure etai t a meme de suppozt.er Le s transferts de

revenus, notamment de revenus d'investissemcnt.

9. Cette situation ~ etc bouleversce au C0urs des annees 70. Liaug­

mentation des recettes enregistree au cours des annees 60 avait acce­

lere la substitution aux Import atLon s et: 11 industrialisation, CE.' qui

a provoque une augmentation des importations. L1inflation mondiale

s I est accent.ueo a partir de 1a gu\:..;rre du Viet Nam au milieu des

annee s 60 et; a ete acceleree par la f Larobee do s prix des denrees

alimentaires (1972-1973) et Ie premier choc pctrolicr (1974) qui se

sant traduits par la mantee en fleehe des prix A l~importation.

Parallelement: la recession mondiale (19"7·~'·-lq75) "i pzovoque une bai.s sc

tant du volume que des cour s des produi.t.s pri7:1CJ.ires cxpozt.e s par

ItAfriquc~ C:L~ qui a abcuti a uno deteriora~L·)n des t.ozme s de li[changc

des pays africains. Cette situation ~ ctG aggravee aavantage par Ie

dcux!eme choc petrolier (1977-1980) et par liinflation mondiaie qui

avait atteint un taux a deux chiffres,

10. Aujourd1hui, la necessit£. d1un fonds monctaire africain n1a

jamais cte aussi pressante. Au Gaurs des quelque 25 d~rniGrcs

ann~esJ les taux de croissance enregist~63 dans la plupart des pays

en developp€ment rl:Afrique n'ont cess0 de baisscr. Les recettes

d'exportation ant progressivernent baissu, l~ facture d;iroportation

II'



s'est alourdie ~/. les politiques budgetaires et monetaires ne sont

pas parvenues ~ r~soudre les probl~mes de financement de la crois­

sance, 1: accumulat.Lor, de c api.t.a I n I a pas 6tt'j a ssez importante pour

repondre aux immenscs besoins des pays nfricains en matiere de deve-

massifs; autant de f act.eur s :"1L-i., con juquo s 2. 1 t absence d june insti­

tution monet a i.re regionaL2 chargeE: de coordormor les activit~s

monet.a.i r e s et. f Lnanc Lez e s des E-tats membres avec les institutions

internationales, ont affaibli 1& po s i.t i on de l·~ Afr ique. La cepaci.t.e

des pays africains a mobilise!" des fonds s'est considerablement

reduite) cc qui les a reJ~us de flus en plus tributaires des emprunts

exterieurs, contractes notamment au~r0s de sources privees, pour

financer leurs programmes d.e d oveIoppement; en cours.

11. Par consequent, les pays africains sont toujours aux prises

avec de serieux problemas monetaires J aggraves par la crise econo-

mique at sociale dane laquel1e ils se sont install6s au d~but des

annee s 80 et cui. a ct~ exac exbee par 1;:: sechc,resse sans precedent

et d1autres catastrophes nat~rel10S qui S2 sent abatues sur bien

des p.:lys africains t ainsi que par 13. ccnjoncture economique

Lntezna t.Lonal e Geft-;",crabJ2 J 0/. Y\n~c:j. 'I "'-",,:,\(',lir.i. qucs ,3. adopter

par les pays africains en matiere de; develoPPement doivent-elles

porter sur la t.r anufo rmat i.cn structurcllE.. 0>:: Lcu r 2conomiE: afLn

de reduire leur d~pendancc vis-~-vis Co J ~2~t6rieur p.n matiere

monetaire et economiqua ct de promouvoir, en rnerne temps, l'integra-

tion ecnnorniguc d u c ont.Lne-n t . 11 slaqit. :.21. d;t:~c condition preala­

hIe ~ la r6~lisat~a~ dES nbjectifs &nonc~s dans Ie Plan d'action

et l'Acte final de Lagos que sont l'aut0suffisance collective et Ie

deve Loppement; auto-entretenu. l~ cettc fin .. 1·3. creation d 'un fonds

monet.a i re afr i.ce i n t~ st. d' unc importance cr'uci a Le !!/.

9/ Voir egalem.ont: Departerncnt. des quest.Lons econorniques, Nations
Unies, ~~~~~~~_~~~_E~~~~~~~_~~_~~~~_~~_~~~~~~Er~~~~E_§~~~£~!9~~,E/2519) ,
p , 19.

10/ Pom: analyse detail1ec de .la crI sc , voir 1.1ernorandum special
de la:-Conference des mi.nLst r cs d8 La eEl\. sur La cr i se 0.conomique et
sociale en Afrique (E/ECPl./CM.IO/37/FJ:)v,2)) rnai 1984.

III Voir notaIrlment Rapport de la. sixicmc: session de la Conference
des ;inistri:)s af.r i.c ain s dti·-~o~er~;-(E7cM~"lZ.7776)-et-aapport-de-ia-c~~-
-7--------~-----------~------------ ~_.M _
ference. des mf n i st.re s africains du COf.:!.mCrC2; R sa 7eme sessson E/ECA/
~~:§7I~f:-----------------------------------------------------
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12. La necGssit.e de mct t.ro en place un )':lAcanisme mone ta i.z e bien

. 't h / ~ I' ~ /.concu qu i, SOl C. arq-s C!.t~ cana a se.r .lCS z c e source s ncce.s sa.ire s au

developpement de l'aqriculturc: de 1. 'industrie , des transports et

des communications; de .1 'energic ct; du car.Lt.a l humai,n s r est fait

ressentir depu.i.s Lonqt.emps • A.fin de pr'omouvci,r 1:1 mut.ation socio-

economiqu0 des pays africains et d'encourag€r In cooperation mone-

taire ~t llint&gration dos &conomics africaines: i1 importe au

plu.s haut. d0g1.·f~ de dcfi.n i.r c Ia i.remont; 1.U18 stratbgie mone te i.re

commune ~21 n Lo s pays africains cnt deja defini une strategie de

developpement Lndust.r Le L, unc strategie de d4";veloppem.,;mt agricole,

une strat~gi€' dE dENoloppement commercial; e t; ce , en vue de La

creation d.' un rnarche commun africain. De mBmc) une strategie

6nergetique et nne strategic df-~ mi se en vaLeur des z e s sourc cs natu­

relIcs sont en cours d'claboration. A cet 6g~rd, il convient de

souligner qU8 pour assurer une croissanc8 hOIDngene de l'economie

des pays a f.r i.cai.nu " t.out.e s Lo s act.ivi t6s ·2n matiere d e developpe­

ment economiquo c·t social doivc.nt s i accompaqnor d 1 efforts de

cooperation monetaire et financier2.

13. En !!1ati.cre mone t.af.zo et. f i.nanc.i.erc , 1-3. tAcho la plus delicate

consiste a d.~finir J.'::-:5 principes de ba sc dcvant. reg-ir Lcs politiques

nationales ot; :r:('~Jionalc:s qu i, pou r r'a i.ent; pcrnettre aux pays dp

realis·:,:-r lao :"rl~stru~turation E>conomiquc': ;:'t " F,art.a.nt, so'rt.i r de La

Lo sect.cur monct.ai.re ot; financier

s era mi eux (~ mc~ni~ C'LC. cont.r i.bucz- au devc.loprX~il\Cnt €)t A l' integration

economiqv.es r.n ~lfriC!.uE;; ~d. l'0n -J.d,")pte [5.L~S st.t';:ttegicF moneta-ires et;

macz-o-ct i.nancLero s bien concues qui so i er.t; a.xe0!:·~ sur la solution de

C •est lJourquoi J...:; Plan d ' action de

~?/ ~);autrp.s regions ~~ devclnppe~e~t ont pqalement juge neces~

s-1.ire L< cy{ation d "une Lns t Lt.ut.i.on de cc t.ype . Parm i Le s institu-
. tions rs.gionales (Jt. snus-regionnles qui 51'"... t.rouvent €~n dehors de
1 ' tifriql.l€' f igurent. not.ammcnt; Le Fonds ncn(~tair(": azabe , V-; Fonds de
reserve andi~ .. l,'Accord Qi::: lr~ssociation dE:S nations do l 1Asie J.u Sud.­
Est (ASEN,') ~ ie Fonds de s t.ab.i Li.aot.i.on monetaire de 1; ArrH~rique centrale
e t; 1.' Acc'Jrd d '.' i:1ssistanc;;~ financi~~re de .1 ~ ~\Bs()ciation Lat.Lno-iame.r i.ca i.ne
de libre-echanf]E'.\.

!~I L 1 ..cxp.ro s s i on "re struct.urat tor. (:conomique" s I ent.end de L' adop­
tion de proqrammc s 2ndogenes d ' f i j u 3t emc n t internes fo nde s sur les cb j co­
tifs) priorit~s ct besoins en m~ti~re ~~ d6veloppement d~finispar les
pays int6.russ~s r-ux-mfmes , compte t enu <12 1:1 capaclto do s institutions
monetaires et financiercs nation~los de financer ccs programmes.

II
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Lagos prone l~ mise en place de mecaniSffics cfficaces en vue de la

c:r:eation d 'une institution mone te.Lre et f Lnanc.i.e.ro regionale capa-:

ble de mettre les eccnomies africaines a ll;ibri des cffets nefastes

de la crise monetaire mondia10 et de resoudrc les problemes qui

decou1ent de la multiplicite des monn~ies non-li~rement converti·­

bles, de 11 absence de veri tables marcho s morict.a.i.res ,I de I' alourdis··

sement de la dette exterieure ct de 1~h6m0rrogie de devises !~/o

14. Quatrierncment, l 1 Af r i que n'a pas clair2illcnt d2fini les princi­

pes devant regir 1es politiqnes monet.a.i re s ~t f Lnanc i ezes qui

puissent lui permettre de faire face a la crise economique qui va

slaggravanto R titre d'exemplc j les donnc0s relatives a la dynami­

que de 1a monetisat ion rapide et son incidence sur Ie developpement

socio-economique font cz ur.Ll.cment; dofaut; . A cet egard, il n "e st; pas

de cadre i nstitutionncl qui puisse contribuer a f a.i.ro du sys t eme

bancaire un inst.rument e f f Lcacc dt:: chanqemcnt; ct; ce d0veloppemento

Pi. l' heure actuelle, il n i ex.i.s t e pas non p Lu s de mecanisme qui pu i s se

permettre au systeme mone ca i.r'c de pz-omouvo.i.x 1.! integration du

secteur moderne (exportation/importation) a lleconomi0 rurale !~/o A

cet egard:, rien ne aaur a i.t; etre mi.cux Lnd Lquo qu t un e institution

qui vise esscntiellemcnt a assurer l l i nt Ggr a t i o n ~onetaire et finan­

c i.ere du continent, Uno t(~lle instituticn. S\.~ chargerait egalement

de ruformer Le s systemes monet.a.i ro s act.ue.Ll.emcnt; extravertis " de

moderniser et de revigorer 1(:.8 institutions moncta.i r c.s 8t les

ctablissernents 0.'c~I'argne traditionnel t;n AfriquE:, d I africaniser Iss

programmes monet.a i.re s et financiers ~ et ('1.0. rrd.c.ux adapt.er Lc s insti­

tutions mon6taires nationales 2t sous-reqionales nux nouveaux obj0c­

tifs de d6vcloppement definis dans Ie plan d'~ction de ~agos 16/.

14/ V~)ir ega Lemcnt R. LiQbcnthal,; "Adjustment; in Low-income
Africa'~ in ~~£!~-~~!:~-§~~!~_~'2!~!!:~L~c:-?~!N·~ ~ 486: p , 33 ct seq,

!~/ Voir Centre africain d'etudes monstaircs, Llimpact du
systt~me monf-'tain:; europeen sur Les JJays 2fr.i.ca.i.ns 1 p~-20'~------
------~-----~--~--------------------------------- .

!~/ Voir ~galernent Thomas Alfonso !'-h~din"l. "Monetary and Pay­
ments Agrt~ements Among Devc~loping Countries'] in Breda Pavlic, ct; a l.,

(ed.), ~~£_~~~!l~~~~~-~!_~~~!~:~~~~~_~~~r~E~!~~~)(W~stview Press;
Boulder, CQlorado) 1983) J p. 143-162.
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15. Uno question cormexe est In mu Lt.Lp Li.c Lt.e des rnonnaies nationales

naies ne sont ~as libremont convertibl~s except6 dans Ie cas a~ il

existe des march(s parall~lcs !Z/. II n ' ':::s t. pn5 pour 1 i instant de

l!\ecanisrne qui r.e rme t.t;e QUX DCly,S ,~~fricain.s d : oouvre r en vue d 'harmo··

niser l~u~s 1&gi5l~tions et rr~tiques ~~ m~tiar0 de r&gulation d0 la

mannaie ct du contrGle de ~hange et; p~rtant, ~e lcv~r les obstac10s

d "o rd ro mon6tairc qui cnt.rr-verrr 1 ~ ar-c r o i s sortcrrt (~CS f::'chanq~s int.r,-:·­

afr Lcai.n s . ,1.fin dt'.' parvcr.Lr ~ uno !,.l0::Jitinn a fr i cai.nr coh2rent.e- em

la matiare J il ~st indisp~nsablc de cr&er cnc institution financi~re

afr Lcai.no dont. Ie C~2mp ("1. I act i vi t(, .i=ort.c 8\:'1" ~'12nsQmbl,~ flu continent n

A ee-c .~ga:rd lao creatic'n .I "un f ond s mone t.c i.z c o rzLcain qui pu i.s sc

promouvoir la libre convcrtibilit~ des m0nnni~s africaincs ontrc

611es, 11in~6qr2tion roon6taire du continent ainsi que la rationali­

s-1.tion de lao qestion mone t.a i r c , ser2.it, de bon auqure pour Le dev,~--

Loppement; 02concrGiquc de 1,:'"1 .r.:t~0 ion dans son ~Jlse:mbl(~.

16 ~ Lo s insti tut:ions rnon6tairc-s '.:t f i.nanc i cre s Lnt.cznat i.onaLcs ne

semblent pas '::1"1 mesurc d 1 appr e hend er 105 problemes que connaisscnt

les pays afr i.c s i.ns , c t lES J:-E~m~~c12 ::;; qu' (·lles OlY!: pre scr its n ' ont pas

aid£ CeS pays a ~.; at.t.aquer convenabLemont; aux prob.Lerne s de balance

aes pa i.emerrt s . On est man i f~~st~:';P1cnt jx.u .~lisposp. a admct.t.r-o qu ' en

ma t i.e r e d.t: be Laric c- d e s- .r.:,<ai.: me rrt.s , L I i\frique n ' p.st .p3..~~ aux pri.se s

avec des s impl.e s problemf-~s a ca.ractere: crnjonctur(:l ,:)t cyclique}

t.ezme dont la sol.ut i on P3.SS~~ ~YTr' J loC'trci (10 12. pric)ritf:: en

turicr~ c~t no n plus a La product ion de mat.Leze s pr .ima i r'e s , En gcn6-

r a L, les eccnomistes c1f..:s pays dev~-'::loj_'nc~ a :C:conornic de marche

sout i.enner.t cg.1.1ernL·mt que Lcs !)r~)b1emcs qur: c;nnnatt .l ' Afrique seront

!2/ :Pour s('.) f a i.rc urie i:.:J~C' plus Dr2ci~e etc La cjUe stan: voir
Robert 'rriffin: The- Werld How';v Maze Naticm·-ll C:urrencies in Intcr-
~~~~~~~~_~::~~~!~ (YaJe Un i.vcr-s i ty Prcss:-l9(6)~------------------'-

II



a~tenues par la reprise econornique dans les pays indust~ialises !§/~

Les pays africains, quant a eux; estirnent que la creation d'une ins­

titution africeiue talle que Ie Fonds monetaire propose perrnettrait

aux pays africa ins et aux institutions s0us-r[gionales non seu1ement

d'identifier et de cerner les prob1~mes qui d6c0ulent des po1itiques

rnonaaires et financieres, ~ais egalement diy trouver 1£8 solutions

idoines.

17. Eu egard aux prob Lemes 6conomiques et sociaux que connei.ssent.

actuellement les pays africains} il importe de plus en plus que ces

pays intensifieTlt leur cooperation au nivc.au regional -en vue d'assurer

llautonomie collective et fassent de cette qu~stiOIl Ie principe de

base regissant leur strategie globalc en matiere de developpement.

Comme on 1 t a deja merrt Lonnnc , .il est. indispensable de proceder a

des r8formes radicales, notamment pour ce gui est des politiques

bancaires et moneteires. Outre les po ss ibd Li.t.cs qu ,. i1 o f f ze en matiere

de cooperation monetaire et financiere; 1e Fonds monGtaire africain

devrait pouvoir jouer un role c Le en matiere Q<::' conception et

d'execution de programmes nationaux et rSgionaux, de maniere a
assurer la stabilit& des monnai.o s nfric,'J.in-,::s ct leur libre conver·-

tibilite, 13 mobilisation de l'cpargne nationale pour financer la

formation de ca.pital.' Ie retablissement de llequilibre de la balance

extcrieure at la reduction de la dcpenJance 8~ 1 'Afrique a l'egara

des apports financiers exterieurs.

18. En tant qu'institution africaine; IE Fonds monetaire africain

serait certes sensible aux difficultes qu l0prouvent les pays africains'

et consacrerait les ressources dont i1 dispoS0 a prornouvoir 1a mise en

oeuvre de leurs programmes. Unc tL:lle institution scri1it a merne

d le1aborer un programme d'ajustement d~env~rgure pour tous ·le8 P3YS

africains~ et ce, abstraction faite de leurs systemes economiques

r'e spect.Lfs f::t des politiques suivies en matiere de d€'veloppement. II

18/ V0ir Ie Communique de la Conf[r2ncc au sammet des chefs
d':Rtat-et de qouvernement des pays industria.l..i..ses, tenue a _Londres
en 1984.



convient egalement de souligncr que la rationalisation des mecanismes

de prix, des t~ux d'interet et des taux de change au niveau regional

faciliterait grandement l~ reamenagement structurel de lleconomie

africaine dans son ensemble.

19. Un fonds monet.a.i rc afr Lca i,n ne dci.t pas forcern(=nt faire double

emploi 1 ni Cl'ailleurs cntrer en concurrence avec les institutions

mon&taires et financi~res internationales J sous-r~gionales at

regionales~ tant pour ce qui est des objectifs que des politiques

et des op~rRtions" Tout au contrairo J i1 pourrait servir, en

rnatidre monetairo et financiere; d0 mecanisme de coordination ~uthen-'

tiquement afric~in. permettant ainsi aux pays africains de reagir

efficacernent ~ 1 I evolution ~e la situation sur la sc~n€ interna-

t.LonaLe !~/, A cet ~gard, si 1; on veut que les act.Lvi.t.cc du Fonas

aillent dan~ Ie merne sens que celles menecs p~r des institutions

analogues; la politique a suivrG pour ce qui est de certaine3

questions cruciales telles que notam~ent l'stab1issernent des

quotes-parts ~ La libre convezt Lb i.Lf.te de!.~ mormai.e s , 1 j appui au titre

de 1a balance des paiements J les critcres regissant l~octroi oe
credits, les facilitcs d2 financcment compe~satoirG, les droits

de tirages sp6ciaux, les tirages effectues dans les tranches de

credit et- <3.1.1 t.Ltr e des f ac.i I it~ s definancement suppl.ement.a.i re s

devrait etre f'onc t i.on nBS rJroblemee particuli(:;~rs des pays a f r i.c af.n s ,

I' accent oevant. et:.rc p;j,~: sur La promotion ,.1.::; In c ro i as ..vnce globa 1.8

des 8conornies africaines.

20. Les obat.ac l.e s identi £j.es dans la pxcm.icrc section ternoignent. de

11 extreme gravit6 des prob Lemes qu I eprouvent bien' des pays africains

a assainir leur. situation mone ta i rc ot; f i.nanc iere. Ces prob.Lemes S~~

sont not.ammcnt; poses Lor sque ces pays ant cherche a fairc face au

!~/ Voir c?::llement ~EE<2~t":"~~,!~_E!~~~~~~,_E~~~~~~_~~_~~~~:e~_!~!:c.::::.:
gouvernemontal d ' experts des nu.n i st.er-es rles t'Lnanccs et des bar.quo s
;~nt;al~~-d~~i~-rlgion-africai~~-s~r-I~-cr6ation~d7un-fo~ds-mo;~taire
~fricaI~-(E7EcA7J.?F7InT7wP~67r~;~r):-~ctobre-1982~--Au-cour~-d~-cGtt~
rZ;unlon: 1':'::8 participants ant examine: cans leurs grandes lignes ~ Lcs
objectifs du Fonds dont on envisage la cr0.ation.

It



, c1 ' ·t ' l' 1 d'deficit chroniquc de leur balance es paLemer.t s e a a our .i s se-:

ment de leur dette ext~rieurec La plupart dAB pays africains ne

disposent point de moycns poui; po uvo i r fai.rc~ face a In bz usque

deterioration de Leur situa lion ~none~:aiTe qu 1 n. sens.i c Iemont. aggravee

la secheresse. sans precedent qi.l.i. s ev i t ac t.ue.lLemcnt . S j elangant

avec .impe t.uo a.i.t.e dans la COU!:St-~ aux r o s souroe s exterif:mres, ces

pays ne sont parvenus a t.rouvex cue dp soLub i.o r.s ourcrnent; ponct ue L>

les a ces p.cobl eme s , se corrt.en cant; d i' exp,?cien-ts et d.. paH a at.a.f s ,

21. L I aggravation du de sequl Li.hre Lnt.ezne a engendre de sezLeuses

distorsions econorr,iqucs qui ant para I yce :Lt.:. p.rooe s sus de develop-

pement economique et SCCidl. Sur I.e ~:,J.aY1 cie ~:. 1 0 f:':re CF~ la s 1 est

traduit pa.r l' abandon du sec t cu.r -:-:.gr .i.co.l C'; e: _, pa ~t?nt, par une

d~c~l~ration du d~veloppement agrico]e ~n partic-lli~r et du d~velop­

pernent rural en general. C "est. r_,.inr~i que ~. '; on pc.u c const.at.er

maintenant que 1. "aor i c ul t.ur e marque If: pas ,~t qJI~ I Iinc1us-trie .-.

dont Le developp(:'.m~nt est &ssere d a n s J.a. pl U}Jilrt d8S p2.YS par Le

secteur public -- souf f r« c1E:S ef::2ts c0n~juqU('<'; 0..28 politiques

industrielles et. des desequilibres GCOTIOflliqUt'S t.:t do i t tirer ses

ressources du secteur public pour comb l e r Sf~S deficits" Au s s.i , ni

I' agriculture) nj 11 j ndustrie n~ ccnr.ri.bucnt. 02 faC(cn significative

a la mobd.Li sa't i.on de 1: .2pa~·gn2 intf~!:i~:~LLl:c: cc·!'dit.Lon prea Labl.e a
toute reduction de la dependance .~ L '6q.:=':::::-d d0S apports exterieur~::;,

22. Ces probl eme s decoulent d c s .ooLi t i quo s .:i.::'1~:.e~r!"12S qui ne sont pas

d ' exernple, les t:2.UX d : ini,:,{'ret nomiriaux .:wn"= (J.~'JJuis lonatemps

relativ0.ment t rop peu eleve J asci 11 an t. ~nt_:cc 5 et 10 J-L 100, alors

que l'inflation BE s.i.t.uai.t; a 20 p. 100 au moLrrs , II s'en est suivi

que Ie flux de ll~pargnc ~ationale vers les banquEs et autres insti­

tutions financi~r~s slest arr2t~, priv3~t aiucli Ie syst~me financier

d 'une importante source de. cap i t.aux . Cet.te s i .:tuation a egalemcnt

empe'che Le s banques commerc La l e s et autreE' institutions f i.nanc i.eze s de

fournir l~s fonds necessaires aux invcstissemcnts ~grico12s et au

capital circulant, les taux en vigeu.c ne Douvc:nt couvrir les risques

eleves qu I elle s courerrt , En de rn iE':re ana Lysc I on J)011t dire que La

plupart des pays a f r i.ca i.n s sonffrent d 'lJ.r~L; :~d6prsssior~ f Lnanc i.o.rc "

durable.
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23. Une politique monetaire ne saurait ahoutir en l" absencE d'une

economie hautement monetisc~ et de marches monetaircs et financiers

fort devt:loppes, c::e qui demeurE;; jusqu;a prC3ent 1 'apanage des pays

industrialises. ~eme dans 10. cas au ces conditions sent r~unies~

IE recours a ccrt.a i.nc s rnesures mone t.a i r e s t.o l Lc s 0.1.18 notamment Lo s

variations de volume df~S reserves, les trtUX diinteret et les opera~

tions d'open-rnarket~ ne p~rm(~t pas toujours 62 ~ealiser des change­

ments souha.it.e s pour ce qui est de la mar;sc: l'!lonetaire ot; aur.rc s

cond i, tions de credit d n fai-t ouc It~S actif s '-~C: portefuille sent

rnanipu10s par les porteurs, notamnent les ~ocietcs transnationalcs ~Q/.

Pour ce qui est des pays e1': d~velo:cpcm€nt d ~I:driqu~~. ce s conditions

sont loin d~~tre r~unies. ~n offet. l'~cononie de ces pays n~est pas

comp.l.et.emcnt; monot.Lse e o t; i] ox.i s t.c un i.rnport':lnt sect.cur de subsis-·

tanc8 ou 1 'incidence des taux d'interet CEt nA91igeable, tandis que
1e5 Marches mone t.adro s ot; financiers qui f;xistE.nt no sont pas , du

fait qu'ils sont pratiquem2nt controles de lierranger, integres aux

autr8s secteurs €conomiques; ce qui reduit considerabl~~ent 1a portee

pratique de toUt2 po1itique mon8taire dans cos pays.

24. II convient de preciser que ciest e~alem6nt aux politiques

fiscale, -commercial€ et cambial~ ainsi qu'cux politiques des prix

et des r ever.u s qu ' il f aut; imputer la deceler''.1tion Gf; la croissance

econornique globalc. Compte t.e nu des ens€:ignement~~ du passe et (.!.E.;

1a situation qui prt~vaut actucllcment en l'..frique, toute str3.tegie

de croissance Gait se fonder sur trois principcs de bas(~ : augmenta­

tion de 1a production agrico1~) accroisscmcnt des €xportations

notarnment d ~ artic Les manufactures , substitution aux importations de

biens pIns complexes produits sur place. II ressort des donnees

statistiques (.~c 1a FI-iO cru ' au cours d,~ 13. periooc_ 1981-1983) 1a

produc·tion acri.co l c s' est accrue a un t:.aux raoven d\."": l'ordre de

20/ Voir a cc sujet CNUCED, Les SOC10t€S transnationales dans
)8 de;~loppementmondial : un reexa;e;-(E7c:lo738)~-;ars-1978:-ct-­
CF.A;-princIp~ux-probi~mes-pos6s-p;r-les societ~s transnationales en
~E!!9~~-(E7ECA7UNCTc721~----------------------------------- --- ---- -

If--
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1,6 p , 190. Une legere augmentati~\n (3 p. 100) a ete en..::egistree

en 1982., mais ce chiffrc est tombe en 1983 n 1 P. 100 e.n·;ri:L'C'n.

Quant a 1~ production industriellc, elle a ete aussi mediocre) Ie

taux d'accroissement ayant; en fait; decline de 1 p. 100 e~ 1982 ~!/o

II r e saorc c La Lreruent; des donnees st.acLst.Lque s d i.spon i.b.Le s que

l'objectif d'autosuffisance alimentair8 que les pays africans se sont

fi.xe est loin dfetre ::itteint. Le6 indices de la production agricole

pour la pe r i.ode 1980-1983 qui figurent au tableau 2 mcnt.i cnt; G.~::e

11 Afrique peut a pc i.ne subvenir aux he soins de ses :,JOi-:uL:::,::J0113, Le

taux d'accroissement dernographique dans 1e8 p~ys africains etant de

l'ordre de 2;5 a 3 p. lOO~ C'est pour cette raison que le3importa­

t i.ons alirnentaires engloutissent une part sans ce s se c ro i asent;e des

rn~res ressources en devises. Au cours de la periode 19/8-1980, la

facture nlirnentai~0 des pays africains siest eleveo en moyenne a
7,3 milliards de dollars par an, les importations cerealieres repre­

sentant la rnoi.t.Le de co mont.an t . De 1979 :i 1981, 1es importations

cerealL.:res sont pas see s de 3; 6 milliards de dollars a 5,8 rrilliards

de dollars ~2/. Celc a serieusement compromis Ie processus de

developpement dans la mesure au les ressources necessaires aux

activite~ de production devaient otre consacreos avx importations

alirllentaires} tout en aggravant Lcs pzob Lemes de balance des

paiements.

1 'autre pour faire face a Leur s prob Leme s mone t a i.r-e s et financiers·.

Premierement, ils ont e s sayc d(~ reduire Le s ·~&pel~;:"',:s publ i.que s pouz

tenir compte d e s res sources disponibles .. mais cs.La a rapidement

abouti a une reduction considerable; des -importations de biens et de

materiel indispensables au mai.rrt i.en du n i ve nu de croissance ~ Cette

reduction s 'est egalernent: t.radu.i.t;e par U11e '-lqg:cava'tion du chomaqe et

l'axacerbation de ]linjustice sociale; car les depenses f:'ociales ont

du, dans certains cas, etre considerablement reduites et les projets

de reconstruction et de redressement economiques ont dB e~re reportes,

voire z.banr.onnc s ~ La compresson des depenses publiques n' a done donne

que des resultats plut6t modestes.

~1/ ~~~~~!~~_~~Q_~~_!~_E~~~~!~~~'(Rome~ 1982).

~~/ Ibidb
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27. La reduction des depensE,s a ete maLai.sce , la mise en oeuvre de

taute politique monetaire nationale etnnt compromise par Ie fait

qu I el1e ne va pas de pair avec la poLi.t i.que budg{~taire. La t.ache

a ~t6 d'autant plus difficile que les institutions financi~res

faisaient quasimcnt defaut] que 10 processus U0 mon&tisation nle~t

pas} dans certains cas, encore achcve, que la pmultiplicite des

monnaies africaines non librern~nt convertib10s a complique davantage

la formulation de politiques mone t.a Lros b i.on concue s , d ' autant

plus que Le r at.t.achement, de 1 a valeur des mormaLes a fz'Lc adrie s a uno

monnaie ou ~ un pandcr de monnei.e s librement convertibles Los

exposait aux fluctuations d0S taux de ch~ng~l; inherentcs aux prin­

cipa18s mannaies de r6serve. Brcf) ces reliltions complexes ant

rendu inef£icace 1 'utilisation de 13 politiquc: monetaire en tant

quiinstrument do croissance et de stabilisation economiques.

28. Comme il ressart du tableau 3; les depens85 totales ant done

auqment.e au eoUL~S de: la pf:riode 1980-1983, l\'~ t aux moyen etant

passe de 23 p, 100 du PIB en 1980 a 39 p ,. IOCl L'n 1983, sait un

a-croissernent annuel de 18 p, 100, c'est-a-dire un taux bien supe­

rieur aux taux d~nccroissement du PIB ~;t du revenu. Les depenscs

budqet.e Lr e s (-m pourcentaqe des depcns;~.s "tot.J.L.:'s ant auqmerrce au

taux moyen de 7 p , 100 par an; tandis que Los dGpenses d 'E:<;u.ipement

sont rest~es ~t~bles.

29. La deuxiem(~ solution consistait a r~ccurir aux ressources

exter i.eure s , Malgre t.ous les efforts o(~ployf:,." :L1 a etc. difficile de

se procurer da telles ressources en raison dE; la recession interna­

tionale, de la 5ituation (Sconornique qui prevaut dan s l.a piupart des

pays africains, et de.s craintes eprouvecs par 1(';5 creanciers priV8S

quant a lleventualite d1un dcfaut du paiement. Ces deux options

adoptees par la plupart des gouvernements 2fric~ins niayant pas pu
aboutir pour des r~isofis d'ordre politiguc et socio-economique)

"certains gouvernements ont eu recours au credit national POUl:"

couvrir leur d~ficit~ ce qui se traduit par un gonflcment de la

masse monetairG.



Tableau 2

- 17 .'

Indices de 18 pr6duction agrico1e~ 1920-83

(1974-1976 ~ 1JO)

Afrique du Centre

Agriculture
Alimentation

Afrique de 1 1Est et
Afrique australe 1/

Agriculture
Alimentation

Afrique du Nord

Agriculture
Alimentation

Afrique de l~Ouest

Agriculture
Alimentation

Pays en developpernent
d'Afrique

Agriculture
Alimentation

Indice de 1a population
(1974 = 1000)

1980

105
106

107
107

112
112

111
112

109
109

1981

107
108

110
111

97
97

115
1.15

1IC
111

1982

110
111

112
113

110
110

11 ~:

119

113
114

19H3

110
III

114
113

105
105

119
120

114
115

Source : Indices de 1a production de la FAO et
estinations du secretar.iat de 1a CEAo

1/ Comprend Ie Rwanda~ Ie Burundi et le Zuire.



Tableau 3

- 18 .-

Principaux indicateurs budgetaires des pays
en developpement d'Afrique~ 1980-1983

1980~1983 (en pourcentage)

1980 1981 198,2 1983

.......
cd!
<1J

CJ '(1)C ,...
~ \QJ
<1J'"d>, C
o 0
~ 0..

-......
..01
<1J

~ C
;j to
(j.} • .-t
~'"O
(lj \(1)

~ 8

-......
tOl
<1J

(1) \cl)
~ ,...
~ \CJ
~"d

:>.~
o 0
~ 0..

<,

..01
())

~ c::
;j co
cU'~
~"Ij

C\1 \(1)

:> e

-......
ml
<1J

(1) 'QJ
Q ,...
~ \Q)
(1)'1:1
:>.t::
o 0
~ 0.

.......
..01
<1J

~ P
:; ctS
<1J . ..-1
~ '"d
ro \<1J
I> S

Recettes courantes/
PIB 27 24

Impots indirectsl
Recettes courantes 36 37

Impots sur Ie comm
commerce interna­
tional recettes
courantes 35 35

)1

50

27

55

34

24

46

29

27

48

30

37 26

52 SI

36 35

Depenses budgetaires/
PIB 19

Depenses d~investis-

sement/PIB 11

Depenses totales/PIB 22

23

Ie

33

1:1

15

33

26

10

35

21

15

28

12

36

27

20

28

1 i~

50

Deficit global/PIB 1 11 11 9 9

Source : CEA~ Etude des conditions €conorniques et
socia1es en Afr1.q"ue - 1982'''1983~ pages 95-96~ et
estimations du secretariat~

a) Les ra~ports pour IVenseruDle de l~Afrique sont
les moyennes des rapports nationaux ponderes par Ie
PIB courants du rnarcheo

b) La mediane est la valeur representee par Ie
pays «m€dian»s ciest-~-dire que la moiti€ de tous les
pays du groupe ont des rapports plus €lev~s et liautre
moiti~ des rapports mains €lev~s.

'f'"
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uvre des po1itiques d~ajustement monetaire

en Afrique a ete entravee par 1a stagnation du secteur agricole

due essentiellement au deficit p1uviometrique. En effet, 1es

pays africains ont j ces dernieres annees~ cannu de graves

fluctuations pluviometriques et bien des regiosn ont souffert d 9un

deficit hydriqueo I~ ~st vr~i que quelques pays ont intensifie

leurs efforts pour venir a bout du deficit hydrique et ont eu de

plus en plus recours a 11irrigation; niemp€che que~ pour que 1a

production vivriere en Afrique atteigne au cours de 1a periode

1980-1990 un niveau acceptable) les pays africains auront a
investir 10 milliards de dollars~ en prix constants de 1975, dans

Ie secteur agricole (voir tableau 4) ct 9 bien entenclu, a modifier

leurs politiques agricoles pour adopter des systemes de production

pIue efficaces~ Un tel ~ntant est~ toutefois, hors de 1a portee

de bien des pays.

31, Nombreux sont les pays africains qui ant tente d'attenuer.

la gravite de leurs problemes agrico1es en procedant a des

modifications appropriees de 1a structure des investissements

consacres au developpement agricole~ La participation locale aux

depenses d'equipement~ participation prevue dans les programmes

de restructuration~ n~a toutefois paD eli li~u~ lLB revenus ayant

baisse 23/0 Dans bien des cas, 1a production et 1a productivite

agricoles ont ete entravees par les prix peu remunerateurs fixes

par les pouvoirs publics compte non tenu de 11inflation. Dans

d'autres cass ce sont les pesanteurs bureaucratiques au niveau

des circuits de c ommer c i.aLi.sa t i.on et de d i.e t r i.but i.on qui ont

entrave Ie developpement agricole.

23/ Voir egalement Jerker Carlsson} The Limits to Structural

Change~ A Comparative Study of Foreign Direct Investment in

Liberia and Ghana~ 1950·-1971 (Scandiuevian Institute of African

Studies, Upsala~ 1981) p. 11 et seq.
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Tableau 4 Estimations relatives aux investissements

necessaires a 1a realisation de l'autosuffisance

J. '! ~\. _' -'

alimentaire~ 1980-1990

.!:~~ J.; j ;> ;)'l ;;~ ~E:. ~JD:illio~~:.','~de ,Jc>l:t~r,5.~ Ja.~ :4~.r U "xl~ ~ 1975); ,'"' ,

J .. -, t -: "' O>J" ~ 't l : .~ j ~ ' ... 1,
~ , ...- ........ '-'

~ r :

."~~~-"-"
• r-<I r~ ,':( -,

.1 __, •

. p'.l'J, .i. :~99~bG [:.~",~

3 841,00

3 200 9 00'

641,00

3 24'4'~ 00

2 542~OO

Cultures pluviales

Cultuie~'irtigu€ei

Nouveaux projets

Projets'~e'm6d~rnisation

Mecanisation

Elevage

" ,
.::... '1.\:'1, ~".i::J ,.'

-l .... ,- ...

1 ' .-! '.~ C I~- _~

,Total

Source ~ Chiffres tires de l'etude de 1a FAO intitulee

«Situation de l~alimentation et de 1 Vagriculture» (FAO)~ Rome,

1978), tableaux 2 a 12.

32, Outre les problemes agricoles 9 Ie recours aux exportations

d~articles manufactures pour augmenter les recettes d'exportation

Sf es't hQi.rrt~· ,~- des f ac t eur s cxogcne s defavor'abLe s et a 1a .

faiblesse dela ·demande de, .ces .bi.ens e- Las .echangas Lnt ra-eafr i.ca i.ns

dlarticle~ ~~riufactur~s con~tituent done au niveau r~gionali un

element important des nouveaux programmes du developpement

industr1e1 9 comme en temoigne d'ail1eurs la conclusion dgaccords

portant creation 'de groupements economiques sous~tegionaux tels

que, notarnment s la Communaute economique des Et~ts de l'Afrique

de 1 'Est et de 1 ~ Afrique' austra1c (ZEP)' .. e t la Communaute

economique des Etats de l'Afrique centrale (CEEAC) '!:!:J. On ne
~ , ,

saurait exagerer, a cet egnrd~ l'importanc€ des echanges intra-

24/ 11, est a no t e r que ce s groupemen t s sous-rreg i.onaux ser­

virant de noyauau marc.he commurtafricain'.l etape sur 1a voie de

1a creation dlune communaute economique africaine.
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africains diarticles manufactures. Orr pour assurer un accr01S­

sement rapide de ces echanges) les pays africains doivent reduire

progressivement -en vue de leur elimination- les obstacles qui en

entravent Ie developpement. Parallelement au d~veloppement de ces

echanges~ il convient egalement d'operer des changements qua1ita­

tif~ en matiere de production agricole. A cet egard~ l'interde­

pendance internationale croissante cloit; tot au tard~ porter ses

fruits.

33. La substitution aux importations de produits plus complexes

produits sur place en particulier de biens d?equipement~ necessite

1a creation en Afrique~ dientreprises multinationales et de

co-entreprises, et ce, sait dans Ie cadre des groupements economi­

ques sous-regionaux ~t des projets d'integration existants~ soit

par la repartition geographique des industries fondee sur l'exploi­

tation des ressources localeso Tout comme Ie developpement

agricolc et la realisation dVun coefficient plus eleve dVautosuf­

fisance alimentaire permettrai~nt. de reduire la dependance du

continent a l'egard des importations alillientaires~ 1a production,

aux nlveaux national) sous-regional et regiona1 9 de biens

d'equipement permcttrait de r~duire les importations africaines

de ces biens~ ce qui, grace. .2galcment au recours aux rnecanismes

de compensation actucllement mis en place 9 aidernit a son tour

les pays africains ~ reduire consid2rablement Ie desequi1ibre

de leur balance des paiernents. A l'heure actuelle, liAfrique

importe la quasi-totalite de ses biens d1fquipement.

340 Le probl~me qui 5e pose au n1veau de la substitution aux

importations cst que~ dans les pays en developpement d'Afrique~

I tindustri£ manufacturiere est toujours a ]'etat cmbryonnair€,

representant plus de 10 p&lOC dU,PIB dans 5 pays seulement 8t

moins de 5 po 100 dans la plupart des autres pays 25/. L~ rythme

25/ CEA~ Etude des conditions 6conomiques et sociales en
Afriqu~, diverses annees.



Tableau 5 Indicateurs financiers pour l'Afrique

(en millards de dallars)

Pays non product 'lrs
de p~trole 2.150

Pays producteurs de
petrolc

(membres de l'OPEP) 0.940

l)F~ux globaux de
resso~rces0

nancieres

Total

A. A des conditions
1iberales

1970

3,090

1973

4.,370

00342

4.712

1')77

11.775

3.288

1981

16.619

2.864

19.483

1932

Fays non producteurs
de petrolc 1.399

Pays producteurs
de petro Ie

(membres de l'OPEP) 00260

Total

Bo A des conditions
non liberaL~s ~

Pays non producteurs
de p~trole O.7~1

2.756

O~241

2.997

6.500

6.710

5.276

10.429

00415

10.844

b0191

Pays producteurs de
petrole

(membres de l'OPEP) 0.680

Total

2) R~servcs inter~~

nationales

Pays non producteurs
de petrole

Pays producteurs
d<; petrole

(monbres de 1~OPEP)

Total

1,431

2,157

2.166
40323

0.100

1.716

3,093

3<900
6,993

8.353

4.403

11.076
15.479

17,194
21.591

3) Cr~dits en euro­
devises

(engagements bruts)

Pays ncn-productcurs
de p(~trole

Pays producteurs de petrole
de piitrole

(membres de 1,OPEP)
Total

lL526

1.366
1.892

1.849

2u108
3,957

00640
1.919
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Indicateurs financiers pour l!Afrique (suite)

(en milliards de dollars)

4) Dette extetieure

Pays non producteurs
de petrole

"- Noritant s deca i.s se s
~t non decaisses

197e 1973

18.013

1977 1981 1982

32.600

- Montants decaiss~s

seulement

Pays producteurs de petrole
(membres de l'OPEP)

- Montants d€caiss£s et
non d8caisses

- Montants decaisses
seul~ment

Total
Montants decaisses et non
decaisses

Montants decaisses
seuler.lent

5) Service de In dette

Remboursement du principal

Pays non producteurs
de petro1e

Pays producteurs de pGtrole
(melllpres de l'OPEP)

Total

Paiem8nts au titre des
interets

Pays non producteurs
de p6trole

Pays producteurs "de petrole
(membres de l~OPEP)

Total

Total du service de la dette

Pays non producteurs
de petro18

Pays producteurs de petrole

Total global

11.822

2L~ .936

16.257

1.326

0.403
1.729

0.111

0.526

10741
O.5l1t

67.310

20.523

1270583

;J 7.333

40872

3.295
8.167

2.840

2.248

50008

7.712
50543

13<255

Source 1) Banqu2 mondiale s World Debt Tables, 1983/84 edition.

2) CNUCED 9 Manuel de statistiques du commerce
international et du developpement~ 19830



d 1industrialisation a ~te lent et la part du secteur industriel

de 1a valeur des biens ~t services n'a pas~ en fait, chang€ depuis

ks annees lOo Douze pays africains rcpres~ntent 90 ~, leO de la

production industrielle africaine. Dne nnalyse plus dftaill~c

permettrait de constater que liAfrique du Nord r~prdsente

44 p, 100 de la valeur ajout~e suivie par IfAfrique de l'Ouest

(29 p. leO) 26/.

35. Par ailleurs t les industries africaines portent essentiel-

lement, voire exclusivement s sur la production de bien de

consownation d'origine agricoleo L88 industries IGgeres et les

industries lourdes sont rares et J a llexception de certains pays

africains producteurs de petrole ou les industries pCtrochirniques

se sont quelque peu d6velopp~~s; consistent en chaines de montage.

Les industries rnanufacturieres africaines sont toutes lourdernent

tributaires des importations d2 materiel: de piEces de rechange et

autres facteurs de production essentielsoCet 2tat de chases a eu

de graves consequences pour l~ developpement et Ie comportement

tant des industries manufacturiEres q1j~ des autres br2nches

dlactivit~ ~conomique.

360 Les ressources minGralcs; Ie pctrolc en particulier~ sont

devcnues '~pour les pays africains qui ~n disposent, bien eatendu-

d'importantcs sources de r2c2tte~ en devises. Ces recettes qui

representaient 40 p. 100 de la valeur des cXDor~ations en 1965;

sont progressivement paSSEQS n S3 po 100 2n 1970 pour atteindre

plus de 80 p. lOG en 1983 ~21J Ie petrole repr~sentant~ C l~i

seul~ 75 po 100 de la valeur des exportations 0 II convient toutefois

26/ Voir CNUCED~ Manuel de statistiques du commerce

international et du developpem~nts New York~ 1983 9 T~bleau 3.10A.

27/ Ibido

.,
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de pr~ciser que les activit€s en mati~re d'industries

d'extraction~ l'industrie petroliere en particulier t sont, dans

une large meBure~ contro1ees de l'etranger et influencees par des

facteurs exogenes qui vont rarement dans Ie sens des objectifs des

pays africains et de leurs besoins en matiere de developpement.

c. Incidence des facteurs exogenes sur Ie domaine monetaire

et financie~ en Afrique

,i) Historique

37. Le deficit en compte courant des pays africains n'est pas

un phenomene nouveau; en effet~ il remonte au debut des annees 70

et est essentiellement du a la crise energetique mondiale. Au

cours des annees SO et pendant une bonne partie des annees 60, 1a

balance commerciale de la plupart des pays africains etait exce­

dentaire, i1 n'en demeurait pas moins que l'industrialisation de

ces pays etait a 1'etat ernbryonnaire, Ie revenu etait mal reparti

et Ie gros de In population vivait dans des conditions de subsis­

tance. La hausse du revenu et l~acceleration de l'i~dustrialisation

enregistrees au cours des annees 60 ant in~rime une forte impulsion

aux importations dont les prix ont~ du fait de l'inflation

mondiale. connu une mantee en fleche. La recession mondiale

(1974-1975) a p r-ovoqufi unc b ..n i.s s c t anr d u VOl _J:"e '1Uf"':. des cours des

produits primaircs exportes par ItAfrique~ ce qui stest traduit

par une grave deterioration des tern2S de l'echange des pays

africains (a liexception des pays exportateurs de petrole) ,

situation renduc encore moins tenable par Ie deuxieme choc
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petrolier (1979-1980) ~t l'inflation mondiale qui a atteint

un taux a deux chiffres 28/.

38. Entre 1973 et 1980} les tcrQes de l'echange des pays non

exportateurs de petrole auraient chute de 30 p. 100 29/. Les

politiques d 7ajustement adoptees par les p~ys developpes ont mis

Ie d~ficit de leur balance ext~rieure ~ 1a charge des pays en

developpement. La reaction des pays africains non producteurs

de petrole n 1a guere de r~sultats. La hausse des prix a -l'im­

portation n'a pas ete repercutee sur les prix a la consommation de

fa~on a reduire Ie niveau de revenu reel, et, partant ce1ui de la

demande, mais a etc absorbee par les subventions de l'Etat. Le

recours accru aux subventions a aggrave Ie d~ficit budgetaire et

reduit d'autant le niveau de IJepargne nationale. L3 technique de

I'impasse est devenue dont Ifinstrument employe pour remedier au

desequilibre interne (l'ecart epargnc -investissement).

39. Le d~veloppement des ~changes internationaux des pays

africains non exportateurs de p.§trole a rte rendu particulierement

difficile par Ie deficit de Iv balance des paiements de ces pays.

Les difficultes qu'ils ant cprouve ~ couvrir ce deficit les ont

force a reduire les importations et 12 niveau d'investissement,

ce qui slest traduit par une baisse tres sensible de la production

281 Voir egalement l'allocution prononc&e par

H. Adebayo Adedeji a J.'occasion de l'ouverutre officielle de 1a

reunion de 1a Conference des ministre.s de 1a CEA tenue a Tripoli

(Jamahiriya nrabc Iibyenne) l~ 27 3~ril 1982~ allocution ayant

pour theme l'aggravation de Ia cr~se ~conomique internationale

et son incidence sur llAfrique.

29/ Voir Itarticle de M. A.wI Clausen (Pr€sident de 1a

Banque mondi a l e) intitule «Let 7 s Nc't Pauic About the Third World

Debts», in Harvard Business Revie, novernbre-decembre 1983, No.6.



ree11e. Pour 1a p1upart de ccs pnys~ l~ production reelle s'est

accrue a un ry t hmo moi.ns ri:!pic.0. que lp. t aux dcrnogr aph i.que e t a 0tC ~

dans bien des cas j_ j nf rr~_2ure au n 'i.veau pr6cedemment a t t.c irrt .

Le def i c i.t en compte courant. de l' ensemble de ce s pays a, en reali'~

t{; ~ d i.minue en 1933 ]0 I:; mai~ c e t t e 'Dais S(~ n ' est pas due a une

que Lconque mesurc d ~ aj l1S tement ~ tout 2U contra ire ~ e Ll e a ete
r~alisee aux depens de La cr o i s sance , L ~ z.mp Leur des dcgats f i.nan­

ciers sera ana1ysGe pluG ~n d~t3il dans les paragraphes consacr~s

aux changements inter~cnus au niveau de In balance des transactions

courantes 8t de ses ~i£~~r2nt8 ?ostC&.

40~ Parmi les ~spects a souligner figurent notamment Ie r~tio

reserves totales if2poItaticns de biens e:t s0.rvices qui est tombe

de 33~9 po 100 en 1970 a 23~7 p. 100 en 1981 31/. Ce declin

temoigne des difficulti~~ q~i2prouv~nt les pays africains aussi

bien en matiere d v .impor t at "on de b i cn de consorrmat i.on que de biens

d'equipement et de service3~ tout en 0xpliquant la raison pour

laquelle 1a dette ext~ri~ure S~est tant ~lourdie au cours de cette

periode : la pluvart ties pays af~icains se sont enrlettes pour

couvrir Ie d~ficit d~ leuI balanc~ des paie~ents car leurs

reserves etaient deja s i en.t amc...-,-".A cct.0gard.; i.I Lmpor t e de noter

quiau cours de 1a p~rio~e 1~lO-19dl~ les pays africains ont eu

de plus en plus recout's aux emprunts contractt:'is aux prix du marche.

Le tableau 5 comporte un €tat rfcapitulatif des nouveaux faits

intervenus ~n la watie~e<

30/ FMI ~ ~lorld ECOnOL.l~_C Outlook 1983 ~ Occasional Paper No. 21

(Washington D.C, ~ Hay 1933) ~ p age s 8,,9,

31/ Par contre, ce chiffrc est pass~~ dans Ie cas de l'Asie

du Sud-Est~ d2 20~2 pc 100 en 1970 a 21 92 p. 100 e~ 1981 contre

29~5 P> 100 et 31~8 p . iOO au cours de La mer~le pe r i.ode dans 1es

cas de l'Amerique latine (y c.onpris les Caraiocs),



41. Ainsi~ il apparait clairement que Ie d~ficit en compt~

courant d8S pays af r i.c a i.n s ~ no t anmcn t 1..:.'.5 pays non c.xpo r t at.cur s

de petrole? ne refl~te pa s vra Lacn t l e n ive au dc.s apports e xt cr i.curs

dont i15 ant besoin dans 1a mesure o~ lcs inportations ont dQ atre

cons i.derab l emeut r.sQuites cr 'lc t aux de c r o i s s ancc c s t tombe d

1 p. 100 ou moins, Aussi; les pays africnins non 8xportateurs de

petrole aura i.cnr-r i Ls besoIn -I"un mont.au t supc r i eur <":lUX 14

cilliards qui rcpr~sentent l~ d6ficit qCCUS~ par leur balnnce des

I-'A.iements) s i 1 "on vc ut; qu ' ils :l.tteiGn t:: " t leur r aux po t eut i e l de

croissanc~. Ce dGfecit ~st toutefois tr~s important _ il r0pr2­

sentait en 1~81 10 p. IGG du pr0duit intfri~ur brut (FIB») 48 9. lCO

de 11 i.nve s t i s scmerrt total Lrut en c ap i t a I fixe .c t 1..0 pc 100

des exportations globales de biens 2t ser.vices ue c~~s p~ys 32/,

ii) vette ext~rieur~ de l'A£rique

426 L~alourdiss~illent de la dette exterieur~ africain2 t~moigu~

du b i envfonde du p r o j e t r o l at i f ?t 1a c r c.a t i.on d I un fonds r.iont.t.a i r e

africain. Se t r ouv int; dans 1 "ob l i gat i.on d ~2.ntaE!cr Leur s reserves

de devis2s ~our fair~ face aux paicGents du )rinciJai ~t au cont

d.u service d~ :;'a dett.: les pays afric3ins ne sent ~lu.s } U18!1le

de mobi l i se r Le s r e s sour-ce s nccc3saires'lu d6vclo?per;;ent 33/0

L~ tab103u ~ co~~orte un2 veatilntion de la 3tructur~ d~ 13 d8tt2,

32/ CE~; Etuce des conditions econo~ique5 ct social~s en

Afriquc~ 1982-19B3.

33/ L2 question relative ~ In Jette extC~ieure des pays

africa ins est exami.nt.e en d Sta i I a "1 i Annex I du M;i::mrc:mdul::. spcc i a I

de Ie Conf~renc2 des min~stres de lR CEA sur 13 crise ~conomiqu~

et sociale en Afrique ~ voir fg.:.:lencnt «Forc i.gn D..~bt and the

Prospects for Growth in the Developing Countries of Africa in

the 1980s~~ par h. Adeb~yo Adedeji.
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Le chiffre de 87,8 milliards de dollars pour l'annee 1982

represente l'ensemble des montants decaissGs d'apres les

declarations re~ues par 1a Banuqe mondial~, Sunt exclus de ce

tableau qui ne porte que sur 45 pays,~ les dettes dont Itecheance

ne depasse pas douze mois, les investissements directs, les dettes

remboursables en monnaic locale et les transactions avec Ie FMI

(a l'exclusion des prets au titre du Fonds fiduciaire). 11 ressort

du tableau 6 que la valeur nominale de la dette active a augmente

de 30.399,2 millions de dollars (soit 52 17 p~ 100) passant de

57.454 94 millions de dollars en 1978 a 870844,2 millions de dol1ara

en 1982. En 1975, sur Ie montant total de la dette active~ 1es

creanciers publics representaient 52 p. 100, chiffre qui est passe

en 1982 a 58 p. lOO~ L~augmentation des flux publics parvenait a
peine a cornpenser la reduction des flux prives» les creanciers

prives eprouvant des craintes quant a la capacite des pays

debiteurs d~honorer leurs obligations au titre du service de 1a

dette. Or, comme il ressort du tableau 9 j sur 1es 94,2 milliards

de dollars que representait, en 1982 j 1a dette exterieure globale

des pays africains non exportateurs du p€trole~ 71~4 milliards de

dollards ant ete remboures. Le montant de 1a dette contracree en

1982 est 5 fois superieur a celui de 1973 et representait en 1983,

plus de 1a moitie du produit int~rieur brut (PIB).

43. Le cout du service de 1a dette des 45 pays africains

etudies au tableau 6 est passe de 5,5 milliards de dollars en 1978

~ 13~3 milliards de dollards en 1982 dont 8,2 milliards de

dollars au titre du principal et 5,1 milliards de dollars au

titre des interets. Le refinancement des prets et Ie reamenagement

de la dette ant ete d'autant plus difficiles et couteux que la

conjoncture financiere internationale 6tait defavorable i les pays

de liOCDE etant fort peu disposes a augrnenter leur aide financiere

octroyee a des conditions liberales et 1es taux d'interet sur les

marches financiers ayant enregistre une hausse rapide. Le service

total de la dette en pourcentage des exportations (ratio du servi­

Ice de 1a dette) a ete~ en 1982» de 20 p. 100 dans 1~ cas des

pays africains non exportateurs de petrole. La reduction
I



Tableau 6 Structure et montant de 1a dette exterieure des pays africains s 1978-1982

(en millions de dollars)

=

1978 1979 1980 1981 1982

1. Dctt~ active totale 57 454~4 69 640)6 78 083 s1 E3 331'16 87 834 52

dont ~ pi.b 1iO.UL 29 846 96 36 060~3 42 553 53 46 549,9. 51 024,7
pri"1ee 27 607,7 33.580,3 35 529",7 36 781 ~8" 36 809,.5

2. Versements 15 752~9 15 713 96 16 680 .o 15 753 38 15 899,9
dont ~ pi-bLi.cs 5 535~3 6 520 94 7 611,9 7 737~3 7 603;fl

pr:i_'TeS 10 216 .. 6 8 193,2. 9 018 91 8 216 .. 6 8 296~1

3. Remboursement du principal 3 401 s5 4 536~2 6 439~8 6 O16~4 8 167 .. 2

0 dont ~ pUulic 775~7 947,7 1 219~6 1 564,4 1 927")7
~ pl.ive 2 625.,6 3 588.,6 5 220~3 5 451,9 6 239 s5

4. FLux nets 12 :"352? 1 11 177~5 10 190~2 8 737)"6 7 732 .. 6
dont ; pub lies 4 760)6 5 572 38 6 392,3 5972;,8" 5 676~1

prives 7 590~9 5 604~7 3 797,9 2 764$7 2 056~3

5. Paiement ~u titre des inter~ts 2 127,7 3 171,1 4 283,9 4 616,8 5 676,1

dont ~ pub l i.c s 920~1 948~4 1 225~8 1 '417 ~ 4 1 485 i8

11I-, " -I 207~6 2 222 s8 3 059,1 3 ,199~4 3 600~8pr1.ves

6. Transferts nets 10 223 98 8 006~4 5 906 94 4 120:;8 2 646~2

dont ~ publics 3 840 75 4 624 516 5 167 s6 4 555 94 4 190~3

p:cives 6 383,4 3'.381',9 738;>3 --434 96
. "-I 543

1,6
.

7. Service total de 1a dette 5 529~1 7 707,0 10 723,,6 11 633~0 13 253~7

dont ~ pub1ique 1 695~1 1 895,8 2 444)4 2 981,7 3 413,5

l-rivee 3 833,3 5 811,3 8 279 513 8 651,4 9 840,4

Source ; Banque mondia1e c World Debt Tab1es 9 1983/84 ~dition.
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alarmante aussi bien des echeances que des elements de libera1ite

represente une charge supplementaire pour 1 geconomie fragile des

pays africainsc

Tableau 7 Financement du compte courant des pays africains

non producteurs de p8trole

(en pourcentage)

1975 1977 1981 1983

Facilites non generatrices
de dette 67 34 33 33

Capitaux publics a long
terme 30 25 35 24

Capitaux prives a long
terme 21 23 7 -5

Autres sources de
Financement -18 13 25 30

Source FMI; World Economic Out1ook~ 1983

44. II ressort clairement du tableau 7 que la contribution des

facilites non generatrices de dette a 1a balance des transactions

courantes des pays africains non producteurs de petrole a ete
reduite de moitie (ces facilites comportent notamment les

transferts publics et 1es investissements directs). La contribution

des autres sources de finaneement (notamment lE;s facilites de

credit liees aux reserves telles que Ie credit etles prets a
court t~rme du FMI) a augmentcu Les flux de capitaux publics

a long terme n'ont accuse aucune tendance bien determinee, alors

que lea capitaux prives a long terme ont considerablement diminue

en raison de 1 tapprehension gencrale des institutions financieres

quant a la solvabilite des pays africains non producteurs de p€trole.

45. 'Quelques facteurs meritent une mention speciale. Premie-

rement, les taux d'interet au titre de la dette sont passes

de 3,9 p. 100 en 1970 a 13 p. 100 en 1902, augmentation due
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essentiellement au fait que les taux pratiques par Ie secteur

priv~ sont pass€s de 5 5 2 p. 100 ~ 15 p. 100 au cours de la'm~rne

periode. Deuxiemement~ les echeances moyennes sont tombees de

28 A t6 ans et la periode de grace moyenne de 7 a 4 ans.

Troisiemement, l'element de liberalite a chute passant de 45 p. 100

;?~ 8 p. 100.

Tableau B Conditions dont etaient assortis les prets

ccnscntis en 1970 et de 1977 a 1982

(les chiff~es indiqucs pres~ntent des moyennes)

1970 1977 1978 1979 19HO 1981 1982

Interet
(en pourcentages) 3 99 4~5 6,8 8.8 8,6 11,1 13,4
Crear.ciers publics 3~O 3~9 4~5 5~1 4;.5 5,3 6 11

Creanciers prives 5,2 7~8 18~3 12,0 12,9 14 54 14~8

Echeance (en annees) 27~6 21~2 18~7 17,6 19 ~.1 16~8 15,2
Creanciers publics 30>0 38,1 31~6 22~4 24,8 22,3 22~O

Creanciers priv~s 10,0 9~1 8,6 8~7 8,8 p ~ 7 (.'
.~ ~ oJ ~(j

Periode de grace
(en annees) 7~O ()~5 5~. 3 t; ~ 8 5 92 4,9 5 4~O

Creanciers publics 9~2 7~6 7~1 G,,4 6 l' SiD 5,7; -,;

Creanciers prives I~ ~ 0 3 58 2~9 3~1 3~O 2~7 2 99

Ele-ment de Li.ber a l i te
(en pourcentage) 473° 38?2 22~4 V~ ~5 20~ 1 9~6 8»1
Creanciers publics 58 ~!f 53~6 47 J1 35 93 40~2 3'7 96 35 s0

Creanciers prives 18 90 12~2 0 97 -8 94, -13>,5 -18~6 -2°9 2

Source : Banque mondia1e~ lvor1d Debt Tables '(edition 1983-84j
CNUCE3"s Manuel de statistiques du commerce international et du
deve Loppemen t , New York.

46. Comme i1 ressort du tableau 8~ il y a eu un durcissement

constant des conditions dont sont assort is des emprunts exterieurs

contract~s par 1es pays africains" ce. qui s~est traduit par une

reduction tres grave des montants Effectivement transf8res aux pays

d~biteurs. Les dettes contract5cs n'ont cess~ diaugmenter et Ie

coOt du service de l~ dette a suivi la merne evolution. La baissQ
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constante du volume des transfcrts nets s'est traduite~ en

rcalite~ par des sorties qui ont atteint 300 millions de dollars

en 1982. En outre~ en raison de l'augmentation de l'encours

total de la dette et, partant; du ceGt du service de la dette~ les

reserves internationales globalcs de l'Afrique en pourcentage

des importations annue11es sont tombees de 14 p. 100 en 1974 a
8 p. 100 en 1982.

Tableau 9 Dette ext~rieure et service de la detle ? 1972-1982~/

(en millia~ds de dollars)

1972 1978 1979 1980 1981 1982

Encours de la dette
(montants decaisses seulcment) 12 72 57,2

Dccaissements
Service de la dette

Amortissement
Paiements au titre
des interets

Transferts nets

o ;,L~

69~2

15~9

7,7
4 59

77~3

16~7

10,7
6-:5"

81~8

16 ~ 7
12~2

7;4

86 92

15,0
15,3
~

5,9

-Os3

Encours de la dette/Exportations
(en pourcentage) 85?O
J~ortlssBmcnt 6~9

Paiements au titre
des interets 2~7

116 98 104:-7
6:>~ 6~8

90~3 l05~9 1215)2
?~6 9~6 13~2

Source ~ Extrait 02 R.J. Hhatia and Amor Tahaei y External Debt
Management and Macroeconomic Variables~ Problems of African
Countries in the 19808 (IMF/DM!84/7, Table 2 s p. 407).

3/ Porte sur 42 pays seulement.

47. n'autres facte -:9 sont egalement entrcs en jeu, S~il est

vra~ que la secheresse qui s~vit en Afrique a gravement perturbe

Ifequilibre offre-demande~ notamment en mati2re ali~entaire) il

n'en demeure pas moins que 1a mise en oeuvre des progran~es internes

dtajustement auraient pu etre quelque peu facilites 5i la

conjoncture externe avait ere plus favorable. Ce probleme a etc
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particuliarement aggrav~ par a) la persistence de lqinflation dans

les pays developp6sct b) par 18s fluctuations des taux de change

qui ant boulevcrs~ l~s syst~rnes rnon~taires nationaux 35/.

48. La d~t€rioration des tcrllies de l'Gchauee des pays cn d~ve-

Loppetnent; d vAfrique (diminution de 1.14 p , 100 par an , en moycnne )

a €galement contribu~A l~lourdissem€nt de la dette africainc<

Etant donne la recession qui sGvit dans les pays d~velopp~s~ la

demande des produits d'exportation africains a b2iss~, tandis

que les mesurcs protectionnistes ant ete renforcees. Entre

1981 et 1983 s 18 volume des exportations africaincs Q baissc de

6,5 p. 100 et les rec2ttes de 12 p. 100 36/.

49. Si les importations africaines ont diminuC. en valeur~ ce1a

nlest pas dO ~ une augmentation de l~ production int€ri~ure mais

plutat aux politiques d'ajustement adopt6e~ par les pays africains

pour reduire 1e deficit de leur bdlance extcrieure } un niveau plus

acceptab Le . La c omprc s s i.on des importations s 'est traduite par une

baisse des approvisionn~ments~ contribunnt ainsi aux pressions

inf1ationnistes dans les pays en qUE:;stiona E112 a egalement

compromis Les efforts v i.s ant; 1. augmenter In c ap ac i.t f de produc t i on

dans 1a ~esure on el1e concernc g~n~ralemcnt les biens d~~quipernent

et tend a £pargner les produits de consommation j ce qui n'a pas

~t~ de nature ~ a~€liorer Ie sort des populations africaines.

35/ Pour une etude gencralQ de l~ q~2stion voir Moshin So Khan

and Malcolm Da Knight~ «Determin3nts of Current account Deficit

of the Non-oil Developing Countries in the 70s ~ an l'Empirical
,I

Analys is ~ IHF:; Star f Paper s , Vo1" 30 ~ No, /~,. PP 0 819-842.

36/ CNUCED~ Hanuel des statistiqu8s du commerce international

et du developpement et CEA~ Etud~ des conditions econom~ques et

sociales en Afrique~ 1982-1983~ p~ 107.
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iii) Problemes de balance des paiements

50. II ressort des sections precedentes que les problemes de

balance des paiements et l'endettement des pays africains sont

ess~nti~llement dus a l'evolution dciavorable de la scene monetaire

et fin~ncicre afric~ine et internationa1e~ L~ tableau 10 porte

sur 1a balance marchandise et 1a ba1nce des paiements d8S pays

africians au cours de 1a p~riod£ 1970-19800 Un fait qui inquiete

profondement 1es pays afric~ins est que l'on constate que Ie

deficit de la .balnce des paiemnts non seulement persiste mais

continue a s'alourdir sans qu'une solution efficace ne semble

s'offrir 37/.

Tableau 10 Balance des p2iements des pays africains

(en millions de dollars)

Balance
marchandises

Balance des services
facteurs et non
facteurs

Transfers Balance
prives des

paiements

Annee !:'.:xpor·~ 1~-.1~; ':)r .... Solde Recettcs P3iements Nets
tations tat ions

1970 13 676 -·11 281 2 394 2 540 -6 094 -278 -1 437

1973 22 383 -'19 008 3 377 3 972 -10 503 -141 -3 295

1977 51 742 -·48 961 2 781 9 471 -22 718 -481 -10 948

1981 77 389 -81 548 -·7 159 17 15:L -34 201 -485 -24 693

Source ; CNUCED, Manuel des statistiques du commerce international

et du developpement J 1;81

37/ Pour une analyse detai11ee du probleme, voir CEA~

yroblemes de balance des paiements dans les pays africains en

developpement : un reexamen (aout 1984)
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51. La solution classique est celIe offerte par Ie Fonds

monetaire international et qui cOilsiste a d~valuer la monnaie

nationale et a reduire les depenses publiques 38/0 Certains

milieux africains soutiennent toutefois, etudes empiriques menees

de f~Gon ind~pendnnte a l1appui~ que 1a d~valuation ne 5e traduit

pas toujours par une amelioration de 1a situation de la balance

des paiements. Aussi convient-il de prendre cette analyse en

consideration lors de l'~laboration des politiques du Fonds mone­

tnire africnin. A titre d'exemple, on soutient que 9 dans Ie cas

d'une ~conomie essenticllement fondee sur l'exportation de produits

primaires, la devaluation ne se traduit pas par une augmentation

du volume des exportations et des recettes a l'exportation. Tout

au contraire, el1e risque meme d'aggraver 1a fuite de ressources

et s partant» la situation de la balance des paiements 39/. Cette

situation est d'autant plus compliquee que~ comme mentionne plus

haut, les monnaies africaines sont rattachees a l'une ou l'autre

des principales monnines internationales. En outre> la compression

des depenses publiques a un mornent ou les gouvernements esperent

pouvoir reorganiser les nctivites economiques de fa~on a
promouvoir les exportations i pent poser de serieux problemes

politiques.

38/ Voir egalement Paul Host-Madsen~ Ba12llcc of Payments

Its Meaning and Use (Fonds monetaire intcrnational g Washington

DoC. }967).

39/ Voir~ par exemple~ Richard N. Cooper, «Currency

Devaluation in Developing Countries» in Gustav Ranis (Ed.),

Government and Economic Development; New Haven Yale University

Prcss~ 1971, pp. 478 et seq. and Louka T, Katseli 5 «Devaluation

A Cricial Appraisal of the IMF Policy Prescriptions» in American

Economic Review, Vol. 79 No.2~ ~ai 1973.

-·11"""
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52. Entre 1960 et 1913~ 1£ taux de l'inflation (calcule sur In

base de 1'indice des prix a'l~ consornmation) dans les pays

africains a ete acceptable~ la moyenne etant de 5 p. 1000

Toutefois~ en 1974 s cet indice a att2int Ie chiffre record de

17 po 100, dufait que1es prix du p2trole avaient~ l'annee

precedente~ quadrupl~ que la stagflation avnit commenc~ a sevir

dans 'les pays de I" OC~;2 e t en ra ison de la conj onc t ure econornique

de£avorab1e. Tous 'ces facteurs ont eu sur 12 plan int£rieur des

effets nefastes sur l'equilibre offre-demnnde 40/a Au cours de la

period~' 1980-1983, IYinflation a augment6 a un taux annue1 de

20 p. 100' environ. Comwe il ressort du taLleau 11 ci-apres, cette

evolution de 1a structure des prix suit les variations des moyennes

simples et ponder6s et de 1a valeur mddiane enregistrees au COUTS

de la p€riode 1980-1383.

Tableau-II . Evolution de l'ensemble ~~s indices des prix i la
consomrnation dans les pays en deve10ppement
diAfrique s 1980-1983

(varirttions en pourcentage par r~pport a l'annee
prccedente)

1980 1981 1982 1983
--

Moyenne ponder~~ a/ 15 :,5 18~9 13~6 12 ~ 3
Moyenne simple 17,~ 22~4 IB~9 20~6

Valeur m6diane.b/ 12~4 1!~ s 6 13~1 9~6

Notes a/ Moyenne des taux nationaux ponderee par Ie PIB exprime
aux prix courants du march6.

bl La mediane et la valeur representee par Ie pays
«median» 9 c'est-a-dire que la moitie de tous les pays
ont des rapports plus c1ev2s et 1 'autre moitie des
rapports moins €1eves"

Source : CEA~ Etude des conditions ~conoQiques et sociales en

Afrique~ 1981-1982 Tableau V.C.l~ p. 117 et' 1982-1983? tableau

V.Col~ p. 102~ et FMI~ International Financial Statistics~

(aout 1984) ..

40/ Voir CEA s Etudes des conditions econorniques et sociales

en Afrique g 1980 et FMI, Supplement to Price Statistics

(Washington D.C. 1981 et 1982)
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53. Les prix en Afrique ant etc affectes par des facteurs tant

endogenes qulexogenes~ Sur Ie plan exterieur~ les prix des 1mporta­

tions af r i.ca i.nes ant augmentc du fait ric J "ir-f lat i on qui Bevit dans

les pays developpC:s? ce qui ,5g e s t traduit par une reduction du

volum~ des importations~ aggravant ainsi Ie desequilibre offre­

demande dans les pays africains. Sur Ie plan in~erne les conditions

climatiques defavorables et la mediocrite du comportement de

l'economie en genfral Be sont traduites par une baisse de 1a

production et de Id productivite. La secheresse s grave et persis­

tante~ a bouleverse l~economie de 24 pays africains au point de

les rendre tributaires de l'aide alimentaire 41/0

54. Les prix eleves des importations de biens d'~quipement, de

produits semi-finis at de matiere premieres necessaires a
I'industrie manufacturiere (nota~uent Ie petrole) ant lourdement

greve Ie budget de 1a plupart des pays africains au debut des

annees 70, Au debut des ann2cs 5J~ 1a situation Sg e s t rapidement

deterior~ei Ie deficit en pourcentage du FIB accus6 par 1e pays

median est passe de 5 po 100 en 1980 ~ 8 po 100 en 1981. Malgre

les efforts deployes par les gouvernement~ africains pour reduire

leur deficit a un niveau qui.l s j ugent; r a i sonnab l e , 12 s i cuar i.oi:

sVe s t detirioree davantage en 1982, comme en temoigne Ie fait que le

rapport deficit/PIB a atteint 11 p.lDO. Les gouvernernents sont

parvenus a augmenter Ie rapport moyen recettes courantes/PIB de

24 p. 100 en 1980 a 27 p" 100 en 1981 et 1982~ chiffre qui est

t ombd a 26 po 100 '~n 1983. Ce t t e augmcn t at i on e t a i t essentiellement

due a l'adoption d'une nouvelle politique fiscale qui comportait

Ie reCOLrS aux impots indirects et"la rationalisation de

41/ Pour une etude plus detaillee, voir Memorandum special

de la Conf£rence des ministres de· 1a CEA sur la crise economique

et sociale en Afrique (E/ECA/CM.I0/37/Rev.2), po 7-12 et Annexe

II, Pb 69.

·1'



.. 39 ~.

l'administration fiscale et des activitcs de recouvrement des

impots. Les impots sur Ie commerce cxterieur en pourcentage du

~IB ~ont tombes~ en moyenne~ de 35 po 100 en 1980 a 34 p. 100

en 1981 et a 30 p. 100 en 1932. Cette baisse 2tait esscntiellement

due nux politiques def1ationnistes ~doptees par de nombreux

gouvernements africains dans Ie ~ut de rGduire 1es importations.

Les impots sur Ie commerce exterieur en pourcentage du PIB du pays

median sont passes a 35 p. 100 en 1983 42/.

55. En cas de deficit~ les gouvernements afric~ins ont genera-

lement recours aux banques centrales pour combler l'ecart

depenses-recettes. A cet egard~ on estiue que Ie deficit des pays

africains a ete financ~~ pour pas moins de 80 p. 100 9 par des

credits obtenus aupres des banques centrales ~3/o Ce ph6nomene

s'est traduit par un ~largissement de In base mon~taire et~ partant>

un gonflement de la masse monetaire ~ i~~ediatement apres Ie

premier choc pctrolier~ les disponibilitcs monetaires globales

en Afrique sont pass~es d~un taux d~accroissernent d~ 12 p. 100

en 1972 a 23 po 100 en 1974 44/~

56 II convient de souligner que la tech~ique de l'impasse

budgetaire grace a l Yaugmentation de la masse monetaire nia pas

ete utilisee de la meme fa~on dans les pays exportateurs de petro10

et les pays non exportateurs de p2trole africains~ cormne en temoigne

Ie fait que les taux d'accroissement annuels 0Ut 8te respectivement

42/ CEA~ Etude des conditions economiques et sociales en

Afrique~ 1982-1983 (E/ECA/CM.lO!4) t~blepux Vo~,l et V.A.2 s

p. 95-96.

43/ Chiffre calcul~ sur la base des donnCes fournies par 1es

pays au FMI~ in Government Finance Yearbook, (W3shington D.C.19B3).

44/ Voir FMI~ Statistiqucs financieres internationa1es (mai

(mai 1978).



de 3 7 e t de 25 p a Ivu" Dans l(:~ cas des l)ays cxpor t a t eurs de

petrole, cette. augmentation [tait notamment due a l~'lccroissemen.t

consid~rable des ~voirs ext~ri0ur~ nets~ tandis que l~s pays non

exportateurs de p~trole cherchnient surtout ~ financer Ie d~ficit

de leurs operatio~s courantes,

D? Integration monetaire et financiere de liAfrique

57. Au cour s des que l.que 20 de rn i.er e s annce s , d ~ importants

progres ont ete r2alises en matiere de crrat10n d 1institutions

monetaires~ financieres et de developpernent en vue de siattaquer

aux pr-obl smes soc iO'-economiques de 1 'i Afrique. A cet egard ~ il a

€t~ cr~€ des institutions regionales de financ~~~nt du developpement

telles que notamment la Eanque 2fricaine de developpement/Fonds

af r i.ca i.n de developpement\, a.i ns i. que des institutions sous-rregi.ona­

les telles que is Banque de d§veloppement de l~Afrique de l;Est~

la Banque de 1 1/.friq118 de 1 'Est C't de 1 i Afrique aus t r a Le pour. Le

commerce' et Ie developpe~ent;. Ie Fonds de ta CNUCED et Ia Banque

arabe pcur Le deve loppeme.nt cconomi.que dt; 1 i Afr Lque (BADE;~) 0 Pour

repondre aux nouveaux besoins financiers; des institutions

semi-publiques tel1es ~uc lQS banques de d~veloppecent industriel j

les sc>ciGtes de f ir.ancement industri~l et Les soc i e t.es de

f i.nancement agr i.co l c ant egal~;nent vu Le jour, II convient

ega Lcmenr de ment i onne r cc r t a i r.c a institutions i.ropo r t an t es t e l Les

que Le Cenc r e af r i.c a i.n d 9 etudes Iilonetaircs ~ 11 Assoc iat ion des

banques centrales africaines~ ainsi qUt~ les arrangements sous­

r(~giDnaux Je pa iement c t de c ornpcnsa t ion t e Is qU2, la Chamb r e

de compensation de l'Afrique de 1 10uest)o la Chambre de compen­

sation de,l'Afrique du C2ntT£ et la Chanbre de con~ensation de la

Zone d' gchanr,es pref,~rentieis pour les Et ac s de I' Afrique de

l'Ouest et de liAfrique australe.

··'1'1
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58d Malgre cette evolution positive~ les pays africairis

demeurent en matiere monetaire et financiere, lourdement triDutai~

res dVinstitutions etrangereso Les systemes bancaires et de credit

africains se sont developpes pendant l'epoque coloniale et les

ins~itutions· rnonetaires et financieres n10nt pas te11ement change

apres l'independance 45/0 Uans les anciennes colonies britanniques~

l~emission d~.monnaie etait assuree par des Currency Boards qui

permettaient a la Grande Bretagne diexercer un droit de regard sur

les politiques monetaires et financieres de leurs possessions. Les

arrangements r~gissant la zone franc ont des buts et objectifs

analogues. Les politiques de prets et de credit etaient au service

d'interets etrangers et ne visaient pas 1a croissance interne.

11 est vrai que ces institutions ont ~te restructures apres

l'indep~~daoce et ant joue 12 role qui leur revenait en matiere

de mobilisation. de fonds pour Ie developpement; ce1a etant~ il

nlen demeure pas moins qu 'elles ne sont pas parvenues a doter

l'Afriqu~ d'un systeme monetaire commun et a realiser l'integration

monetaire et financiere du continent~ En outre~ elles ne sont pas

parvenues ~ d~finir une plate-forme commune qui permette aux pays

africains de faire face a l~ensemble des problemes monetaires et

financiers qui ont commence a revetir des dimensions critiques

vers Ie milie~ des annees 70.

59. Liincidence qu~elle aurait sur Ie developpement socio-eco-

nornique de l'Afrique grace a 11integration monetaire et financiere

du continent suffit a justifier 1a creation d'un fonds monetaire

africain 0 A eet egard, i1 convient de souligner que la creation du

Fonds Donetaire africain constituerait une Gtape historique sur la

voie de 1a realisation de l'auto-suffisance collective. Parmi leI

avantages qutune telle institution peut offrir et que les pays ou

45/ Voir egale6ent Taoas Szentes, The Political Economy
of Underdeveloprnent~ (Akademjco Kiado (Hungarian Academy of
Sciences) 1973)~ Budapest~ p. 177 et seq.
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les sous-rreg ions ne son t pas Ei -'", ~ d~ r ca l i se r fiSt~::e·l.t notamment

realit~s africaines, b) 1a possibilit~ de cr~cr une unit~ de

compte commune~. notamment aux fins de transactjons intra-africaines~

c) 13 c~Lation de n0uv~lle~ souY~es de credit et de financement,

d) la possibilit2 d'adcpt:ey une politi~ue ~onetaire commune et des

pregr~ffiI:jes d1a~u'3tem~nr int!.'overtis~ la possibilite d'assurer Ie

centrale de change, f) l'adoption de progra~~~s d'appui technique

et g) 13 possibilit~ de creer des ~mplois.

E. Resume.

60. Devant uneconjoncture ~r-0nouiquc internationale en mutation

constar-tc, les pays en d~veloppcment 0~Af:ique ep~oJvent des

difficultc3 a dc£inir clairement une position au u~e politique

commune qu~ :!..,~ur p crrne t t e de s I attaquer a leurs p rob l etaes moneta i,«
.~. ,

res et tinancierso stil cst vrni qutau cours des quelque 20

de rn i.ere s anuce s , il a ct.: cree des Lr.s t i t e t i.ons na t i.ona Ie s ,

sous-r6gion~les et !~gio~ales de financemcnt du d~veloppement~

il oVen ci0~eure p~s moine que liAfrique ne s'est pa~ encore dot6e

d I un sy s ~2:Il'c I,JuI.12 ...<::'.1.1.. C doniug,~ne. til-en ues pays af r i.ca ins eprouvent

d '/ enorme s difficul L:es a dcf i.n i r dee po l i t i.ques d i aj ustement interne

bien con~ues qui leu:. perQ2ttent de ~esoudre ~eurs problemes

des paien~ntG dG principalemEnt a Is chute de leurs recettes

d?expo~tutions ct ~ l'~?LiG~mcnt dss rcserve~ qui en 'n result~,

b~ 1a persistence, des taux d~int6rat 61ev~s ,pratiqu~. ~ par les

pays indef.~~i.~li3es et les 2~plcs fluctuations des :aux de change,

c) 10- durc i.s seracn t de s cond i t i ons r eg i s s an t lioctroi d'iemprunts

extSr i.aurs qui s ' csr tradu i.t par un a l ourd i s semeut; de la dette

ext~rieure et~ d) Ie peu d'int~r~t manif~st£ par les institutions

moneta:'res ct rhi2i.lcip.-res it:tern.:lli~nales a,l'cga:rd des problemes

et beGoins desdits pays.

'I"
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61. Les institutions rnonctaires et financieres nationa1es et

sous-regionales ont peut-etre jete les bases de l~intfgration

monetaire et fianncierc du continent~ m~is cIIes ne p8uvent pas~

a elies seules~ flaborer et mettre cn oeuvre une politique

africaine autonome en m~ti~re Dn~taire et financi~re. En effet~

ces institutions ont eu des difficultes a siassurer la confiance

des creanciers etrangers quant a l~ capacite de llAfrique de

gfrer rationnellernent ~on systeme monetaire. A Ijheure actuelle~

Ie developpement economique de l'Afrique est tres nettem~nt

influence par des facteurs 0xogenes~ influence dYautant plus

marqu8e que les politiques adopt~es aujourd'hui par les gouver­

nements africains sont toujours les De~es que celles imposees

a ces pays par les puissances coloniales. Les politiques

Gconomiques actuellernent'aJopt~6set prBnGes par lee pays d~velop­

pes ne sont pas forcement les plus indiqufes pour l'Afriquen Sn

effet~ pour 1es econoMies des pays developp6s~ il s'agit de

parvenir a une certaine stabilite, tandis que les pays africains

sont appeles a jtter les bases oat~riellcs du developpement afin

de rGlevcr lc niveau de vie des Africains 9 dans leur ensemble.

En d~autres tcrmes g les politiques 80nGtaires concues par et pour

les pays d~velopp~s ~ ~conornie de rnarchf risquent bien d'aller

a l'encontr~ du but recherche et de cauter cher aux SQci~t~s en

developpement. Mene si les buts recherches sont simi1aires~ il

convient de preciser que les gouvernements africains ne sont pas

pour l'instant a meme d'exercer de controle etendu sur l~et~t

general de leur economie et d'3ssurer sa stablilit8, La croissance

et In stabilit~ 6cunomiques sont en efiet r~gies par des facteurs

qui ~chappent a toute politiqu~ qu~ ces pays pourraient adopter.

Ce n'est qu'en conjuguant leurs efforts et en exploitant en COIDQun

les ressources dont i1s disposent que les pays africains pourraient

parvenir a tracer leur propre voie vers la r~alisution des obj~ctifs

qu'ils se sont fixes.
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62. Le Plan d'action de Lagos reconnait claire~ent qUe la

creation d'un fonds mon~taire africain ne constitue pas de

panacee aux maux dont souffrent l 1 Af r i que en matiar~ ~0netaire

e t f i.nanc i e rc . Cc l a ,Stnnt:; Le s pays africains conv i ennent; que

pour faire f~c~ au deficit de leurs operations courantes~ 1a

creation d'une telic institution contribuerait a dtt~nuer la gravi­

t~ de ces probl~~es. CeB p~ys adh~rcnt ~galenent snns rfscrve ~

L' id~c de promouvoir La Libre conve r t i.b i l i.t.t' des monna i.c s af r i>

c aincs , 1 "obj cc t i f u l t i.me etant 1.'1 c r Sat i.on d "unc uonna i.e afri'­

caine cowmune. Ces objcctifs et autrCG (voir chapitre suivant)

jcttent les bases dVun systemc r10nctaire et financier autonome

capable de met t rc 825 mcmbr e s a 1 j abr i des e f f e t s rie gat i f s de

li2volution de la scen2 monetaire et financiere internationale.
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CHAPITRE II

A. Definition des objectifs

63. Dans Ie chapitre precedent, on a examine Ie contexte, les

principes de base et la justification de la creation dVun fonds

monetaire africain (FMA) < Le present chapitre situe les objectifs

et Ie mandat du Fonds dans Ie cadre des questions definies. II est

indispensable a cette fin d'etablir une distinction nette entre

objectifs et mandat : par «objeciifs»~ on entend 1a raison di~tre

c'est-i-dire les consid~rations de principe qui sont ~ 1a base de

1a creation de cette organisations tandis que Ie «ruandat» designe

les activites et les methodes qui permettront de realiser les

objectifs.

64. Nous n I ignorons pas que L3. definition des obj ectifs et du

mandat d "un fonds monet a i r e africain est une tache aussi ardue

que complexe. II importe en effet d'equilibrer comme il convient

lea objcctifs:;. 1es politiques et les operations de c.ette nouvelle

institution en les coordonnant avec ceux des institutions

existantes africaines ct autres, comme 1a Banque africaine de

developpement 9 la Banque mondiale et Ie FMI~ surtout dans les

doma i ne a presentant un interet c ommun . Pour de f Ln i r les fonctions

et ob j ec t i.f s fond;_::h..:i.ltdux du Fonds mone ca i rc afr i c a in , il est

indispensable d~assurer IVindependanc8 du Fonds~ tout en tirant

parti, bien entendu, je la vaste experience d'institutions

financieres internationales et regionales analogues telies que

Ie Fon~s monetaire internationa1~ Ie Fonds de r~serve andin et Ie

Fonds monetairc arabe. Les objectifs et fanctions du Fonds monetaire

africain devant etre enonces en detail dans ses statuts, seuls

les objectifs generaux sont examines icio

65. Les objectifs propos~s ci-apr~s s'apparentent a ceux d'autres

institutions internationales et regional€s~ mais doivent etre fondes

sur 1a situation particuliere de IJAfrique. Si IV on veut que
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Ie FMA contribue reellement a 1a solution des problemes africains~

ses fonctions doivent etre oricntecs en consequence. D'unc

maniere generale~ les cbjectifs fondamentaux du Fonds monetaire

africain devraient etre d'etnblir Ie cadre et de definir les

regles regiss~nt la gestion et la conduitG des affaires monetaires

afin de permettr8 1a coordination des politiques monetaires et

f inane ieres 40/.

66. Les banques centraies ant g€n€ralement pour mission de

reglementer les liquidites et les flux monetaires et financiers

au niveau national et el10S sont notamment chargees de a) jouet

Ie role de preteurs auxquels on fait appel en dernier ressort~

b) mener des operations d'open-market; etc) jauer Ie role de

46/ 0 i\. titre de comparaison, Ips obj cc t i f s du Fonds moneta i.re

arabe sont les suiv~nts : a) promouvoir la stabilite des taux de

change entre Les monna i.es des pays arabes en assurant 1a libre

convert i.bi Li.te et en s 1 e f f orcara; do lever Les r e s t r i.ct i.ons imposees

aux paiements couran t s cnt r c 1('8 Etats mcmbre s ; b) mettre sur pied

des politiqu~s et modes de coop~ration monetaire entre pays arabes

propres a atteindre le rythme Ie plus soutenu possible de cooperation

economique c t, a ac,.<::'::..:-~;.L ::..;-: Ge\/e~DP1?eu.dl~ J.~ l' economie des Etats

membres; c) promouvoir 12 develo?pement des ~arehes financiers

arabes (dinar) et ouvrir Ja VOi2 a 1a creation d'une monnaie arabe

un i f Lee ; e) resler ~_~,c: p::'lit:.:r:1e.nt.s coursr.t s entre Et st s membres afin

de promouvoir les eehanges entre ~ux~ f) coordonner la position des

Etats membres face ~ux prvblcwes monetaires et 8conomiques

internationaux af in de f avor i ser leurs interets communs, tout en

contribuant au regle.me.nt des problemes monetaires internationaux.

If -
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banquier de l~Etat 47/0 Les banques centrales gerent en outre les

r€serves ext€rieures et int~ricures du pays. Ces fanctions conC0r­

nent certes les op~rations du Fonds mon~taire africain mais, c~mpte

tenu du niveau actuel de d2veloppement de l'Afrique sur les plans

monetaire et financier, i1 nYest pas certain qu'une telfc insti­

tution puisse les assumer. Du mains dans un premier temps, il

u'est pas juge opportun que l~ Fonds soit charge de ces fonctions.

OBJECTIF No.1 Contribucr au developpement economique et au

progres social des Etats membres en elaborant

un systerne monetaire africain qui inspire

confiance aux nlemb-res en proQouvant la

cooperation rnonctnire et financier~ au nlVEau

regional et joue Ie r,11e d 1 un m~cani.sme

consultatif qui favcrise une croissance

6canomique plus ~quilibr€e des Etats membres.

47/ Fritz Machlup apportc une contribution inter2ssantc a
l;examen de cette question dans son etude intitul~e «Adjustment

Compensatory Correction and Financing of Imbalances in International

P~yments dans Trade~ Growth and the Balance of Paym8nts» (Rand

Mcall Company~ Chicago~ 1965) p. 185 a 217. Voir aussi H. ~ufritch,

Central' Banking Legislation (FMI~ 1961) et Rolling G. Thomas~

Our Modern Banking and Mon~tary System (Prentice 9 Englewood Cliffs~

New Jersey~ 1961).



67. Cet objectif traduit la necessite d'instaurer la confiance

dans un systerne monetaire africain au moyen dfun m2canisme regional

permettA.TIt de definir nne politique monetaire et financiere

homogene.. Ce role fondamental etait egalement devolu aux insti­

tutions cr~~es en application des accords de Bretton Woods 48/.

Cet objcctif clait Ctre consid~r~ sous liangle du principal

avan t age que pre sent;e Le FHA pour les pays af r icains ~ con s t i t ue r

un or aane r~gionaJ. efficace e t autonome de consultation pour l.c s

qu~stions rnonetnires tant regionales qutinternationales 49/.Grace a un

48/ Voir J.M. Flcming~ The International Monetary Fund
I. t s Form and Function s IMP' Staf f Paper, 196.5 c,

49/ Les statuts du Fonds monetaire international definissent
six objectifs~ dont les deux premiers (;:>rumotion de Ia cooperation
mon~tair8 internationale et expansion des echanges int~rnQtionaux)

constitu~nt plutBt des directives g~n~rales" En r~alit6? Ie rale
du FMI est essentiellement de tenter de rJtablir Ie plus
rapidement possible IV~quilibre de 1a balance des pai~ments

(objectif No.6). A cet ~gard~ Ie FMI s'efforce de a) donner
confiancG aux Etats membres en mettRnt provisoirement ses
ressources ~ leur ~ispoEition sous-c[servc des garanties n€cessaires
leur permettant d ~ eliminf,~r Le s d6scq 11i l i b r e.s sans devoir prendre
des mesurcs prejudiciab1es a 1a prosp~rite nationale au
internationale (obj~ctif No. S): et b) st~bi1iser l~ change,
promouvoir 1£~ mecanisrnes de change et eviter la depreciation
des monna i e s resultant de La concurr cnce (cb j ec t i.f No.3).
L'objectif No. b. v i s« egalernent La CO()p~T:~tion dan s 1a n...i se sur
pl.ed diun regime de paiements mul~ilateral applique aux operations
courantes et l'Climination des restrictions de change qui
entravent l~cxpansion des 6changes internationaux.
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code de condu i t e dont le FHA garantirait Le r e spec t y.les pays

afiicains pourraient non seulement agir collectivement sur leg,

problemes financiers regionaux et internationaux~ mais aussi

attenuer 1es effets de problemes econoniques internationaux tels

que 1a baisse des recettes diexportation~ 11 alourdissement de In

dette exterieure ou 1a hausse des taux d'interet et a~surer la

regulation du.flux de ressources a destination au en provenance

de l'Afrique 50/0 lIs seraicnt ainsi en rneilleure position pour

infl~chir_le syst~rne mon~taire international 51/.

680 Etant t contrairement au Fonds monGtaire international 9 iJne

institution r~gionale~ Ie Fonds mon~taire africain poursuivrait

a cet egard~ un objectif plus limite. Cet objectif differe

egalement de ceux des institutions sous-rreg i.onaLes ~ regionales

~t internationales existantes en ce sens qu'il d~coule d'une

conception fondamentalernent differente des besoins des pays afri­

cains en matiere de financement dn developpement. A cet egard) il

est conforme aux buts generaux definis dans Ie Plan d'action

de Lagos. Ainsi par exemple~ 1a diff6rence entre cet objeetif et

ceux du syst~me mon~taire europ6en tient au fait que liobjcctif

principal du systeme europeen cst de creer progressivement UU2

union monet a i.re , voire une manna i,e f ond Se sur 1" un i t8 moneta ire

50/ Voir CEA, MemorandUIP de Libreville sur Ie commerce et Ie

developpement (liAfriquc et 1a CNUCED VI) (E/ECA/OAU/TRADE/l)6

511 Voir Problemes financiers et ruonet3ires internationaux

(document directif;.J CNUCED, 70/27)~ 26 janvier 1.9830
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europeennc qui rernplacerait les monnaies nationales~ tandis que lc

Fonds ~on~taire africain a pour but d;~gir sur un~ gamme plus large

de politiques monetaires~ financieres ct i~stitutionnelles.

OBJECTIF No 2 FQcrn~.1.' ''; au titre de la halance des poieme!1ts ~

~~j>l'_u~~_~~_~~}~t:-a.t~rr,em~_r~sdont let balance des

~J~erationc; cour antc s est d~jficitaire~ afin qu ~ ils

J2~iss~.nt mai.nt.en i r leur C:E_o_i._~sa_nce econcmiquE: au

~oYf~n _~ 1 aj U~~ ceraeut s approp r ies tenant cCJmpc('. des

be so i.ns f ondamcnt.aux n.es Eta.ls !llernbres en

matiere de dcvcloppcme~~~

69. L'un des principaux objectifs du Fonds serait de fournir

un appui au titre de la balance des paiements~ compte tenu

notamment de la persistance dBS problemes economiques de l'Afrique

et des difficultes liees aux paiernents relatifs aux echanges

intr~-africains et aux o~frations connexes 52/. La plupart des

52/ Cc pro~leme est un i ver se Ll emen t reconnu. L'nn des

objectifs du FMI est'de donner confiance a ses membres en

mettant ses rcsscurces a leur disposition moyennant des garanties

appropriEe~, l~ur permcttant ainsi d'equilibrer leur balance des

paiements s~ns recourir pOUT autant a des mesures qui pourraient

nuirc ~ l'eccnomie nationale et internationale, Voir Paul Host

Madsen; Balance of Payments ~ Its Meaning and Uses~ (PMI)

Washington D.C., 1967).
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pays en d~veloppernent ant besoin diun appui accru au titre de 1a

balance des paiementso Or~ en Afrique, Ie probleme du deficit de la

balance des paiements est devenu critique 53/6 Cet objectif repond

~ la n~cessit~} ressentie depuis longtempsJ de doter les pays

africains diun moyen efficace de redresser Ie deficit conjonturel

en compte courant 0 Le mecanisme international dl appu i au titre de

1a balance des paiements auquef ils ant actuellement accQs ne leur

inspire guere confianc~ et demeure fort controverse 54/.

70. Le deficit de la balance des paiements et ses incidences

sur I'economic des pays africains est de plus en plus pr~occupante

et les solutions preconisees jusqu'a pr~sent ne s'attaquent pas

a la veritable racine du mal. Dans certains cas J les soluti~~s ant

meme cree des problemes nouveaux 55/. Le Fonds rnonetaire africain

permettrait de r~examiner ces problemes et d'arreter en matiere

diappui au titre de la balance des paiements une approche radicale

des problemes auxquels se heurtent les pays africains. Grace a des

mecnnismes speciaux tels qu 1uo dispositif regional de paiements

et de compensation et autres mccanismes de financement co~pa­

satoire et supplementaire, Ie Fonds pourrait aider davantage les

pays a juguler 1a crise. On pourrait cr~er des fonds fiduciaires

53/ eet objectif est universellcrnent reconnu. Par exemple 9

1es statuts du Fonds de reserve andin prevoient~ entre autres
objcctifs, un appui au titre de la balance des paiements des Etats
membres en accordant des credits au en garantissant des prets
octroyes par des tiers. Lc Fonds monetaire arabe a egalement pour
objectif de corriger Ie des~quilibre de la balance des paiements
des Etats membreso

54/ La question de la balance des paiements des pays africains
a eteexaminee en detail pour 1a premiere fois en 1966 dans un
document presente a In ·Conference des gOl1verneurs africains des
banques centrale. Voir CEA, ~es problcmes de balance des paiements
dans les pays africains (E/C~/14/AMA/10). Dans une r8cente etude,
1a CEA a exami.nf La que·stion plus en detail ; Problemes dt. ba l ance
des paiements dans les pays africains en d6ve1oppement : un'reexamen
(aout 1984),

55/ Voir Ie point de vue exprimf par Syed Haider Naqvi;
~Balance of Payments Problems in Developing Countries»i dans
The Pakistan DeVelopment R~view~ Vlo XII, no 3~ quatrieme
trimestre de 1973.
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speciaux destines expressernent a fournir un appui de 1a balance

des paienentso L'ensemble de C~J wecanismes pourrait ameliorer

sensiblement la positiJn de 1a balance des paiements des m8~breR

du FMA.

71. L1 i mpor t ance de cet objectif reside egalement dans 1a

conception et l'execution de programmes de restructuration et de

stabilisation venant compl§ter les fonctions du FMI. En Afrique~

1 i experience montre qu v:1. combLer Ie dc f i c i.t de 13 ba Lance des

:_diements sans assortir ce £inancem2nt d~une restructuration

on ne tarde pas a alourdir consider3.blement 1a dette exterieure

et a po~~ter atteinte a la solvabilite j nu poi~t que tot ou tard

les pays sont co~trni~ts de prendre des mesures d'~justement

r ad i caLcs ria i.s inefficaces et qui ant de s effets

negntifs 56/0 L'une d~s fonctions principales du Fonds manetaire

afr i t a i,n s er a i t de fouz n ir des credits G c our t e t; a moyen ce rue

pour couvrir Ie deficit de 1,] balancE: 6.es p;1icmcnts pendant la

pcriode d\ajustement et d~aidcr les pays africains a financer leurs

aj ust.erient s intp..::-nes. L2 Fonds devrait egA.lement pou 'J':".'

se s proprc s crcd i t s 3. cette fin aux mcycns de divers mccan i smes

de crGdit 57/.

72. Le Funds mon e c.aar e Llfr ie.ain devr a i.c done. pou vo i r gar an t i.r

des pr~ts aux Etats rs~bres p~r 17interm~diaire de leurs Lanques

centr a Les cu des or gan i smc s f i.nanc i.a r s nat i.ouau., au t i.tr. G.2

nrc.gr atnme s sp8cifiqur.:~ touchant l.a ba l.ance des paiernents et au t r e s

progra~Des d8 re.structuration. Ces garanties devraient ~tre gtendues

56/ Voir a ce sujet John pL Williamso~, «The Lending Policies
of 'r:h~··L.J.t~~rH'J.tioud~ llonc t ary Fund» ~ UcUl::; p.J lic~_A~01.y~ J .~...i.~.
:L'1tenw.tion21 ic:c"'\e:~ics (Institute fOT Int ernar i.or.cr ':.,:::.._.·~·':s)

~oQt 1982, 'noo 1.

57! Les divers mecanismes de credit du Fonds monetaire africain
sont exposees en d~tail au chapitre IV.

I ~'"
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aux prets consentis par les banques commerciales t qui recyclent la

plus grande partie d~s excedents petrolierso

73, Les milieux dirigeants africains ~~ sont toujours ptGoc-

cup6s de ce qu~ les pr~t~ internationaux octroy~s par les'banques

commerciale.s priv~es L2n0ficiL:llt un nombr~ relativ~m~nt rGduit

de pays en deve Ioppcment. s t and i s que. Lc s pays af r i.c a i.ns sont dans

19im?ossibilit~ d'elliprunter ~ cause-de leur faible sui face 58/. Les

6tudes e f f e cnudc s r ccernmen t par La CEA mont r entt quc les pays afri-·

cains qui ant pu obtenir des crfdits ant dO accepter des conditions

tnll.es qu iel1es nnt aggrav~ consid~rablement l~urs difficult~s

f i.nanc i.er e s 5<1 I ~ On n~ saura i t t.rop i.ns i s t e r SGr I.e fait que I.e

Fonds mon~taire intcrnational~ s'i1. ben~£ic.ie de liappui po1.itique

et finane I.e r des pays africa-ins f'.cra dans une position bien

meilleure pour attirer des ressourccs provenant des rnarch~s

OBJECTIF N(J. 3 PC0!JOUVOlr ] ;-1 sL:hi1.it:~; des monna.ies grace a dc:s

politiqu2~ ;..:[[i~c-2s dl~__ st~~_~_lisation~ comport<l.~t

not.s.mmcnt d.as sy s t et.ies d~: raux de change ~ ;'.lUX

58! Voir J. E~bin ~t M. Gersovitz~ «LDC-Participatior. in
Internat Lon a 1 '5'iI~A.nC ia1 :f',1arkc ~ ~}) ~ J01..~rnCll 0 f llCVQ lopm(;[j t Economics s

mars 1980. Voir [galemLnt Kapur 3 ~:n A~~lY8is of the Supply of
Eurocurrency Finance t~ Dev210ping Countri8s»~ Bullc~in ~f

Economics and Stattstics~ aoQt 1977.

S9/ Voir CEA, L.'-t d2tte. exti2rieure /125 pays africains ~

(E!ECA/OAU/TRADh/lO et Add.l).
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74. LR n0cessit€ de cr2cr une institution rGgionale autonome

(voir l"objectif no, 1) slaprli~ue 5gale~ent aux riJmainGs de la

stabilitE monetaire et du ~ontroJe de~ tRUX de change 6~/. Apres

avoir acc~d~ ~ l'inrl~pendance politique, bier des pays n~ont pas

tard~ a se rendre compte qu~ l~ st~Lilite ~c0nomique de l~Afrique

p as sa i.r; par' 12 s t ab i i i ..t c ::10 net, a iTI'.: " Or; deux des grands p rob Ieme s

auxque ls s e heur t ent; 1E.3 pays en developpem(~nt d ' Afrique dans

leurs relations econorniqu€:s internationales sont precis(;ment

l'instabllit~ monft~irc et les fluctuntions des taux de chang~ 61/.

75. L'inst?bilit( des monna~~s est aggrav&e dans les pays en

d2veloppernent d:Afrique par l'influenct de facteurs ~xogenes sur

les institutions rJonctaires et financieres africaines, II est

bien connu que lcs ac.tivitc.s des banques transnationalQs ne favo-

r i scnt. p as toujours In s t ab i Li t e des t.aux de change en Afrique 62/.

La plupart dc~ pays ant eu du rnaJ. 5 O~)t2r ro~r un r~gime de taux de

c harige fixes ou cle t-'1UX de change soup l c s ou pour une c omb i na i son

des deux 6J/. Lc s fluctuations d0S t.aux de change on t de graves

60/ Le systeme ~onftairc europ2cn a etc mis sur pi~d pour
fairedc 1 "Europe unc zorie de s tah i l i.t c none t a i rc par 1" application
de c o r t a i.nc s me sure s por t an t; sur Le s t aux rle c hzmgo , Le credit
e t lc t r ar.sfcr t d~-:: r,-SSOU"TC, 3:. fon.:i62~; :';ltr unc nouvo I Lc po l i c i.quc

de coordination visant a promouvoir ] 1 harmonisation des politiques
6conomiqu~s. Le principRl souci Ctait d~~viter qua l'instabilit~

monvta i re con.p roue t t c I.e d2Vl~ Lopperncnt. ;.:'conomiqu'2 dGS Etats me-mores.

61.1 Ce. prot l<2mc ,;] Ct~ [-(2' S sent, i per Le s p ay s d~ve 1OPP2S lars de
La c r-{cit ion du sy s teil1c mohL t a i rr, ~:.::ur()piZ-,:n ~ ~J.~') i r par excmp Le , FHI.
The European Mon2tary System~ W8shington~ D.C.~ 1983.

tJ2; On t r ouve r a un« .ma l v se corip l.e t c du role de s b anque s

t r ansnut Loncl.e s -:~n Af r i.que dnn s eEL\. ~ Th12 RoIe of Transnational
Banks :ind Fin.1,r..cloll Institut.ions in Africc:-~• s Deve Lopmen t PrOCt;SS
(E/~C~jUNCTcl~3) (en pr~paration). .

63/ Vail:" Coho Ilel Lci ne r , Iht:. Impact c,f the Exchange Rate
SysteiT, on the D(\vrdoping Countries (UNDP /lj;\:CTAD/INT!75/015) ,
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Les pays africains doivent 61iminer la multiplicit~ des monnaies~

les divergences au niveau de lenrs politiques rnonetaires et

f i.nanc i.s res e t les di.spo s i.t i on s r(gissant Lcs taux de change

pour adopte-r une monna i.e corununc cr. harmon i se r leurs po Li t i.quc s

monet a i r e s et f i nanc i.e rc s , A c e t t;o fin Le Fe-uds &.tablir.::tit La

liaison ~ indispensab Le a 1;1 st ab i.l Lt e mone t a.irc ~ cnt r e I.' Afrique

et Ie reste du mande et contribuerait ~ arr~ter un~ position

eommune en matier() monetairc et fin2.:1ciere.

OBJECTIF No 4 Prorr.ouvoir la liberalisation des reg1e41entations

.des _changEs c.E._ "\'u...-:: d ~ eli-miner les restrictions

5UX p~ime~ts en~re pays ~fricain3, en favorisant

1a libre conv£rtibi1it~ des IDounaies nationales

et en fixant les pyrit2s, et faciliter

1. 'h;"lrmoni~~tio~. des dis~oE:,iti~ns..:20 v i gueur en

matiere ~ c~mpe~d.t.io~__ ou de pa~em€nt~ afh~

~·.~p.couragQr l~ coop crac i.on et Ies echaugcs

intra-africains.

78. LWobstaclc majeur auque I 88 heur t enr actuellement Les

€changes intra-africains tient ~ cs que InQ pays afT~cains €prouvent

des d i f f i cu Lt Ss a commerce r cn t r e e'.1X a cause du manque de dev i se s

fortes 66/. On s 'est (;£fCJrce de r e soudre ce s p rob Lemes en creant;

des institutions sous-regiop3.1es teJlefl qU2 1<1 Charr-bre de

compensation de L'Af r i quc de 1" Oue st; ~ Ie') Chambr e de compensat i.on

de l~Afriqlle centrale et la Chambr2 d2 compensation de la Zone

dVechanges prefcrentiels pour les Etats dfAfrique de l~Est et

d'Afrique australe. Les obstacles ~ li~xpalision des echanges

66/ En reRlisant cet obj cc t i f , on e sperc f a i r e du FH/~

Ie moteur du d~veloppement des §changcs iut~a-africains gr~ce

~ Is coop~ration monftaire et financi~re. En outre, cette
mesure devr a i t a l l cge r 1<1 Lour-de char gc que, c ons t icue
l 1endetternent de Ia plupart des pays en developpement d'Afrique.



r~percussions sur de nombreux aspects du dcveloppement de. l'lecono­

rm,e des pays afr i.c a i.ns , te Is que La balance commer c i.a Ic 9' Les prix,

les syst~nes de fixation des prix~ les recettes fiscalcs, les

rnouve~ents de eapitaux internacion3ux s la dette extericure et les

rrserve~ 2n devis~s 64/. eet ohjeetif porte sur. ces aspects et

sur las conditions de la st2bilit~ monLtaire dans les pays afrieains.

76. Enf i n , Le FHA. devr« egc:.lement abo r de r La que s t i.on de l a

surevaIuat i on des monna i.e s , source de distorsicms qui emp~chent

1a bonne repartition des ressources~ entrai~ant d~ ce fait

l'instabilit~. A long term2~ la sur6valuatio~ dss monnaies entrave

les efforts nationAux tcndnnt ~ acc~l~rer Ia croissance~ ~ assurer

l'emploi et 1a stabilit~ des prix et ~ 3ill&liorer in position de

1a balance des poiernents. Toute gestion rationnellc de li~conomie

passe obligatoirement par 18 solution de ce probl~m2. La plupart

dLS pays africains tentent actuellement de corriger 11inad~quation

des taux dt ch~nge en recourant selon les eGs) 8 des moyens ttls

qU2 Ie p3ssag0 du lien entre leur ~onnaie n~tianale et une

monnaie donnse a l'adoption dE:. pr3.tiques de t3.UX de:; change

multip1es~ 128 emprunts 2 11~tranger (ce qui &lourdit 1e fardeau

du service de 1a dettc) ou It~ccumul~ti0n dtarri2r~s et Ie

renforcement des restrictions ~ux ~change~ et aux paiernents 65/.

77. Si des mesurcs ponctuelles ont p2rmis d~ r~duire provisoire~·

ment les fluctuations nonetair~s~ cl.l~s ont entrav; 10 developpement

des ~changes intra-afri~ains. A cet ~gard, Ie Fonds mon[taire

afric~in est appele a mettrc de l·ordre~ grace notail~ent a
I' adopt ion de p~J lit iques monct.a i r e s et f Lnanc i ere s plus appropr i.ee s .

64/ Voir CEA~, Le s incidences des f Luc t ua t i.ons de s t aux de
changede.s principales monnnies d9int~rvcntion sur l~s cconooics
africaines (E/ECA/OUA/T~\DE/J).

65/ Rudiger; Dornbusch et Stanley Fis'2her~ «Exchange Rates
and the· Current Account » dan s .Arnc-.riean Ecunomic Rcv i ew,
Vcl~ 70 9 decembl'c 1980,
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intra-africains sont aggravcs par l'absence d'une autorite

monetaire regionale chargee de ces questions dans Ie cadre de

l'integration region,qle e t de l'allt0f:1l+f~~~(q'r""'r:,_ collective 67/. Le

Fonds monetaire africain serait l'institution In mieux placee a
cet egard.

79. Cet objectif n'empechera pas Ie maintien par les differents

pays africains de leur propre monnaie et de leurs dispositions en

matiere de change, mais 1a convertibilite de leur monnaie serait

garantie aux fins des op~rations salls-regionales et regionales.

Les monnaies nationales seraient utilisees librement dans la

mesure ou Ie contrale des changes serait leve dans Ie cas des

operations sous-regionales. En adoptant ces dispositions, on

ameliorerait et les possibi1itEs diexpansion des echanges intra­

sous-regionaux et intra-africains et les possibilites notamment

de financement des investissements a moyen et a long terme, tout en

reduisant les besoins en devises. Ce scrait un premier pas vers

l;adoption progressive d~accords de libre convertibi1ite apres

1a levee des restrictions en matiere de change frappant les

transactions intra-regionales 68/. En ce qui concerne la levee

des restrictions en matiere de paie~ents intra-sous-regionaux,

Ie Fonds nonetaire africain jouerait Ie role d'une commission

monetaire en suivant et en coordonnant les politiques monetaires

au niveau regional.

67/ Voir Ronald I. Mekinnon, «The Exchange Rate and
Macroeconomic Policy: Changing Postwar PercEptions», dans
Journal of Economic Literature j Vol. 19, juin 1981.

68/ Voir CNUCED, Incidence de 1a situation monetaire
internationale actuelle sur Ie commerce mondia1 et sur Ie
deve10ppement (TD/140/Rev.l).
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80. II convient d'ajouter que Ie Fonds monetaire africain

veil1erait a eliminer progressivement les restrictions aux

paiQments entre pay~ d~ la'legion LL ~ci~~~:L~4ait l~harmonisation

des' dispositions sous-irfig i.ona l.es en matiere de compensation et de

paiements pour parvenir a un arrangement regional en 1a matiere.

Ces fonctions doivent done ~tre d€finies de faeon ~ couvrir

Ijelimination des restrictions aux paiements intra-africains a
faciliter Ia cr~ation d'une unite de compte africaine et 1

harmoniser les dispositions salls-regionales en matiere de compen­

sation et de paiement.

OBJECTIF No 5 Aider les Etats membres a mettre sur pied des

programmes a long terme de restructuration et

de stabilisation economiques visant a resoudre

1a crise socio-economique que provoquent a long

terme en Afrique les problernes de balance des

paiements~ a mobiliser des capitaux et a
rationaliser 1;a11ocation des ressources au

deve'loppement.

81. Pour repondre aux attentes de l~Afrique~ Ie Fonds monetaire

africain "doit 3voir pour m~nd~t Itclaborqtion ~e programmes de res­

tructuration de l'6conomic axes sur Ie dGveloppement 69/.Le FMA serait

69/ En f:-it, 1'1 r c s t rur-t.uro t i.ou de. l"i·';"c')nomi~ :-eleve des
services nationaux de planification et des banques centrales,
ainsi que des., mi.n i s t.e res compet ent s G 'I'out e fo i s , l e s prob lemes que
cela entraine depassent souvent les services nationaux~ Par
exempLe , I' ac t i.vi t e '6conomique i.nter i.eure se heurte souvent a des
changements imprevisibles des cours mondiaux des produits
d vimportation et; d~exportation)l comme on 1 9 a vu r ecemaent . La'
solution reside' q~ns la restructuration de l'economie, mais cela
exige SOlivent un appui financier sans commune mesure avec les
ressources dont disposent 1es responsables de l 1 economi e nationale.
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veritablement une nouvelle source de financement du developpement

et viendrait completer les programmes actuels d'organisations

internationales telles que Ie Groupe de la Banque mondiale~ Ie FMI

et-le Groupe de la Banque africainc de developpement. En cette

qualite~ Ie F}~ ouvrirait des guichets speciaux pour repondre

a divers besoins relatifs a 1a restructuration de l'economie natio­

nale et regionale~ teis qu 9un systerne africain de financement

compensatoire et de nouveaux mecanismes de financernent supple­

mentaire 70/ ..Le FMA constituerait cgalement 1a banque de reserve

regionale officielle de toutes les b~nques centrales africaines 7

en etant depositaire de leurs reserves de devises et dlor et en

offrant des mecanismes de reescompte. En outre~ grace a ses

elnprunts exterieurs~ Ie FHA serait en mesure d'obtenir des apports

supp1ementaires a investir en Afrique~ ce qui renforcerait 1a

capacite des pays africains de financer des programmes a long

. terme au titre de leur balanc~ des paiementsn

82. l,fexperience prouve que Ie succes de toute politique

monetaire diajustement structurel depend du niveau de monetari­

sation de l~economie et de l~existence de marches financiers et

monetaires extremement developpes ~~/o Les mesures que peuvent

prendre les banques centrales t t~11cs que la modification des

reserves requises) des taux d 7interet ou des operations diopen­

market, influent sur la masse monetaire et les autres conditions

du credit. Toutefois t comme on l la indique au chapitre premi~r9

70/ Les prets a l'ajustement structurel octroyes par 1a
Banquemondiale. et les programmes d'ajustement structurel
financ~es par Ie FMI repondent a cer.tains de cesbesoins •. Toutefois~

l~ampleur des problemes est telle que 1a prise de mesures
supplemcntaires par Ie F~\ serait tout a fait justifiee . En outre~

la duree des programmes du EMI est trop courte pour permettre
aux pays africains de r~tablir l~€quilibre structurel.

71/ On trouvera une description d~~tail](e des programme-s
d'ajust£ment structurel du FMI dans j, de Larosiere~ Adjustment
~rogramrnes Supported by the Fund ~ Their Logic, Objectives I' and­
Results in the Light of Recent Experience~ (FMI~ Washington~ D.C.)
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l'Afrique en dt;veloppement n'~ pas les moyens de mener une

politique monetaire aussi dynarnique. Par exemple~ il existe un

vaste secteur de subsi3tance sur leqeeJ les taux d 1 j n t e r e t n'ont

gu~re d Vi nf l uenc e . C~cst pourquoi., dans l'Afrique en d€veloppement~

toute politique monetaire d 1ajustement
structl~rel se heurte n de

scrieux obstacles.

83, GEt objectif concernera les aspects critiques de la crise

du developpement de l 1 Af r i que . II convien~ de souligner qu'en

Afrique t 1a paUVTete n1est pas tant Ie fait du manque de ressources

naturelles que de Itincap~cite de les exploiter. En outre t les

politiques des pays d~ve~oppes compromettent serieusement les

possibilit~s pour l'Afrique d l61aborer une politi1u~ mo~~tairc

independante 72/, La volont~ des pays africains d'arrachcr leurs

pO;1ulations a la pauvrete et de releve.r leurs conditions de vie

3 1CSt heurtee a tOut2 un~ ser~~ de facteurs exogenes, dont Ie plus

deteniJinant est dQP1J~.S que Lquc.. dCcenuies la recession dc s pays

developpes a econo,nie de mar che , avec Ie sque l s ils ont des relations

etrQite~ et profondes" :et etat de dependance ma~quee touche

11ensemble de leurs activites economiques et cc sont leurs relations

mondt a i.rc et f i.nanc i e r e (~Ul en son t Le plus af f e ctee s ,

84. Outre ces aspects, cet objectif porte sur la lutte pour

Itinstau~ation d;un orJre mon~taire et financier plus cGuitable.

II iwp'Jr[E; d~aborder la. restructuration de i'economie africaine

c]ar.s Le c ad r e du ueveloppement co Ll.cc t i.f ~ en tenant compte des

resultets obtenus dan~ l'integration economique par des mecanismes

te Is que la CommunautS economique de s Et at s de l ' Afrique de I' Ouest

(CEDEAO), La Ccmmuuau t.S economiqu€ des Etats de l ' Af r i.que centrale

(CEEAC)~ la Zone d'echanges preferentiels pour les Btats de

l' Afrique de 1 vEst e t de 1 i Afrique auatrale (ZEP) s l a Conf crence

africaine pour la coordination du developpement et In Communajte

~conomique des pays des ~rands Lacs (CEPGL) c

72/ Voir Harry C. Johnson, Economic Policies Towards Less
Dev:1oped Countries (The Brookings Institution~ Washington D.C' 9

1970.

Ij'--



OBJECTIF No.6 Constituer un m§ca~isrne qui permette d'harmoniscr

lea l~gislatioDs et pratiques rnon~taires et

bancaircs des pays africains :' de r~soudre la

question d:s monn~ies n3tionales afin di~n

promouvoir la libre convcrtibilit~ ainsi qu~

liutilisation d 1une unite de compte commune~ et

elaborer des mecanisQes per~ttant de resoudre

1 ~1' d - 1 l' l' . , d .. £8 pro_u cmes us a ...~_rnu ~}-p ..1.C.~t2 es monnales

et de~ zones f!.Jon~tairE;S~ "1' object~_£ final etant

La creation d 1 unf.:. monnaie communE: a f r i c a i.ne ,

85. Meme apres l'ind€pendance, 1a plupart des monnaies afri­

caines faisaient toujours partie de systemes manetaires herites

de l'ere coloniale ~ Currency Boards britanniques en Afrique de liEst

du Centre et de liOue s t et mecanismcs h~ncaires centralises en Afrique

equatoria1e et en Afrique occidentale fran~aise 73/. Apres

}'independance, la plupart des pays se sont dotes d'une ffi0nnaie

nationale sans aucune relation avec cel1~n des pays voisins. On

n'a cree aucune autorite monetaire pouvant 21Rborer et appliquer

une politique mcnetaire commune afin d'ameliorer 18. cooperation

et les €changes intra-afric.ains. Le Fonds monetaire africain pour­

rait jouer ce role capital" En outre~ il s'agirait d'une institution

africaine, geree par des Africains et pour les Africains. A ce

titre~ ce sernit une institution d'une importanc.e exceptionnelle j

notamment politique.

86. L'adoption diune unit~ de compte africaine est indispensable

a 1a levee des restrictions ~onetaires entre fl8YS africains~ Comn~

on Ita indique plus haut~ 1a plupart des monnaies africaines

sont libell~es dans des unit~s diff[rentes et leur valeur est

73/ Zone sterling dans les colonies britanniques~ Zone
Francdes possessions fran(;.aises e.t Zone escedo sous Ie regime
portugais 0 Voir J.K, Onoh~ Money and Banking in Africa
(Longman , Londr'e s , 1982).)



- 62 -

rattachee a celIe dp. diverses monnaies non africaines. Cela va

de monnaies dont l~ valeur est rattachee a un panier de monnaies

ou est fonction d~indicateurs economiques determines par les

autor i t es mone t a i r e s locale.s a dES monna i e s dont Le rattachement

a une monna i,e clef (e Ll e -mdme f Lot anr e ) peu t etre fixe (c~est

Le cas du franc eFA par r appor t au franc f r anca i s ) 741. Entre

ces deux extremes se situe tout un eventail de monnaies dont 1a

valeur est determinee par des monnaies clefs qui sont soumises

a des fluctuation3p

87q Dans ces conditions, Ie FI1A devrait c~eer une unite de compte

africaine qui serait Ie denominateur commun de toutes ses opera

tions 75/. Le but a moyen et a long ter~c est d'employer cette

unite de compte pour permettre aux Et~ts membres de rnaintenir l~

valeur de leur credit c t de leurs obligations aupres du FMA et

dtautres institutions. Le role du FHA sera~t de rendre cette unite

de compte acceptable par tous les Et at s mernbr e s '. En outre, I? unite

de compte doit etre libel16e ~n une unite bien connue de faeon

que les Etats rnemores (ou meme les Etats non mernbres) puissent

comprendre aisement Ie bil~n et les operations du FHA.

74/ Ibid.

75/ Four definir et fixEr lIne unitG de compte a~rl.C.1.ine9 Ie
Fonds-monetaire africain devrait s'inspirer de l 1exper i ence
des institutions r€£ionales et sous-regionales financieres 8t
autres te]les que l~ Chambre de compensation d'Ameriquc centrale~

qui utilise Le peso centramer Lca i.n equivalent a 1 dollar des
Etats Unis), lYUnion monetaire europeennc (qui utilise l 1 un i t e
monet a i re europeerme -1 i EClf- fond ee sur uu panier de monna i e s
europeennes) et le.s Chambres de compensation de l'Afrique
centra12, de l'Afrique de l/Ouest et de Ia ZEP aiusi que l~

Banque af r i.ca ine de developperner1t (qui ant toutes adop t e une
unite de compte parfcis fondee sur les droits de tiragt; specia.Jx
-DTS- cr~~s dans Ie cadre du Fonds rnon~taire international).
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88. L'importance de cet objectif tient notamrnent a ce que Ie

Fonds mone.taire africain aider::tit se.s membrc3 a lever les restrictions

monet a i.r e s frappant Lcs echangcs intra-africains. II devra en co ur a-:

ger lfemploidc monnaies nationaies pour Ie regl~mcnt de ces ~ch~nges

d'abord par l!intermediaire des Chambres de compensation sous-­

regionales, puis grace a la creation d'un guichet special r~serve

aux paiements africains. Ie FMA pourr~it cIlvisager de rnettre sur

pied des arrangements lirnites de convertibilite interessant quelques

monnaies afin de permettre Ie libre 2change et la libre utilisation

de ces monnaies nationales pour les operations regionales.

89. Cet obj"ectif est diautant plus justifie que la multiplicit£

des monnaies non convertibles et les differences existant entre les

reglementations et pratiques relativEs au contrale rnonetaire~ aux­

quelles Ie Fonds mon~tairc africain devrait s'int~resser d~ pr~s

dans le cadre de I l harmon i s at i.on des po I i.t i.que s monet a i.r e s et

fiscales~ creent de nombreux problemeso La forme que prendra cette

harmonisation sera fanction du type de. monnaie et des arrangements

de taux de change adoptes tant au niv~au sous-regional qu'au

niveau du continent. Dans un premier t£mps~ cette harmonisation

consisterait en directives gener~les rfgissant ltapplication

des politiques en matiere de taux de change , de t ar i f s 'et de

subvention~~ et }!on sgefforcer~it de dcfinir des strategies

pour arreter une politiqu£ monGtaire et financiere africaine

harmonis~e qui serve de cddre aux differents pays africains.

90 • En ce qui concerne 1 ~ union mone t a i r c 9 18 coordination des

politiques aur~it pour. effet Ie maintien d'un taux de change

approprie entre chaque monnaie nationale et l~unite de compte co~­

mune ainsi que lfapplication de politiqL2s monetaires propres

a sauvegarder l~ stabilite des monnaies nationales.
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Pr~ter line ~ssist~nce technique et des servicEs

consultatifs nux Et~ts memtres en ce qui concerne

les politiques financi~res, fiscales et budg~-

tairas cinsi que la cr~atiGn d~institutions

9-Yexpoiti2r les ressources financi~res aux fins

du d6velo?pement socia-fconomiquc.

91. Les pays africaics 0nt toujours ress0nti la nfcessit~ de

fournir a l£urs autorit6s ruon€taires. t~lles que les rninist~res

des finances e t Les banque s cent r a Ics , i: appu i t.e chn i.que nece s s a i.re

tant pour ce qui est des relations intra-africnines que des rapports

de l;Afrique ave~ les pays dfv21opp~s !~/. En tnllt qu 1institution

de financement du developpement~ Ie FHA peut egalement fournir

l'as~istancc technique requisc~ S011S forme p3r ex~mple de services

consultatifs f ourn i s (IU s t ade de s :~tlldt~s de f a i sab i.Li t d sur les

quest ions monc t a i r e s e t financ i.er e s au en mat i.or e d ' (~laboration

de politiques au dE restructuration des institutions budg~taires et

rnonetair(>s nationales 77/>

92. En collaboration nvec les institutions en place j l~ Fonds

mone t a i r e africain pour r a i.t ~g:llement former du personnel <lUX

questions bancaires ct financierts ainsi qu's~x negociations

avec les inst i tut i ons monet a i.rc s non af r i.c a i.ne s . Se s programmes

d ' assistance technique v i se r a i en t; cg,-:lleTI1e n t a equilibrcr La

croissance economique de 1..:-: rCgion~ :± assurer La s tab i I i t S mone-

t a i r o et a con t r S'le r IE's tClUX de change corame i1 e st; p r evu au titre

76/ Voir FMI~ TechDic~l Assistance Servic0s of the Inter­
natio'na-] Honetary Fund (S(:rie ;.~o 30 deE: brochures du Fonds
mon€taire international~ ~ashington D<Co~ 1979)0

77/ L 'Afrique souf f r e crue llement. de 1 7 ab scnce d l un groupe
de sp~'ialistes des quc s t i on s moner.a i.r c s c t banca i r c s auxque l s
les Etats puissent faire app~l en cas de hesoin.

I ,~,....... ,_
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de ltobje~tif No 2. LQ Forids pourrait (galement fournir des services

.consultatifs dans les domaines d~ la politique fiscale, du controle

-budg~t~iret 'de la politique financi~re et de la r~glementation des

changes.

93. Le Fonds monetaire africain devrait avo~r la confiance des

pays africains s lesquels devraient lui fournir suffisamment de

donnees economiques pour qu 9il puisse analyser les obstacles

au developpement et a 1 1 integration economiques ~t proposer des

programmes viables de restructuration et de stabilisation. Ses

mernbres pourraient ainsi analyser leur propre situation economique

ot carriger les desequilibres eventuels avant qu'ils n'atteignent

les dirnensio~s diune crise.

94. En plus de rechercher les moyens de stabiliser la

croissance su~ la base des r~sultats de ses propres travaux de

recherche 9 Ie Fonds monetaire africain devrait~ les problemes

de l'Afrique lui ~tant familiers, devenir la source d'information

toute designee pour les investissements 2trangers. En tant

qu'instance supreme, Ie Fonds IDon~taire africain fixerait des

directives et des regles generales de conduite en matiere

rnonetaire pour aider ses membres a adopter une position commune

dans leurs rapports avec les institutions monetaires et finan­

cieres internationales.

95. Le FMA pourrait egalement en~ourager ses membres a
appliquer des rnesures genfrales de stabilisation (politiques de

r2gulation de la demande et de stimulation de l'offre) pour

reduire Ie desequilibre de la balance exterieure. A ce tilre~ Ie

Fonds effectuarait les recherches necessaires pour definir des

politiques d~ajustement adaptees a chaque pays et faire en sorte

qu1elles correspondent a l'objectif quTest la promotion des

echanges intra-africains.

96. Les diff£rences entre les reglementaticns et pratiques en

matiere de contrale des changes des pays africa-ins tiennent
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essentiellement aux differences au n~vcau de la balance des paiements,

des methodes de gestion financiere et economique et des obligations

et accords financiers qui les lient aux autres p~ys. Ces prablemes

sont aussi reels que complexes~ si bien que Ie Fonds monetaire

africaio 9 pour harmoniser lea rcglementations et pratiques de

controle des changes pourrait dans un prerui~r temps adopter une

approche sous-regionale avant de p~rvenir a un systeme couvrant

l'ensemble du continent. 11 pourrait ainsi tirer parti des

programmes actuels d'intfgration ~cono~ique assortis de mecanismes

de 1iberalisation des rrg1ementations et pratiques en matiere de

controle des changes 0

OBJECTIF No. R Coordonner ~t harrnoniser la position des Etats

membres lors des n2gociations internationale~.

sur les questions monetaires et financieres, de

fa~on 2 s~rvir au mieux leurs interets et a
contribuer plus efficaceroent a la recherche de

solutions aux problernes monetaires internationaux.

97, L9harmonisation des positions et des intfrcts des pays

africains, en particulier dans leurs rapports avec l 1exterieur,

constitue un objectif important du FMA. Liechec des n~gociations

qui ant eu lieu par Ie passe da~s Ie cadre de In C~UCED) du GATT 9

de 1a Banque mandiale et du fMI 9 et IDeme des pourparlers consacres

aux conventions de Lome ACP-CEE, t emoi gne de l'impasse dans laquelle

se trouve Ie dialogue Nord-Sud 78/. A cet 2gard 9 Ie fait que 1a

CNUCED VI ne s~est pas attaquee aux problemes ~onetaires de

l?Afrique en est un autre signe.

78/ Voir North-'South Dialogue : A Programme for Survival~

rapport de In Commission independante du d6veloppement inter­
national, publi~ sous 1a direction de ~illy Brandt (Pan-World'
Books) Londres i 1980).

'f
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98. Cet echec a etc attribue a divers facteurs~ dont certains

ant ete examines en detail au chapitre premier. De nombreux efforts

ont etc d2ployes a divers niveaux pour sorLir 1e dialogue Nord-Sud

de I.' impasse. Les propos Lr i.ons c i.r-apr es viennent completer celles

qui ont deja ete avanceGs dans les nombreuses etudes et publications

consacrees a cette question"

99. On peut attribuer l'echec du dialogue mon2taire a l'absence

d'lun veritable mecanisme international de consultatio n fonde sur

Le princ i.pe de I "un iversa Li t c , En effet ~ les pays en deve Ioppement;

diAfrique se plaignent souvent a ju~tc titre, de ce que les pays

industrialise's prennent; sans les consulter) des d2cisions qui

leur sont prejudiciables. La creation d'un fonds.monetaire africain

offrirait de nouvelles possibilites dVamelior~r Ie mecanisme de

consultation avec les pays en developpement sur .tous les asp~cts '

des problemcs economiques internationaux lies aux ~changes, aux

questions mon~taires et financieres, a lV£nergie~ a 1a technologie

a l'industrie et a la securite alimentaire mondiale~ compte

dument tenu de l'interd6pendance des pays dans Ie monde

d'aujourd'hui. Grace au FMA, les pays en developpement d'Afrique

pourraient a leur tour consulter les pays industrialises lorsqu'ils'

envisagent de prendre des decisions qui necessitent un quelconque

appui du monde developpe.

100. La confiarice dans les relations mon~taires et financieres

internationales a ete serieusement~branlee par I'absence d'un

m~canisme efficace de consultation au niveau mondial 79/.

79/ Ces problemes existent egalement dans les autres
domaines faisant l'objet de negociations internationales. Voir
par exemple CEA~ Rapport de la troisieme reunion du Comite
minist~riel plenier charge d'evaluer les progres realises dans
Ie domaine des questions commerciales et financieres en vue .du
developpement de l·Afrique (E/ECA/CM.I0/36).
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Bien que les statuts du Fonds monetaire international prevoient

expressement au nombre de ses principaux objectifs, la promotion

de la cooperation mon~tair8 internationdle gr~ce a une institution

permanente de coordination et de consultation au sujet des

prob l emes monet a Lres internationaux, 1 i t.xperienc2 montre que les

pays industrialises adoptent unilateralement des politiques

monetaires et financieres sans tenir compte de cette clause. En fait,

on cons tate depuis quelque~ annees, que tant les prin~ipaux pays

developpes de I'OCDE, les Etats-Unis en particulier} que les pays

socialistes d'Europe de l'Est, adaptent de rlus en plus souvent des

politiques ayant de profondes repercussions au niveau mondia~-surtout

pour les pays en d~veloppement- sans consulter ceux qui en seront

peut-etre ICE plus gravement touches. Avant de prendre d'importantes

decisions monetaires, les pays industrialises se consultent gene­
ralement entre eux~ mais negligent de consulter, voire d'avertir

les pays en developpement.Cett~ situation a ete aggravee par

l'incapacite des institutions crfees en application des Accords

de Bretton loJoods, d' augmen t e r suffisamment les flux de ressources

vers les pays en d6veloppement ct ~n particulier les plus d~fa­

vorises drentre eux.

101. II Est apparu au debut des annees 80 que les pays

africains etaient dans l'impossibilitc de faire face a l'alour­

dissement de leur .dette et au d€clin des flux de ressources da ~

1 'aggravation de l a recession e t a l'Cldoption par les pays de

1 'OCDE, de po l i t i.ques cmt:i-·infl~tionnistcs, II :,'n c s t resulte une

nouvelle deterioration du niveau de leurs reserves et un alour­

dissement du service d~ la dette.

OBJECTIF No, 9 S'acquitter de toute autre {auction qui pourrait

etre st ipuH~(; dans scs s t atut s ,

102. Compte tenu de la nature et 13 comp1exite des problemes a
resoudre;,le Fonds monetaire africaiu~ ninsi qu'en temaignent les

objectifs enonces~plus haut, ne saurait jouer qu'un role de
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pour carriger les d~sequilibres des paiements interieurs et

pa I ob j ec r i.f du FHA (;-::.ant. de p r ornouvo i r Le cleve Loppernen t soc i.c--

t e.np s en t emp s f ormu l c r d!'~ nouveaux C)b~2C:ifs et f onc t i ons pour

r~pondre a d e s bo so i.ns n0U~12:lUX HUi. Du po i.nt df-..: vue de 1:1

promotion d~ la coop~r~ti0n 0coTIoIJique intr~-~f~icaine sous-

r:5:gionale e t rr[;iotl3.1e" 1 "une dES pri.nc i.pa Les fonctions du Fonds

serait d;aider les pays africnins A ~lDborer et } nppliquer des

programmes de st2bilisatiGn et de restructuration d8 l·Cconomie

pour Gquilibrer la crcissance ~conomiqu2 et aD~liorer Ie solde

des tr~nsactions courantes 3vec IVext~rieur. II s'ngit la d'une

tache de ],angue haleine

103. La conrdination des questions monetaires et financieres

ex i gc unc c o Ll.abo r cc i on ~troitc '2ntr'2 Le Fends FionGtaire af r i c a i.n

e t; les Etats mcmbr e s pa r 1 1 Lnt-erned i.e i.r c des autor it t s mone t a i r c s

nationales. L~s ajustements et In coop6ration r~Ei0na18 exigeront

un f i nnnc ement; pendant 1£1 p~: r i odc de trans it ion. c i ·:":5 t pourque i L:::

Ponds rnr;n(tain.: af r i.c a i.n doit p-uvo i r f onc t i.ormer avec su f f i s amment;

des paiements. 11 ne pourra mobiliser les ressources requiscs pour

at.t.e i ndre s e s ob j cc t if s que gr.1cc ?i un ens crab l.c de mcsures f e rme s

e t realiRtes La prudence en matiere.' I i.nanc i e r e ~tant bien en t endu

de mise.

B.H.:J.n.dat d<l F0nds .ffiou(t-nin; africain

lOLr 0 On v i ..:n,[ cL dcc r i r e dans It:\, d~2'1:<l-il 128 cb j ec t i.i s du FHA.

Dans L1 p r Csent e scc t i on , OIl exan i ne r a Le s f onc t i on s que Le tonus

do i.t r empLi.r pour at t e irid re se s I~bjectifs 81/., L~ prc.mi.c r ob j ec t i.f

80/
mC112taire

Vo i r Pri,.;jct. d~ dirl:ctives lJsur
afric-:J.in (E!ECA/ITF /IA'1',''V,''P C;').----------

Lc:t c r Ca t i.on d \ un fonds

d1/ Voir Ie Rappc.r t; de 1:1 ;)Y2mi.~:r'.;. Y~lJi1ic~r du Gruupe Lnt.e r-:
gauve'rnl:mE:utal d i {~XP£I~J.('s-Llilni'5t-~rE-s d,-.;;s finances tt des banques
'centrClles d~2 1.1 r:'~gion Sllr L: cr{2'tI"cn d 1 un T':m.ds ;~~Km(tain..: af r i c a i,n
(E!ECA!IIT!WP.7): 2~ 0ctobre lS02~ par.i4 ~ Id.



- 70 _.

du Fonds etant de promouvoir Ie developpement socio-economique des

"; t':_

ci~re, il ~oit ~tr: ~~te~du que la liste des fonct53ns ci-apr~s

n ' es t aucunernent; exhaust ; V~~ ·;1.:i~_ .: vise a donne r un c t-'l"erniere idee

des conditions qui doiveut ttre reunies pour qu~ Ie Fonds puisse

commencer a r onc t Lonner . Ce1<J 2tant 9 ces f onc t iO:1S devront etre

reexaminces de Lemps ~ autre paur ~s~ir de Ij~voluti0n de la

situation 8ocio-economique des Etats illembreso

105. Les fonctions initiales du Fonds rnon~taire africain pourM

raient etre le~ suivantes :

a) ;lobiliser ou emprunr er des r e s source s en Afrique et bars

d'Afrique pour carriger les d~s~quilibres de la balance

des pe i emenr s des Etats membres au moyen de credits

a court) moyen e t long terme e t f ourn i r a cette fin

les garanties qui pourrai~nt ~tre exig~es pour am~liorer

lei. pos i t i.on de la balance (je~ pa i.cment s des Etats

rncmb r o s ,~

b) Se rvi.r de dfposit ai r c de s -(cserv,.~-s de devises d lor de

se s membre s et ac.que.r i.r pour 1.(~ln· comp .e de 1 1
0 r

et des valeurs et conserver~ v~ndre au ~couler de

toute autrc man i.e r c c e t; or e t; c.e s va l eur s selon Le s

decisions des Etats ffie~~rcS~

c) Irifo rrr.er se s mernbr e s des di.ve r se s sources possibles de

pre t e t de credit c t aut res f ormr.s d /appu i au titre

cit 12 balance des paiemcnt8~ nota~~nt des sources

b i Lat er a l c s e t mu l t i l at cr a l e s , e t garant i r l c s p r dt;s

~t crCd i t s aux Etats membres ~ -selon qu IiI convient ~ a
condition que lesdits pr€cs ~t cr~dits soient d£stints

a ap~uyer la balance des paiements~
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d) Accepter, detenir et gerer taus autres fonds qui pour­

raient lui etr~ confies par les Etats rnembres~ des Etats

non membres au d9au~res organisations afri~aines et non­

africaines 9 ces operations devant bien entendu stinscrire

dans Ie cadre de ses objecti£s~

e) Promouvoir -en,y participant- des projets et programmes

diinvestissement destines a corriger a court, a moyen

et a long terme Ie desequilibre de 1a balance des

paiements afin d'assurer la stabilitf monetaire et

financiere des Etats membresj

f) Proceder au contribuer a des travaux de recherche et a
des etudes sur des projcts visant ~ stimu1er 1a coope­

ration monetaire et financiere entre Etats memb,res;

g) Aider les Etats membres, a leur demande a developper

leur capacite technique et de, gestion,enrnatiere de

politiques budgetaires~ monetaires et fisca1es t,etcontri­

buer a resoudre les problemes lies aux banques centrales;

h) Offrir aux Etats membres 1~ possibilite d'arreter

une position commune lors des ~~gociations internatio­

nales consacrees aux questions mon€taires et financiercs;

i) Remplir toutes autres fonctions que pourrait exiger,

en vertu de ses statuts~ la realisation de ses

objectifs.

106. Dans l~execution de ses fonctions~ Ie Fonds devra participer

aux activites de recherche et autres menees par des organisations

nationales 9 sOlls-regionales, regionales et internationales s'occupant

de questions bancaires 9 monetaires et financieres.
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c. Resume

107. Les objectifs et fonctions du Fonds mon~taire africain ant

ete con~us pour lui permettre de mettre sur pied un systeme mone~

taire regional autonome capable de faire face aux enormes besoins

de ses membres. En definissant ces objectifs et fonctions, On a

pris grand soin d'6viter tout double emploi avec ceux des

institutions monetaires et financieres sOlls-regionales et inter­

nationales existantes. Le principal objectif du Fl~ serait de

contribuer au developpement economique et social de ses membres

en encourageant la cooperation monetaire et financiere~ ce qui

permettrait d'assurer une croissance economique plus equilibree

tant au niveau national qu'au niveau regional.

108. La definition' de ces objectifs et fonctions repond a la

necessite~ reconnue dans Ie Plan d'action de Lagos, de proceder

a 1a restructuration .et a la refonte totale des programmes et

politiques des institutions mon~taires et financieres importees

en Afrique Cc'est-a-dire les banques centrales, les banques

commerciales t etc~) afin de mieux 128 adapter 2UX objectifs de

developpement de chaque pays. En 'effet~ si l'on veut que Ie F~~

atteigne les resultats escomptes et apporte une solution a tous

ces problemes~ il doit avoir pour objectif de juguler 1a crise

monetaire et financiere que traverse actuellement l'Afrique.

II devrait egalement etre en mesure de prevoir les problemes

qui peuvent d8couler a long terrne des programmes actuels d'ajus­

tement de la balance des paiements. Ii devrait etre charge au

p~emier chef de jeter les bases d'un systeme mon~taire

africain qui inspire confiancc 3 ses membres et s~attir~ Ie respect

de la communaute int~rnationale.

lO~. En plus des efforts qufil ~~ploi~rait pour r~joindre les

problemes conjoncturels lies a 1a balance des paiements, Ie FMA

aiderait ses membres a ex~cuter les programmes de restructuration

de I'economie visant a eliminer ~es effets a moyen et a long terme

des deficits chroniques de la balance des paiements. Dans Ie meme

'f-
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temps~ afin de promouvoir liautosuffisanc2 collective~ il couv-­

rirait les deficits de 1a balance des p~iements lies aux echanges

intra-africains de biens et ser¥iceso Ainsi 9 tout en ~tant

alignes sur les objectifs diautres institutions analogues, les

objectifs du FMA sout uniques en ce sens qu'ils sont con~us pour

repondre aux besoins particuliers des pays africains dans les do~

maines monetaire et financier.
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CHAPITRE III

RESSOURCES FINANCIERES DU FONDS MONETAlRE AFRICAIN

110. Le s objectifs et fonc:tio1'.s du Fonds mono taLre africain ant etr?

exan i no s i3.U chapitre II, compte t.enu /',88 prr)blemes economiques et

:Financiers anal.ysf·s au chapi tre premier < Porrr que Le Fon::1s puisse

S' acqu i t t er at:: son ~olc.l il 1u i ~aut d.i spo sez de t.ou s 1e s apports

techniques et financiers n8c~ssaireso Dans If: present chapitre, on

determinera Ie: deficit f Lnanc i.er d~s pays -l.fricains e t , partan t.. Le s

besoins financiErs ~u continent; afin ~2 a~terminer Ie capital social

initial aut.or i se au F~,'[J-_, e t; J e s souscr~.pti("Jns aes Et.a t s membre s a c e

capital. C-=,:t:t€ etude 5<'-; pr0'OOSC egalE,mfCmt 3.' i_derrtifi8r Le s sources

eventuelles de :inanc~~ent tant en Afrique qU'c:n d8nors an continent;

not.ammerit; Le s souscr i pt i ons , a Ln s.i, r::.:s 128 modaliter; prat i.que s a

et politiqu2s ~~/.

111. DetE~r'7liner 1('5 beso i.n s f i.narciars <:.(~ l' '~!1s8mble des pays afr i­

cains est '.11".(', tach~~ ~'al}tant, p1.:1S nalais82 cue Lc.s donn0t.;s statis··

tiqUfS ~t autres sont rarc~ent ~ jo~r. ~\ussi, pour avo i r urie ide.::.

asscz pr~cise: R~rait-j,l indispensable d'€tudier les besoins de

chaque p~ys.

Lcs ~rojections fonde€s sur 125 modeles

ex Lst.ant;s (~t. l.;;~[~ d()rl.n6~~3 di.aooni.Lles c;(:i..Vl'nt s i.mpl emont; scrvir

fo rmat Lon du (;J.F'i ta 1 on vu: du r18VE-~lo::--~0m£nt economiqu~~ a t.ou tours

~?/ Pour d I aut.re s J.S?,,;cts r~ll rrobl'~!":1<=::. voir ~ ,~1 ..·'1wanashiku~
. The Relevant of ?.ri'J"F.:te Cap i t.a l r.o th,; Bclnl.::tDce of P3Y'TIH.:nts Finan-
r.i:'lg in African Countries": ~ dans ~~~~~~~_~~._2~~~~~~::_~~~~~9Ei~_?~~
;~frLean 20untr ies r Centre; africain ~.\' (~t.ud('s rnonet.e.ir es , :'Jakar 1;:·;;-7-:-----

r
":' ,.,-'~---

wf.'negal, 1.::J8?-"
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ete un problern~ extremeMent difficile pour les pays africains ~~/.

II existE~, bien entendu, plusieurs methodes d 1evaluatioD, mais

aucunc ne fait l'unanimite ~~/. A cet egard, Ie plus important

nVest pas d~evaluer de fa~on "precise les beseins financiers, mais

plutot de faire une estimation globale des besoins de la region en

la matiere, besoins dent une partie pourrait etre couverte par Ie

Fonds monetaire africain.

112. En matiore de besoins financiers; plusieurs indicateurs quelque

peu approxirnatifs peuvent etr2 utilises pour determiner Ie capital

social initial du Fonds monetaire africain" A cet egard) l'une des

possibilites serait d'evalucr Ie deficit d~epargne. A cet egard, les

projections,> certes schernatiques, qui. £igurent au tableau 12 pour­

raient donDer unc idee du volume des besoins financiers de la region.

Cette approche est fond~e sur l'hypothese s~lon laquellc les pays

africains visent des taux de croissance realisables a conditions que

les ressources disponibles suffisent a fin~nccr un volume dtinvestis~

sement donne §~/.

~~/ Pour une analyse classique de la question; voir Ragnar Nurkse,
"Pr'ob.Lems of Capital Formc:.tion in trnderdeveLcppad Countries" J (Basil
Blackwell, Oxford~ 1973.

84/ Voi,=, R.F. Mikesell ~ The Economics of Foreign Aid", vlcinfeld
and NIcolson~ Londres, 1968, chap. 3: et BE:la Ba.lassa) liThe Capital
Needs of the Dev810ping Countriesll~ dans Kyklos, Vol. 18, No.2, 1964
et J. Vanek; ':Estim:::lting Foreign Ro souroo Nood s for Economic Develop­
ment", John Wiley, Lond re s ~ 1967.

§~/ L '6tudB de fC\isabili"te concernant: La creation d tune banque
cornmerciale et de deve10ppcrncnt pour l:Afriquc de l'Est et l'Afriqu8
australe 5~8St fondee sur les projections ~ff~ctuees par la Banque
selon lesquellcs Ie rleficit d'ppar~n8 de certains p~ys africains
s'eleverait en ~yenno au cours de 1n periode 1985-1995; a 7 0. 100
du PIB. Voir Ggalcmcnt World Development Report, 1983; Banqu~ mondiale i

Washington D.C.. ------------------------
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113. Le Plan d1action de Lagos fixe, pour lcs pays africains pris

individuollcmcnt at col Lect Lvement; , un taux mi.n iraum d I accroissernent

annuel de 7 p. 100 sur la base d~un volume d'investissemcnt situe

entre 17f.~t 35 p. 100 du produit interiear brut. Pour rea-liser

les projections du volume de l'inv£stisserncnt ct de l'epargne et

determiner ainsi 188 besoins f i.nanc i.ez a de 1) l~friqueJ on a retenu

un coefficient de capital marginal de 4;5 a 1 ainsi qu un niveau

de liepargne en pourcentage du PIE de IVordre de 19 p. 100.

114. En 1'.frique~ Lc coefficient marginal d(~ capi.tal a ete en moyen­

ne de 4,9 a 1 entre 1975 et 1980, pour tornber ~ 4,4 a 1 au debut

des annees 800 La rapport epargne-PIB n ete cn moyenne de 15 J7

p , 100 au cours de 1a pezLode 1975-1980 ot; a attcint 16,3 p. 100

au debut ces annecs 80. Cc rapport devrait atteindre 18,9 p. 100

au cours de la periode 1985-1990~ ct plus de 19 po 100 au cours

des annees suivantes §~/.

Tableau 12

----------------------------------------------------------------------Investis-
PIB Epargne sement Deficit

---------------------~----~------------------~-

1986 416 108 79 QuI 131 074 S2 013
1987 445 236 84 595 1·1,0 249 55 654
1988 476 1.';'03 90 517 150 067 59 550
1989 509 751 96 853 l~O 572 63 719
1990 545 434 103 633 171 812 68 179
1991 583 614 110 887 183 838 72 951
1992 C211 167 118 649 196 707 78 058
1993 668 180 126 95( 210 1177 83 523
1994 71·1 953 135 8i; 1 225 210 89 369
1995 765 000 1<~5 350 2/,0 0-'1- 95 625J I.J

--------~-~----------------------------~---------------- - -- - - - - -.-

Source Projections du s cc r e t.a r i.e.t; de la CEA; sur la base du
produit interi(~ur brut de 1983.

86/ Voir, par eX0mplc} CEfi~ Persp~ctives de la region africaine
dans les annees 80 et iMplications politiques (E/CN.l~/737) nt CEA ..
25 ans au service du dev~loppemont et d~ l~integration de IJAfriqu8)
Addis-Abcba, 1903.



115. 11 r e ssor-t 0e: c·-:;s projections ("H.E: ~.•.: df.-':icit ~.:.i..nar~cic~r dGS pays

africains passerait GO 52 D13 ~illions dD dcll~rs en 1986 ~ 68 179

millions de do-liars en 1990 et 2. 96 (,75 millions de dollar:".. en 199::; n

II va done de soi qu'Rucune institutio~ financi~re De scr&it ~ m~n~

de reJJClIldre a parc i I s bcso i.n s . L'-:l question n e st; pas tant de revoir

que l, est Lc volume oxac t; des bc soLn s :financi,;?rs globaux des pays

africains que de se rcndre COMpt8 de l'extre~~ gravite du deficit

dant souffrc llAfrique.

116. Les besoins financiers globaux dG l'Af~ique repr6sentent la

SOmME. des dE~ficits do s diff6rE:nts scct.eurs p deficits que Le s .i.ns t i.v-

t · 1 . '/ 1/ ". 1t.u aons ..:.:t CS o r caru.sme s compet cnt.s sorrt; ;~poe (~s a corao.i cz ,

f'a i.t; que: ](' deficit: qlob3.l d~.::s pays a fx i.caLn s ,,;st cons t i t.uc en p.:lrtie

creation d ' U~::-: instit.uti.on f i.nanc ier2 (;rtjJtl.bl i ':" dc, S· at.t.aquer a. crrt;

aspect du probLomc ~

117. Etant donne: que Lc FMi"\. :1 pour prE,r.1if.:r oo j ect Lf d ~ aic:if.:r Le s

pays africains 1\ resoudr,,:: Leur s pr'obLeme s d,= baLancc (lCS pai.ement s ..

I' amo l eur do c e .:1&::: icit pourrai t etr&J ega12m~nt:. util iS~~G pour rnesu-

rer les besoins financiers d~? La region. II rcssort du t.ab Leau 14

qu :au cours de ::.;), per i.odc 1974-1983;, 1;:; compte courant do 13.

excE:dentairc pendant de'llX ann&es seu.lem€nt (£1 milli~rds de doll3YS

en 197·-: ;:;t. 2 milliards de dollars en 1.980) et df:ficit.A.ir,~ pendant;

les autres

118. Le t.ab l.oau 13 mont.rc quo cc deLi.cit accuse une certaine t~:;ndan­

cc a La haus se . C' c st; a i.ns i que: lion ~~ enregistre une forte auqrnorr-

tation, c~ d~ficit p~ssant de 10,4 milliards de dollars en 1975 ~

11 milliards d~'dollars en 1977: ~ lE,3 milliards de dollars en

1978 et; a pLus de 211- milliards de dollars 8D 1931 et en 1 r.J82: ,:.:>uiE',

uno d.imi.nut.i.on , Four t.ombor a L:.,6 mill-iards 08 ,joll:.rs Em 1983,

comme on 1" 2, merrt i.onne F.1.U chap i.t.re premier ') ces chiffres r i squcnt;

r:'h: ne montrcr que In. partie emerS202 d.'.=.: 1: Lccberc A
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"Flll~c de: c rp i.t aux - Q
5~6 6 ~ :-! 8,6 lO~d "I l ~ 7 10,4 9 ~,l 14,2 7,8L, ./

:GaL_" .ic» g~.obale 9~O -1~9 1 L) n ,.. --··2 ~ S \ -, 13,3 -12~O -7~2 -2;5, ~.
_ ~ i. } l' i

ULi~ ~satiJn Jes cr~dits

011 FMI* OsS O~3 l~j 1. ~~- 1~3 .~ ,2 2~5 If /-t 5,2 6/f

Source ~ CNUCED~ Manuel de statistiques cit! commerce internltional ~t du developpement
(Nat:LQ;S Unies, New York~ 1983). tableau 5.1~ et CEA~ Etude def, condltl0ns economrquc~sociales

en A£riqu~, 1982-1983 (E/ECA/CM.IO/4), tav1eau V/B/II po 103 ..-

* ~ource ; FMI, Statistiques financieres internationales~ decembre 1984.
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119. La baisse du deficit de la balance des paiements enregistree

entre 1982 et 1983 a ete realisee aux depens des importations qui

ant diminue de 15 p. 100 cnviron~ tombant de 75 milliards de

dollars a 64 rr,i.ll:i.c.!1.~5 de. .Ic.l Lc.rs 2 Le s E'..~c.:aLiSlns3 de financement

supp1ementaire faisant defaut.

120. Les programmes de credit du Fonds rnone-taire africain doivent

souligner la necessite de mettre en place des mecanisrnes de restruc­

turation et de stabilisation portant directement sur Ie comporte­

ment du secteur d I importation et d 1 exporcat.Lon dans chaque pays.

Ce principe a ete reconnu par lreco~omiste classique Joh Stuart Mill

qui a ecrit HSi, avant que SGS verGements annuels au titre du

service de la dette ne deviennent exigiblcs; Ie comnerce exterieur

d "un pays donne se trouve dans son 6tat d 'equilil:;re naturel, il lui

faudra amener les pays etrangers a importer davantage; ce qui no lui

sera possible que s'il offre des c0niitions plus avantageuses; autre­

ment d i.t., s i i 1 paie p l us chcr 5·25 ir'.!FA")l't2.LiO:1S 0 C I est ainsi qu I un

pays qui verse regul~erGm2nt des paiGmGn~s a lletrangor ne perd pas

seulement sur co plan, dans ]a mesure o~ il se trouve contraint

L'ampleur des deficits indiques ~u robleau 13 fait ressortir 1a

necessit6 de mobiliser des re~so~rce~ ~~nt int~rieures qu'exterieurcs.

Certes, les d6ficits ne ccrr~op~ndent r~~ c~~~ct~m8nt au volume des

beso i.ns , rnais ils donnent; uno idee d2 Leuz: u:[,pleur.

121. L I ampl eur . des be'coins fil!anciers des pays africains est illustrec

par liimportance des crRdits accordes })c~ Ie Fo~ds ~onetaire interna-

tional pour aider ces pays a resoudre lQurs problemes de balance des

pa i oments , Jusqu'en 1974; les pays en developpGIr.ent d'Afrique ont

corrt.ract.S aupz'e s du F~11 des emprunt s s" elevant au total a 500 millions

de dollars; ce chiffre n'a cesse d'augment2r pour atteindrc J en 1983 j

une sommc globale de 6:4 milliards de dollars.1 soit un taux d 1augmenta­

tion moyen d~ 28 p. 100 par an. Les credits accordes par Ie FMI ont

~Z/ J.S. Mill, Principes of Political Economy! Ashley Publishers:
Londres, 1929~ po 627.



- 80 -

couvert 4 p. 100 du deficit en compte courant au cours de la periode

1981-1983. Le deficit en compte courant ne do i.t, pas neceusa.irement,

etre couvert par ces apports exterieurs; cela 8tant~ l'ecart entre

102. vo.l.ume (}e:8 ct.,edit::> accorde s par 1e PMI et l' amp1eur des besoins

fina~ciers des pays africai~s demeure cxtrememert imp0rtant. A cet

egard; Le Fonds mone t.a i.re .'1f:"ricain pouzxa i.t; couvrir cet ecart en

mettant G la disposition des pays africains des ressources financieres

plus importantes ~~/.

122. Le tableau 14 prescnte des proiections concernant la position

de la balance des paie~2nts ~~ cours de la p6rioJe 1986-1995) las

donnees de 1983 servant de reference. II en rcssort que 1e deficit

de la balance: commcrc Lal.e pas sera i.t. de /, millions de dollars en 1986

a 1 milliard de dollctrs cn 1995 et qU2 Ie deficit cn compte C0urant

de la balancQ des p~i€ments pdsserait de 18;3 milliards de dollars ~

44,16 millia.rds de: Q011ar s au cour s de 1."1 mGP'I~ periode. L ~ appui au

titre de L..l ba Lancc d as pa i.cmcn t s que dovr.a i t; fournir Le Fonds moue­

taire africain au COUIS de: scs premier<:-~s annees d ' cxi.e t.enco portE-a.

rait essentieIlcment sur Ie de£icit eu co~pte r.ouran~. Pour pouvoir

combler une bccne }jcfCC.Le CC', co dfficit ~ Le Fonds auraLt; besoin de

2 a 3,5 milliards de dollars ent.rc 19nR At 1992) 2t -'-:8; sur une base

renouvelable. Ce mon~ant lui permettrait d:intervenir pour appuyer

sur Le d6::-i,cit de 12. ba Lance q LobaLe , c Ll.e s <18vraient Le combLez a
raison de 10 a lS p. iUO; s::' lien vcut obtenir des resultats appre­

ciables (~t, pazt.arrt , assurer La credibiIib~ f Lnanc.i.eze du Fonds"

Dans ce cas; le5 fonds nccessaires au cours de la periode 1988-1992

seraient d0 loin superieurs a 3 milliards d~ dolla~s.

§~/ II ir~orte de sQuligner ~u£ Ie volume des credits contractes
aupr~s d~ FMI risque egalement de ne p~s refleter l'ampleur des besoins
financiers) dans la mesure ou bien des pays africains ont evite de re­
courir ~ cdtte institution; a cause de la severite des conditions
qu'el1e impose.
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Prc:jections concernant 1a position de la balance des paiements (1986-1995)

(en milliards de dollars)

1983 1986 1987 1988 1989 1.990 1991 1992 1993 1994 1995

Exportations (foo.b.) 64,1 86~5 95,6 105~7 116,8 129,1 142~O 156,2 171,8 ,,189,0 208,0

Importations (coa.f) -64,4 -86,9 -96,1 -106~2 -117~4 -129,7 -142,7 -157,0 -172,7 -190)0 -209,3

Balanc~ corumerciale -O~3 -0>4 -0,5 -O~5 -0~6 -O~6 -~7 -~8 -,.9 --1,0 -1,3

Services (t transferts
prives n€.ts -13,3 -17,9 -19,8 -21,9 -,24 ~ 2 -26 118 -29,5 -32,5 -35,8 -39,;4 -43,3

Solde de'paiemerts
courants -]3,6 -18,3 -20,3 -22,4 -2{~ $ 8 -27~4 -30,2 -33,3 -36,7 -40~4 '·44,6

Transfert~ publics nets 3,3 4,5 4,9 5,4 6,0 6,7 7,4 8 91 8,9 9,8 10,8

Flux de capitaux (nets) 7~8 9,3 9,9 10,5 11,2 11,8 13,0 14,3 15,7 17,3 19,0

SeIde glooal -2,5 -4,5 -5,5 -6,5 -7,6 -8,9 -9',8 -'10,9 -12,1 -13,3 -14,8

Sourc~ ~ CEA~ Etude des condtions economiques et sociales en Afrique~ 1982-1983
(E/hCA/CM.IO/4), Tableau VI.B.I. p p. 121.
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123. II est egalement possible d'evaluer les besoins financiers des

pays africains a partir de l'ampleur et d8 la structure de leur

dette extcrieure notamment les conditions et rnodalites rcgissant

les emprunts contractes par ces pays et Ie ratio ceut du service

de 1a det.t.e-expoxt.at.Lcns . Co ratio est souvent extrememcnt Ed eve ;

ce qui signifie que ces pays eprouvent de serieuses difficultes en

matiere de remboursement. On peut egalement se fairc une idee ell
volume des apports exterieurs necessaires lorsque lion considere

que Ie flux de capitRux nets provcnant de toutes les sources sont

tombes de 12;4 milliards de dollars en 1978 a 7!7 milliords de

dollars en 1982) tandi5 que 185 transferts nets sont tombes de 10,2

milliards do dollars a 2 ,7 nlilliards de dollars au cours de la merne

periodeo Les reserves intcrnational~s globales des pays africains

qui, en 1980; s'elevaient a 15 milliards de dollars, n'etaicnt

plus quo de 5,3 mi.lliards dG dollars en 19840 Le FMI a estime que

les reserves de devises des pays africains s"elevaient en 1982 a
7)4 p , 100 de 10. valeur de leurs i.mportat.ions annuelles et a rnoins

de la rnoitie de la moyenn0 estimee pour tous les pays en developpe­

ment importateurs de petrole ~~/.

124. Pour insuffisantes qu I el.Lc s soient, eGS methodes fournissc:mt

des donnees de base perrnettant d I eva1ucr Los beso i.ns financiers

globaux des pays africians ct, partant, de determiner le capital

social du FMA. sril est vrai qu~ le E'MA devrait fournir une assis­

tance financierc nU titre de l'appui a la balance des paiernants et

des programmes ne restructuration de I'economic; il nlen demeurG

pas mains impossible de couvrir entierement Ie deficit en l'absence

d'enormes apports extericurs ~Q/.

~~/ Voir PMI, ~~~1~_~~~~~~!~_9~!~9.~~. 1982) page 167.

90/ Voir Raul Prebisch The Economic Development of Latin America
~~~_!~§_~~~~~~E~l_~~~~!~~§(N~ti~~;-u~i~~:-N~~-Y~;k:-i950)-~It&-p~;---
Ragnar Narks8~ 2E~_~~~.

'f
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125. Le capital social de toute institution financiere determine

de fa~on decisive son- aptitude a realiser ses objectifs. Trois

facteurs plus ou moins Lnte rdependant.s sont ~ la base des r ecom­

mandations formulees dans ce chapitre concernant 1.e capital

social initiul dUFMA. Premierement~ compte tenu de la valente

politiqu€; exprirnee dans le Plan d1action de Lagos, de creer un

fonds monetaircafricain, on peut supposer que tous 1es Etats

membres du FMA tachcront de seuscrire entierernent au capital de

cettc institutien. Deuxiemement, bien des pays africains ent

actuellemen~ et continuerent probablement a avoir cruellcment

besoin du financement d1appoint que Ie F~~ pourrait fournir. Les

besoins globaux En matiere de financement sont done de loin supe­

rieurs aux fonds que pourrait fournir Ie FMAu Troisiemement, les

pays africains euraient interet a permettre la participation

exterieureo

126. Les hesoiris financiers des pays africains son~ si &leves

quqaucuno institution, abstraction faitG de ses objectifs, ne

saurait y repondre. Le Fonds monetaire ~fricain ne saurait

d'ailleurs pas, comme i1 rassort clairemcnt des chapitres prece­

dents, jouer un role tant soit peu decisif. tout ce qu'il est

appele a faire 6tant de contribuer a resoudre les problemes lies

au deficit de la balance des paiements.

127. Pour determiner Ie capital du Fonds monetaire africain,

l'ideal serait peut-etre de proceder 3 une evaluation du volume

des transactions a operer par Ie Fonds au d~ I "assistance a
fournir aux Etats membres; i1 convient cgalE::ment de preciser

que l'aptitude des pays membres a souscrire au capital constitue

egalement un slement ir"portanto L'importance du capital social

initial du Ff~ determinera la realisation des objectifs fixes. Ce

dernier aspect est en correlation avec les programmes de credit

examines au chapitre IV. Si toutes les facilites de credit du

Fonds ~o~etaire africain etaient mises a contribution au cours de

la phase initial8, Ie capital social minimum devrait etre de Itordre
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de 10 milliards de dollars. Les objectifs du FMA peuvent etre

groupes en ,trois categories: objectifs que lion peut realiser a
court terme: objectifs quiil serait preferable de realiser a moyen

termc at obj~ctifs qui~ de par leur naturc; ne peuvent etre

realises qu ' a long terme. De la r(.~alisation des objectifs a court

termo dep~nd la realisation des objectifs a. moyen et a long termea

Les mecanismes dont on propose la creation pour realiser les objec­

tifs a court terme sont rappelons-le les suivants ~ a) mecanisme

d'appui au titre de la balance des paiements; b) arrangement special

de financement des echanges intra-africainsi c) accords de confirm~­

tion; et d) mecanisme special do financement des importations

alimcmtaires.

128. Si l"on doit mettre a contribution toutes los facilites diappui

a court terme au titre (1<;-; 1-3. balance des paiements au cours des cinq

Frc~ieres annees d;existence du FMA) les ressources financieres

necessaircs seraient de llordre de 3 a 5 milliards de dollars. Aussi

serait--il prudent pour Ie Fonds de commencer par axer ses activites

sur deux ou trois oLjectifs afin do prouver aux Etats membres et a
t.outes les parties interesseEs sa viabilite at sa credibilite. A

cet egard t !a mise en activite de 1 Jarrangament 'special de finance­

ment des £~chanqcs intra-africa ins et d u mecanisme d I appui au titre

de 1a balance des paie~ents, a eux seuls~ necessiterait probablement

1 a 2 milliards de dollars au cours des cinq premieres annecs.

129. Le capital social initial au FMA et son capital libere seront

foncti:m du nombr e des Et.ar s membre s , do leur niveau de developpement

et de leur volante de payer leurs souscriptions. A cet egard J il

convient de preciser qul~; dans Ie cas de certaines institutions

financieresj Ie capital social initial a et6 ontieremen"t souscrit

par les mcmbres f ondat.curs afin d ' en a ssuror la mise en activite

dans les meilleurs d~lais 2!/. Dans diautres cas} Ie capital social

91/ Tel fut Ie cas du Fonds mon~taire arabe) dont 1e capital
sociai--'initial de 250 millions unites de coropte arabes (sait 750
millions de dollars) a et£ entiercment souscrit par les Etats
mernbres,

, 'I
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n~est pas entierernent liber8, afin de perme~tre aux nouveaux membres

eventuels d!y souscrire sans avoir a passer par, la procedure fort

cornplexQ que necessite l~ap'prob3.tion d~une augmentation du capital

ne depend pas tanto de L 1 importance clu ca.9it,:'l.l social initial que

de la volonte des Etats meabrcs de payer l.eurs souscriptions. En

l'absence d'une volante politique d'Cl.Gsurcr 1e succes du FMA, l'im­

po.r t.anc e du capital social ir.itial sera pratiquement sans conse-

quence.

130. II eonvient de tenir dument compte co la c~arge que represente

pour les pays aft' icai ns Ie pa.iement des sauseriptions J ctant entendu

que 1a capacite du Fonds de repondre aux tcsoins des Etats membres

ne devrait pas s!e~ trouver trop lirniteeo 11 importe egalament de

faire cn sorte que 1er. mecal1ismes du Fonds soient con~us de fa90n

que Ie seuil de rentabilitc soit rapidemc.nt attcint pour ctre par

1a suite largemcnt d6pa~sf:" r'n d I aut.re s ter.-2es, Le coiit; du FMA,

c1est-a-dire Ie rnontant des souscriptions: devrait etre supportable

pour les Etats menilires.

Tableau 15 ~~E!!~!_~2~~~!_i~~_~~!!~~~~~_~~_~~~!~~~_~~_~~~~

E~~~~~~E~!~~~_~~~~?!~~~~)

Capital sujct
a

appel
Capital
libert~

Capital
non

1ib5r&

Fonds dispo­
niblGs au

FMA

---------~-------------~-----~--~--------_._~--------------------~--

2/3
1/2
1/3

2.0
1.5
1.0

2.0
1.5
1.0

-----------------~--~----------~------~---------~,--------~---------
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131. On peut envisager un deuxierne scenario, selon lcquel les pays

africains decident de diviser 1e capital social en capital lib€re

(deux tiers) et en capital non liberea Dans ce cas, les Etats

rnembres auraient a vcrS8r 2 milliards de dollars sur une pcriodc de

cinq ans et 1 milliard de dollars constituerait Ie capital non

libere ~~/. Le choix de l'unp. au l'autre solution dep€ndrait de

l"importancG qu~ IVon accorde a la necessite, d'une part, d'eviter

de fairo supporter aux Etats membres une trop lourde charge et p

d'autre part~ de fournir au ft1A les ressourCGS financiercs

necessiares.

132. II importe au plus haut point de fournir au FMA assez de

ressources pour lui permettr8 d'effectu8r des operations de credit.

A cette fin, un capital libore de 1 milliard de dollars serait

consider[ co~~o un minimum, ce qui vient £tayer l'argt~ent selon

lequel il convicnt 1'autoriser la participation extcrieure au Fonds

Ces souscriptcurs dcvraient verser imrnediatement l'intGgralite de

leurs contributions afin de commencer a en tirer des dividcndes,

ce qui reduirait d'autant les rnontants a verser par les pays afri­

cains avant que 12 Fl~ ne puisse vraiment agir sur Ie deficit de

leur balance des paiements. Autrement dit. la participation ext~­

rieure pcrmettrait d'alleger la charge financiere des pays afri-

cains. Dans ce memc ordre d'ide0; on examine ci-dessous deux

options concernunt 1e capital socinl initi~l du F~1.

133. Sur la base des differentes estimations, 1e rnontant de depart

devrait etre d8 1 milliard de dollars si lion veut que les opera­

tions du FMA ~ient vrn~ent une portee pratique. Les incidences

financieres pour les Etats membres, dans Ie cas ou i1s acceptent

Ie montant de d6part et dans Ie cas ou ils optent pour un capital

social plus important "figurent ci-dessolls. A cet egard, deux

92/ h rapprocher avec Ie FAD; ou les souscriptions devraient
etre entierernent vcrsees en trois parts ~gales echelonnees sur une
p8riode de deux ans a cornpter de la signature de l'accord. En outre f

ces souscriptions devraient etre payees cr. monnaie convertible.

. I
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po as i.b.i.Li.t.e s sont o f f er t c s ~ l) a ucune ~>"l.rticip-...t.ion cxterieure ne

t.Lc i.pat.Lon . l;;);tGrieur'~., Lt~S rlonllc~c,s obtenues do i.vorit; etr,;; ttudie\:.!s

c o m:.Jt. c: t enu (:c la n<' r i.odc de o i.nq an s sur 1-;'(li1811c> on propose

3.) Canital soci~l initial de 3 milliards__-:.- .... -.. ~_ ..... -.. ..... r~~ ~ _ ..... .-._

rJ2 do.i Lvr s

134. La pre~ier0 option cxarni.n-Se ici cons i.sce a fixer a 3 railliards

c:e dollars Lo cap i tal social Ln i t La L ,'1'1 FH.tL 8i aucuno part.i c.l.pa-

tion ~xt(ricurG n'est ~utoiis~~; .la situ~tion Be pr~scntcra tellc

qu' :~lle f.j~,.r'-_ .J.U tableau lS. Pour etre plus precis) s.i Le tiers

du capit3.1 (.gt: appoJ.(:, 1":"5 p:J.ys Jfric.:~~ns .Icvront; vcr scr 1 milliard

do do Llo r s sur uno per io(~c d.,:: cinq ?:l.ns 0 Comme on 11 a merit.Lonne

plus haut; , ccLa corr e spondra i t; au monr..C'.nt de dep;:,.rt qui c1evr:lit

pcrmct.t.r e :".u Fo nd s d I e f f oc t.ue'r ').e3 ope rati.ons de ':redit. S i 121

moiti[ du cnpitRlsoci~! est appcltc; las pays afric~ins auraient

~ verser 1,5 milliard ,~o dollars ct 2 milli~rds d8 Jollars si deux

tiers du capicaL sont r.ppo Le s . L8 cho i,x ii~pCn(;: de l' Impo rt.anc e que

1 'on accor-t.- ;. ].-:, necussi tc pour Le Fonds !.-'_c. bien dert1arrcr) eu

egart a 1-"1. C-'.lc'1XIJE f Lncnc i.cr o qu·."' rGpr6se:ntcnt les souscriptions.

135.
,-

rcs;:)r"·.Jr ti0rs 2u capi~al Rocial aux

pa.ys "lfricains ,-:,t ,1 "ouvz i r Le troisi2m(: t~ic:rs .3. La participation

t.ab l.e au 16 0 ~\ suppo so.r qu..::, Lc.s contr i.butri.ons cxt.e r i cure s so i cnt;

VerS(~0S irrlnle'3i·l.temont, 12 Fond s d.i spo ac.rn it. af. ji~L r1u montant; do dspart

repr(,sentcr-:J, 667 m.iLl i.on s de r:ollars ~ sait ?.~ total un Gapital plus

important que co cu« 1 'on aura i.t; obte.nu si La moi.t i.o de_:s souscz i.p-

tions Rfric3ines 6tait app~lieJ s~ns participation Gxt6rieure~ 8i

la moi.t.i.c on los Icux tiers du co..r.,it-=.l sont 3prx-;1&:-::i c t C1U(: la p,l.rt.i··

cipation cxts.ric~rE: so i.t aut.or isf~:; J Le Funds !.:l.isnosera '.1 ~ un cap.i.t.e.I

plus important. qu r; il n ''2urait (~t:S 12 cas saris p:;\rticipE:tion exte~'
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adherent au Fonds monetaire africain J Ie montant e.G 667 millions de

dollars r epresenteza une contribution moyennc de 13) 3 millions (:0

dollars a vcr scz par chaque pays sur uno periode de cinq ans J soit

environ 1 280 000 par nn, cout relativoment modeste pour une insti­

tution potentiellement aussi benefique 93/. En realite, la contri-·. --
bution ~2S differcnts p~ys n0 s1urait etrc 3110uee de fa~on aussi

sODlIM.ire les differcntes formules que lion pourrait adopter pour

repartir la charge financiere selon la capacite de paiement sont

examinees plus loin.

b) 2E~!~~_~~~_~_~ ~~E!E~~_~~~!~~_!~i~!~!_~~_~_~~!!!~~~~_~~

dollars

136. Le tableau 17 concern€: la deuxierne option qui consiste a fixer

10 capital social initi~l a 2 milliards no dollars, sans participa-

tion exterieurc. Dans ce cas, la mcitie de ce montant devrait 3tr~

appe1ee aupres dES pays africains afin de p2rmettre au Fonds at
disposer du montant de depart; ce qui n'cmpechcrait pas celui-ci de

mener, en plus des operations de credit" 1 1 a ut r e s activites, tel1es

que l'assistance t~chnique; ~vec un capital cffectif mains important.

137. Le tableau 18 ill~str2 la situation dans Ie cas ou un tiers on
capital social initial est ouvert a 1~ souscription cxterieure at

effectivemcnt lib6r{:;. Tout cornme pour l;·~. pr emdeze option} le cofit

quo les pays africains auraient a payer pour perrnettre au Fonds

de disposer du rnontant. de depart s I en t.rouve.ra i. t sonsiblement reduit

il suffit en effet d1app<.=:ler le ti£rs de leurs souscriptions pour

que Le Porrf s puisse disposer de r e s souxccs f i.nanc i.er-es plus que suf-·

fisantes pour pouvoir comm~nc~r ses oper~tions de credit.

~~/ Il convient de rappeler qU8 dans Ie cas du Fonds africain
de developpement) il a ete u.ccide QU8 l 1integralite des souscripti'Jns
au capital devrait ~tre vers~~ en trois versements ~gaux sur une
pez i.ode de deux ans a compter de La signature des st.at.ut s . En out.re .
les souscriptions etaicnt payables en monnaie conyertible.

'f



Tableau 16 Capital social initial de 3 milliards de dollars,
-----------------------~---~--------------------
dont un tiers libere par des souscripteurs exterieurs
-----------------------------------------------~-----

--------~-----------------------------------------~~-----~-----~---

Capital sujet,
a

appel
Capital

lib€re

Capital
non

appele

Fonds dispo­
nibles pour Le

FMA

Etats africains
membres r/3 0,667 1,333 0,667

1/2 1,000 1;000 1,000
2/3 1,333 OJi667 1,333

Membres non
africains* 1,000 1,000

* Par hypothese~ Ie capital-actions reserve aux membres non
africains a ete verse integralernento

138. La souscription exterieure au capital a11egera dVautant la

charge financiere des Etats membres africains et se traduira par

une reduction eu rnontant de depart, et ce, quelle que Bait l'op-.

tion retcnue pour ce qui est du capital libereu A cet egard, 10

plus important cst d'arreter Ie rnontant minim~~ necessaire au FMA

pour commencer a fonctionnero Le montant de depart devrait etre

assez important pour que Ie F~~ puissc ~gir Gur 1 'economic des pays

africains et st~ssurer, ~n tant qu'institution financiere, la

confiance des eventueis souscripteurs et creanciers. En effet, la

participation exterieure augrnenterait les ressources au FHA, ce qui

lui permettrait d'atteindre ses objectifsa

Tableau 17---------- ~~e~!~!_~~~!~!_~~_~_~!!!~~~~~_~~_~~!!~!~_~~~~_e~~!~!:

E~E~~~_~~!~~!~~~~ (cn milliards de dollars)

Capital
appele

Capital
lib&re

Capital non
appele

Fonds disponibles
pour 1e FMt"1

-----------~----------------------------~~------------ --- -- - - -- - -- -- -

1/3
1/2
2/3

0)667
IJOOO
1,333

1, ).1.:
l~eco

aJ,667

0,667
1)000
I t333



Tableau 18
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Capital social de 2 milliards de dollars dont un
-------------------x---~---------------------7--
!!~~~_~~!_!~~~:~_~~~~~_~_!~_E~~~!~~E~!~~~_~~~~~~~~~~

(en milliards Ct dollars)

capital
appe18

1/3

Nembres
africains 1/2

2/3

Membres
non
africains*

Capital
liberc

0,444

OJ889

0;667

Capital
appel&

0,,889

0,,666

Fonds disponibles
pour Ie FlJiA

1~111

1,333

1,555

--------------~~---~--------~--------------------------- - - - -- - --- -

* Par hypothesE, Ie capital-actions des membres non ~fricains

est libcre integralement.

139. Pour se faire une idee plus precise cte la manicre dont Ie

capital social initial au FMi1 ~ pte determin6, i1 convient de passer

taire arab€;. Dans Ie premier cas; Ie capital social initial a etc
fixe a 240 millions de dolalrs en 1976, pour passer a 320 millions

de dolLars en 1982. "fl. cet egard: il imparte de pr~cisE:r que co

capital a etEt entierement souscrit des l~ debut afin de permettre

au Fonds de reserve andin de dev~nir tout a fait op€r~tionnel Ie

plus tot possible. Le Fonds de reserve andin n~ comyte que cinq

membres, or. il a etc juge necessaire d'~n augmenter Ie capital

pour repondre aux besoins ~~/. En outre 1 Le Fonds de rf:serve

andin n I a' que des objcctifs fort limites ~ il s I agit principale··

ment de fournir un appui a court terrnc a'..1X Etats lr.embr~s cprouvant

~~/ Les souscripti0ns ant ct6 r8parties co~~e suit capital
initial de 210 millions (1.;; .icllnrs : B:..' Lav.i,e -' 30 millions de dollars;
Colombie! 60 millions de dollars; Equateur) 30 ~illions de dollars;
Perou, GO millinns de uollars; Venezuela; 60 millions de Qollars.
Lorsque Ie capital est passe en 1982 ~ 320 millions d8 dollars: la
repartition a ete la suivante ~ Colombie. Perou et Venezu~laJ 80 mil­
lions rle {CollarS' chacun ; Bolivie et Equa t.euz , 40 millions de dolla.rs
chacun.
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des difficu1tes en matiere de balance des paiements. Cette insti­

tution nlest pas expressement appelee a tr~iter de problemes

d'ajustement structure1 a moyen et a long terme.

140. Le Fonds mon0tairc arabe a ete cree en 1975. Son capital

social initi"ll etait de 250 millions d ~lmites de compte arabes

(sait 750 millions Je DTS) et il a etc decide que les Etats mem-

bres devr~ient Ie liberer entiercment 2~/o Le Fonds monetaire

arabe compte 21 membres, dont beaucoup disposent d'importantes

reserves de devises pravenant de leurs rcccttes petrolieres.

En 1979, 1es fanctionnaires du Fonds ainsi qu!un certain nombre

d'experts et Q'economistes ant estirne que les ressources du Fonds

etaient insuffisantes et ant propose d';~n f~ire passer Ie capital

social a 1 milliard 52 millions d'unit~s de cornptes arabes (sait

1 I equivalent do 3 milliards 156 millions de DTS). La question qui

se pose ici cst que, si 21 pays, })armi Iesquels on compte de

nombreux Etats .rLchea , ont juge neccssai.re de porter Le capital

social a un niveau si elev6, fixer I.:: capital du FMA a 3 milliart:1s

de dollar~ pour servir un continent qui compte SO pays dont la

majorite est pauvre est on ne peut plus justifie. Rappelons a oet

egard que 1a Banque asiatique de developpcment avait un capital

initial de 1 mi~liard de dollars, la Banque africaine de develop-

pement; (BAD) un capital at""; 2150 millions (le. do l Lazs et; 1a Banque

de developpement des Caralbes, un capital de 50 millions de dollars.

Le FAD, ~lant a lui, avait un capital social initial de 1 milliard

de dollnrso Le capital initial des differentes institutions varia

considerablement selon le nombre des Etats me,mbres, I"importance

des ressources dispanibles) la nature des 3.ctivites de cos insti-

tutions et les besoins de leurs membres.

95/ Voir Abdul Aal Al-Sagban, liThe: Arab Monetary Fund : Objec­
tives-and Performance ll

) dans Arab Monetary Integratioa : Issues o~d
Prerequisites, Khnir EI-Din Hasecb-~t-Sawlr-MakdI;I:-Londres,19806
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Cu Principes generaux regissant la repartition des souscriptions
------------~-------------------------------~-------------~-~

l~l. Les deux options proposees dans Ia section precedente servi­

raient de base pour determiner la contribution de chaque Etat

membre. Dans la present£! section, on SUppuSf} que tous les Etats

indcpcndants membrcs de l l0UA adhereront au FMA. La repartition des

souscriptions entre les Etats africains serait fonction de la deci­

sion en ce qui concernela participation ext8rieure au capital,

cettc par~icipati0n devant. bien entendu reduire d1autant les obliga­

tions des Etats africains. Le fait de diviscr Ie c~~ital social en

c apd.t.a I lib&r6 c~t en capital sujet a appe L et d Jetaler los vcrsc­

ments sur une pcriode de cinq ans permettrait egalcrnent d'allcger 1a

charge financicrn des membres africains~ Cela etant; i1 nlen

demeure pa3 ill0ins que les sOllscriptions des Etats membres, qu'il

sl a gissc d:un capital de 3 milli~rds de dollars Oil de 2 milliards

de dollars, constituent un lourd fardeau.

142. On ;)6Ut envisagcr trois princi~es a suivre pour la repartition

du capital du Fon~s monetaire africain entre les pays membres :

a) repartition on parts egales I b} r('p=:lrtition s aLon un bazemo

progressif f8nne sur Ie revenu par habit0nt r et c) repartition p~o­

portionnelle sclon Ie niveau ce dGveloppement g§/.

143. S~lon Ie premier principe, 1a repartition QU capital se ferait

en parts egalGs entre les Etats ~embres, abstraction faite de leur

potentiel) GU revenu par habitant et ell niveau de developpernenta Si

ce principe est facile a appliqu£lr, il nlen dem~urc pas mains fort

cont.rover sc nans In rnesure au il ne prcnd pas en consideration Le

niveau cle-~evcloppement, La taille df~ la population> Le volume des

exportations at autres variables econorniques des pays af.r i.cei.ns , ce

qui aur~ pour resultat de faire payer Ie meme montant aux pays riches

96/ Ces trois principes ant etc pris en consideration dans la
repartition du capital social de la Banque 3fricaine de developpement.
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et aux pays pauvres. On soutient que 1 J appl i.cat.Lon de cc principe

tend a imposer une Lourrie charge aux pays a faible r cvcnu )" 'tout en

favorisant ceux qui peuvent payer plus ~t sont -disposes a 1e fair£.

compte tenu de ce qui precede, Ie principe 'de la repartition en

parts egales risque de 502 revEler Lnaccept.ebl.c poirr bien de s pays ..

144. La repartition se10n un barp.rne pr~gressif est fondee sur les

niveaux du revenu par habitant. S'il 8St vrai que cettc methode

affre certains avant.aqes par rapport au premier pri.nc i.pe, e Ll.e

n i on demeurc pas moins inapplicable dans Lc context.e africain:

:!.ans la mesure OU 18 revenu par habitant nc crmstitue pas Ie

meilleur moyen de determiner La pzosper Lt( r-~ I un PRYS ~ d' autant

plus que binn des p?.ys africains sont mc..intenant classes par

l'Organisation des Nations Un i.o s parmi 12s pays Lo s moins

avances ~Z/o

1l15. Selan Ie troisierne principe} la rCp:J.rtition des sOllscriptions

entre les Etrtts memoras scrait fond.E:8 SUl~ Lc capac i t e cle pad.emerrt ,

mesur08 a l~aide d'une sEri0 d'incicateurs economiques qui portent

sur les aspects ci-apres ~ proGuit interieur brut) e~)ortati~ns~

revenu par h~bit~nt, reserves internationalcs p positions GO la

balance des paiemcnts e t; r ec et.t e s fiscales) \;.~t pondereo par Lc

niveau ~e ~6ve10ppernent de chaque p~ys. C'est la ~ethode choisiG

par la plu~art ~es orgcnisations internationalcs ~~/, L'avantage

e st, que cette methode peut 8::re revue (le temps 8, autre afin de

tenir compte de 1. ~ evolution des Lnd i cet.c.ur s cconomiques.

~2/ S010n la Banque mondiale, l~hfrique ccrnptait: en 1982:
22 pays a faible rcvenu Lnd i.v i duel (moi.ns ,~~t:.! 300 dollars) et 1·1
pays qui se situaient au bas de l'~chelle ~e la cat~gorie rl~s pays
a revenu individuel T.1Oyen (pIns de 300 dollars) .

~~/ LFl, r.~part.ition des souscr.i.pt.Lons au cap.i.t;e.. l social est 1

auns i bien lIans L,"~ cas d u FMI et, de 12'-. B~w quo dans Le cas de In.
Banque mondialE et:'de la ZEP) fonde.0 sur ce principe.
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146. Pour determir.e:r la metho{~e In. plus pratique devarrt regir la

repartition des souscriptions au capit~l du F~~~f il 3 ete te~u compte

-:1€ l'exp6rience ..'1 Yorganisations internationa16s b:::lles qUG 1 ~Organi-·

sation des Nations Uni~s, Ie FMI et la BAD. On trouvcra ci-apres un

aper-cu des mf:'thodes app.l i.quee s par ces organisaticns.

i) Repartition des auotes-parts. methoc8 adoptee par_, _ -. ..:tI~ -.. _' ........ .=- • ---

147. La re:partition ees quotes-parts de s E'tats Membr'25 0.C 1 :Organisa­

tion des Nations Unies ~tait initialernent fone~e sur des indicateurs

economiquestels que I.o produit inb?rieur brut (PIB), La taille de

la population, Lc commerce ext.erLour et l(~ niveau gener3.1 (~e

developpemcnt. Le barcMC: des quotes-parts <,~ 1 tOND etait f'onde sur

la capacit~ ~e p~iernentJ qui prcn~it en c0nsi~~ration lES facteurs

suivants ? ~) 10 revenu compare par h~bitant; b) la desorgdnisation

temporaire Qes e~0nomi~s nationales pr0voqu~~ par la sec0nd~ gucrrc

mond i.a Le j c) La mc sure dans Laque l l e Lo s Ni.:~r;Lbres }>.:::uvcn t se: procurer

des devises ?~/· Trois autrcs r'rinci~'.,;s .i.nt.o rvLenncnt; da.ns la

fixation d.e co hareme; ;: a) 5E-10n Le pri.nc Lpc ..--lu rnin Lmum, La quatc­

part d "un Eta-t Mernbrf'~ DC saura i.t. etrc irlf(~rieurc: a 0 J 0·; .r.' 0 100 des

(1{~p8nses .'"",r.-1inaires d2 1 'Organisation, b) seLon 12 prLnc Lpc du

maximum, La contribu"':ion max irnum !11u.'1 Fta.'t ~1\.~mbrt: aux c1epcnses

ordinaires de 1 "Organisati0n ne doit pas ~n principe d6passcr

30 p , 100 du tr-.tal; 8t c) suivant 12 pr i nc i pe du maxirnum par habitant ~

en t.emr.s norriaL, 1-3 contribution JJ?X heb i.tarrt. ,:"..0 t.out; Ft:3.t i'k~r.1.brc ne

doit pas derasscr 12. contribution p.~r h,~bitant :-Ie 1: Etat Membre doric

La quote-part ·-::!st. la plus elevec.

I·JR. Afin do ~1E~tenninE.r Le n.ivcau convonu ('12 z cvenu par habitant,

certains deg:rev8rnents sont accorde s aux pays C't] ce revc:nu c st;

inferieur a 1000 dol1i=:\.rs. La ·~.iffercnc;·, entre Le r evonu par habitant

d "un pays et lOOO r:olJ.ars 2St 8xp.riIT![;I~ par un pourccntaqc ct; 50 p b 100

de ce pourcentagc sont deduits .::~u z'evonu nat.i.ona l (u pays :'Jour obtenir

1("~ montant de La 0'.10 t:c -·part. • Par COnSf~(~Ucn·t, 1r.::: revenu Lmpo sable !10G
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R = FIB - GjS (!QQQ_:_~) x PIB

1000

soit R, Ie revenu imposable, PIB Ie produit interieur brut et X Ie

revenu par habitant. Par excmple J un pays dont Ie PIB cst d~ 100

millions C0. dollars et 18 revenu par habitant de SOD dollars aurait

un revenu imposable de 75 millions d~ dollnrs.

149. Cette formule a Gte ~odifiee par la suite pour tenir compte

d~autres facteurs. A l'heure actuelle; la repartition des quotes­

parts des Etats membres est fondee sur la capacite de paiement, Ie

revenu national compare etant llunite de mesure la plus equitable~

Les facteurs pris en consideration sont ~ 12 revenu national global»

Ie revenu compare par habitant, la rnesure ~ans laquelle les Etats

Membres peuvent S8 procurer des devises p ct la necessite de tenir

compte de la situation dt-:s pays Les mains.avances. Ces dozn i.cre s

annees, l'Assemblee gen€rale a ajoute, a la satisfaction des Etats

M2mbres, d'autres criteres qui r malheureuscment, ne sont pas

encore pris en consideration lars de la fixation des quotes-parts~

II s~agit notaroent de a) la disparite persistante entre la situation

economiquc des pays developpes et celIe des pays en dev€loppement;

b) la situation J;articuliere des Etats Membros dont les recettes

sont lourdement tributaircs clun au de quelques produits; c) la

notion de patrirnoine national; d) les t.aux c1' inflation differents

et leurs effets sur la comparabilite des statistiques du revenu

national. La limite superieurc des quotEs-parts est de 25 p~ 100

au budget global ~ la limite LnferLcuzc etant, A.U cours d 'un exerc i.ce ,

de 0, 01 p , 10 0 !.~2/. La formule utilisee pour f i.xe r les quotes-parts

est extremem8nt complexe. A cet &gard, il convient de preciser qu;il

a Gte demands au Cornite des contr ibutions d a{viter des anomalies

resultant df~ 1 'utilisation exclusive d ' estimations du revenu national ~

Cette formule n'est pas reproGuite ici.

1001 Voir resolution 3e/231 fi de liAsserr~lee generale et rapports
du Cornite des contributions depuis 1977~
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150. Les quotes-parts du PMI sont libellees en DTSa Les quotes-parts

determinent la contribution des Etats m6~res et les possibilites

qu'ils ant d:utiliser les DTS et de beneficier de l'appui financier

du FMI. La repartition des s0uscriptions etait initialement fonJee

sur la formule qui tient compte eu revenu national, des balances or

et dollars: du volume moyen des exportations et des fluctiations Jes

r8cettes d'exportation, ainsi que du rapport valeur des exportations

- revenu national - !2~/' Jusqu'au debut des annees 60; la formule

adoptee pour fixer les quotes-parts ctait la suivante :

Quotes-parts lie (OJ02Y.,. O,05R + O~lOM ... O,lOV) (1 + X/Y)

Soit Y le rcvenu national en 1940,

R les balances or at d~llars au ler juillet 1943,

M les importations moyennes au cours de 1~ p€riode 1934-1938.

V les fluctuations maxmum des exportations au cours de la

perioce 1934-1938~

X les cxpoxt.at.Lons movennas au cours de La p£.riodc 1934-19380

151. F.n 1962/63} on a adopte une formule revisee portant ajustement et

des variables ct (le leur coefficient de ponde.rat.Lon , et pre voyant,

l'utilisation de don-nees plus ac t ua Li.see s e"t la definition des coef­

ficients de ponderation en fonction des quotes-parts effectives du

FMI !Q~/. Cotto formule a et6 completee par d'autres formules compor­

tant les memes variables et des coefficients C:e ponderation destines a
perrnettre 2UX petits pays de b€neficier clune part plus importante de

l!ensemble des quotes-parts (ces coefficients ont etc augmentes pour Ie

commerce et les fluctuations et roduits pour Ie revenu national et

!2~/ Voir Oscar A. AltM::tn, 2~'2~~~_~~_!:!:~_!~~' H1F Staff Paj'~rs J

n0Ut 1956.

102/ X,es donne e s fournies dans ce paragraphe et dans le paragraphe
oui sont tirees de l'article d ' AaW. Hooke: The International Monetary
Fund: Its Evolution, Organization and ActivIti~s-(pamphi~t-SerIes-Nb:37,
Third Editio~)-(FMI:-w~~hi;gt;;-D:C:;-1983}:-----

, I ~
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les reserves), Outre les caLcul s f onde s sur les donnees z e Lat.Lves

au revenu national J aux reserves, aux exportations, aux importations

et aux fluctuations c:es exportations (seric de donne e s I) ~ on a pro­

ced2 a des ca1culs fC'nde5 sur une autre Sl2rL_: de donnees (se r i,e G'~~

donnees II) nans lesqu'~ls 125 r~cettes CQurnntes} les paiements

courants ct les fluctuations ctes recettes cour~ntes ant remplace les

exportations} les importatinns et les fluctuations des exportations.

Les resul tats et Los donnees ainsi obtenus cnt: etc utilise-s par Lo

Canseil des gouverneurs a partir GU milieu des annees 60 ct tout

au cours des annEcs 70 1 comme base de calcul ~Jur 185 contributio~s

initialcs de s nouveaux mcmbres. Les St3.tuts prevoien-t des a just.a­

ment.s q Lobaux (~t sclectifs des quotes-r'arts des Etats membre s . Lc

Conseil des gouverneurs est ~ppe18 a rr0ce~er: Q8 temps ~ autre

ct; une f'o i s au mains tous les cing ans , {~, U:1e revision g~~ner~ilc des

quotes-r~rts c t 0_ rro}:r.lSE:r Le s a j uscernent.s qu·:'l juge necessairc,

Le Consei1 pcut; . a tout moment ~ r'rorosc:r a leur dcmando , GOS ajl.'.stc··

ments eElS quotes--parts de s pays membr e s , Dans Le cadre de la

huitie.me r{lv'ision gen€:rale ~es cuot.c s-ipar t s ~ 10 Consei 1 do s

gouverneurs a ~d('.i't6, 1e 31 mars 1983., uric r~solution en vcrtu dE:

laquelle IE; mont.ant; global dc s quotes-;~)2..rts ,:'1 .ftc auqrnerrt.c r.1e

~7, 5 p , 100; pas sarrt; \~t?! 61! 1 milliards I:E! DTS '::1 90 milliards de

DTS (Annexe I). Chaque membre :'-lV,:!.it j u scuiau 30 novembxe 1983

pour apDrouver Ii'l.ugmentation ]"lroposce de SE~S quotc:s-parts; cela

etant, 18 Conseil executif J~uvait} s'il 12 jugeait ~~propri6,

prolonger cette p[~ri()(le. 25 f). IOO ':"1e l1 3.u g!!'le n t a t i o n des quotes-

parts oevront etre reglcs en avo irs de /
rc.~scrvt::! ; sait 2n DTS~ sait

dans La monnai.e n;autres membre s choLs i.c j'l.ir 12 Fonds ~ sait ~)3.r

une cornbi.na i son d(~s deux t)ossibilites. L(: regle~ent en avoirs d ..~

reserve auqment,e Lcs r e s sour-ce s .-lisponibles ~.n Fonds e t , part.arrt ,

Le niveau '-:;'85 liquidit(:;s dont; .iI d i soo se , LtS 75 p , Lfl C restants

seront regIe-.s dans La monna i.e du pays rnernbres A



iii) §~~~£!:!E!!~~~_~~_~~E!~~!_~~_~~._~~~~~,_~!E~~~~~£_~S

~~:':~!~E2~,~~~~

153. Pour determiner 10 r8?artition nes souscriptions au copital de

la Banque africaine (}0 d(~velonncment, ·plusieurs facteurs ant ct0 .l'ris

en cons.i.dertrt.i.on af in c18 respecter 10. pr iric ij-c d '6quite. La fiorrnu Le

adoptee p~r la BAD siinspirait d8 celIe utilisf0 par l~ FMI ~our

fixer 188 ~~otes-narts. 11 siagit de 10 f0r~11~ ci-apres ±Q~/;

s _. YC x X

p p

Soit S =

"l ::::

C =
X :::

p ...

Souscri!1tions

9uote~part de chaque pays ~u PMI

Capital de la BAD

Total dES cuot.e s-riart s (~es OCi.yS africains du FM1

Total q6n~ral des quotes-parts au F~I.

I5~. A l'is:;ue c1 i un long rlf'bat, la methode a/lopt6e finalernent ;'1ar la

BAD en 1963 cr-ns i st.a i t; en uno combfna i son de 1?1. notion uc capaci.t.c rlG

paiement rctcnnc par l:nrganis~tion d2S N~tions Uni~s et de la

rn€thoc~c decrit<:o plus haut. I1 Cl. ct& fixe un rr.on t.arrt. rnLni.rnum ct. un

montant maximum de souscr i.r-t i.on s {;quivn.lant r e spec't i.vcmcnt; i1 1 million

at A 30 millions de dollars, et ce; sur I? base du PIB, des recettes

fiscales et des exportations auxquels on ~ ~ff0Ct~ un cGcfficient de

pond~ration de 65 p. 100, 15 p. 100 et 25 r, 100, respectivcment !Q1/.

1550 Toute c]~'":cisiQTt conccr ncrrt 13 methorlo r1. adopt.er pour '"1[tcrminer

la repartition des souscriptions ~u c3?itnl :::une institution donnet

:=t nccessaireme:nt des irn]'lications :ro1itiquGs. Aussi; llC;s Etats rnembres

!Q~/ CEA, Banque africaine C2 c2velopeement
souscriptions au capital (E/CN.l!:/FMAB/ll).

!2~/ Ibid.

repartition des

. It
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peuvent-ils rctenir 1 "uno au lll"::.utre '.1"'::5 tr,jis fc...rrnuLe s (OND. FrIll

et Bl\D) ("![~crib"Js r-Lus haut . 11 est t.cut.ef o i.s .rrc'f'os8 auz Et.at s

memoxe s d I envi.sace.r I'" ac.to}')ti0n des £(;rrm.:.1Cls ci'~apres) f'onde e s sur

des Lnd.icat.eur s tconomiqu..;;s tels qU,l': 1~ .~'roduit i;1b~rieur brut,

Le produit intericur brut rapportc. a 1:1 r.:Y"~iYIlIQt:ion et IE: niveau du

commer-ce Gy.t(;;r:i~~ur. Ce s mcthodc s r~renn(~nt (~.,..... consi~eration 1 ;exp2'

.r Leric e des ir:stit1.rticns su smerrt i.ormce s f.;.:t j-ourra i.ent; s i appl i.que.r au

FMA" quf,; 113 p,=trticipation (--?xtcri~~urc soit .::l.ut.orisct:: ou non.

156. II s ' aqit . r',) d I une cornbinaison des actions de chaque pays

au capi.t.a L dG La Bi1.nqu.e afr i.ca i.ne de -:l£~veloPiJement et de sa part

du total de s quo·tes-parts dLS nays afr i ce.Lns au PMI (BAD .. FMI);

b) du proctuit intcrieur brut ajustc. (~,:l:-~ c:{u commer-ce ext.c r Leu.r (PID .t­

cm . ot, c) du .r·ro(!.uit. intorif'.u:· ';:~C1jt. c:<~.'.s.(,:-..'''; (~IIq. Le mont.ant;

souscrit p2r ch2.au~ ~ays africain varier~it selan 1a methode

adopt6e et la djff&rencc entre 10 Montant 12 plus 61ev6 ~t Ie

montant L:.; moi.ns clevf, v;·lri.::r.a.it £:galcm-cnt. or; consequence. Des

ca LcuLs on": 0te. ~-~ffectu{~s sur La ·bas€.':4.c chacune di;.~ ce s formules

pour determinE.r Lus ohligations f i.nanc i.er-es Cc chacue pays s i

a) Lo t.i.or s , b) j",~. fir'~.t.ll: e t, c): l·~s ,~}(;'u..x ti~rs t-10 S souscriptions

santo a~flt:7:1{s, L·.:::s r{~s1.11tats obt.onus f i.quron c ~ux annexes II a V.

IS7. La f'o rmuLe ;lJC.ptf.0 paz 1;,: Barique i~~ricain0 de (~f:vela.npE.;mef1t

pour dctermin8r les corrt r Lout.Lon s ces Et8,tS mernbr e s e st, fondec

sur 1~ pro~uit inttricur brut (PIS), Ius recettes fiscales et les

cxpo r t.atLons . On a :?~ffcct(; un coefficient (~(;; !,cnderation de 65 p.

IOC au PIE: de 15 ~, 100 aux recettcs fiscales ct de 2~ p. 100 aux

exportations (voir par ~ 153 et 15'.)). On a £galemcnt fixF; un morrtar.t

minimum et un rnorit.errt max imurn ;-1c J. milliGn f-j"t ":0 30 rai LlLons

~ lunit( s rJ.e compt.e 6 La forrcuLc du FMI; ,~6(':rit2 ?lUX pazaqraphe s 150

A. 152.~ prcnd em cons i.dr.za t i.on certaines ver i.eb.l e s t.e Lle s que los

avo i.r s c1c ch-3.qut:'~ pays en c r '.1,- ... , ', ~,'vj_;:.;(..:s Li.brement; convertibles,

Le montant. (~t IE:s f Luct.uat.Lon s \.1'.:.: sa ba.lanc., internationale des

paiements, et son r~venu national.



158 e Pour d6tcrmin~r La souscrLpt.Lon d<:; chaque pays ~.U capital social

ci-apros

S = 0,.5

Part de Ch3q1.1C: pa y s ~'L1

c.ij.i,tel en pouz-cant.e.cc
,",'..1 tQt0.1 des quot.c s-:
!)2;.rts .~2S pxvs afr i cai.n s
a 1; cao i tal (-:;,1 qroupc '::ic~

Part de chaque
P21Ys f~n pourcerr-

~ 0,5 tagc du tctal des
quotcs··parts des
pays a fz i.cai.ns
2.U FMI

sait S = lao .r?:.-t '-2e ch..... que pays en ~)ourr.:entCl0G des souscr i.r-tLons au

capittll social ;~u FtI.i.L"\.

159 e Commo en ·temcigne L: affectation du m:~~m,=: cC'(~fficil:nt Jc pondE~ra··

tion de 50 j-)o lOG; ccs neux institutio~s n;ont accorde aucun8

consid6raticm sp{;cialE: a la si t.uat.i.on rVl.rt.iculiere d~ chaque pays e

Le pourc(;:ntal)u obtenu est par la suite multiplif par Ie crlpital

sc.c i.a.L (~evant etrc souscrit par Le s Ei:ats afz Lca i ns .l'Our obt.eni.r 1€:

montant e t~>ctif ~~cv;-:.nt E;i:re 2l11()u~~ aux ,·;~'J.ys 2n que st.i.on ,

160. 8i L: on tlpilliqu(; cct.t.c methoc--.U a }i'l ;.~reniere option: qui

participatirJj c:xt.6ricure) Lcs r'~ suLt.at.s se:r(."Jnt c eux qui ~igurent au

Le tiers du car)i-t.al social .-18 3 r-1illiar1s <:,e dollars) l~s rcsultats

Si la

part.LcLpat i.on extf.rie::urc on capital social (~0 2, milliaY.'<1s ,-1,'J do Ll.er s

n't;.;st pas rlll"turisf. (:.; ~JU si f~llc repnSscnt8 1e ti(;rs dud i.t; cnpital!

los r6s111 ~~\ts s arorrt; r e sr.cct.Lvement; C'211X qui fiqurent i'lU t.abLcau 1

b) PIB ajustt + ccrnme.rce 0xt0rie1.lr
,',' __ .... __ - __ - - - __ --. __ - . _ .... <IIIII!I' ......r -- -- ~-.-

J 61' L.... jc '''1.'-~ ,,,, rr,·~~t""('(~<':l t ..::,.- -',~,--, 1 1 ...........,··1 • t . t", . '. b t t
• 4 C~', Ur_. ~m~ ...c: •.1 .._c es I" n,._'_ ~J sur C J-:J~. ~'. til. l.n crJ.l..ur ru e

c-: que 1.:;5 pays a .n0 Y1ul.i1ti"-',n f'c1'::l2. raycnt; pr~\l'\)rti'_',nnellcm8nta Leur PIB

et ;1 ce C{UC~ Los p2"ys ayc nt; I.e mer12 PIB ::?yent .-1G f,~~~~-m Lnvczseroant;

pr0f.Y'rtio.nnLll c a leur .P' \rulatirln. L ',1.ju8tC!!1t';nt au PIB est fond£. sur

1 '(,~quat.icjn Ci-U1Jr2::S
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G = !:__i!Q2:£l.
100

sait G Ie PIB impasable au Ie revenu national rapporte a la taille

de la population:

Y Ie FIB non ajuste:

P Ie pourcentage de la population ~9un pays par rapport a la

population africaine.

162. La deuxieme etape consiste a affecter un coefficient de ponde­

ration de 60 p. 100 pour Ie PIB ct dE; 40 p~ 100 pour le commerce

exterieur, pour obtenir l'equation ci-apres

Le PIB ajuste d:un pays
S = Of6 donne en pourcentage du

PIB global ajustE dos
pays africains

Le commerce exterieur
+ 0,4 d'un pays donne en

pourcentage du commer­
ce extcrieur global
~cs pays africains

soit S la part d1un pays en pourcentage des souscriptions au capital

social du Fonds monetaire africain.

163. Tout comme pour I' equation BAD ... Flill p S est multiplie par Le

capital social pour obtenir Ie rnontant effectif a allouer a chaque

pays. Cette methore a ~te appliquee aux deux options consistant

a fixer Ie capital a 3 milliards de dollars et a 2 milliards de

dollars, respectivement. Si Ie capit~l est fix~ a 3 milliards de

dollars sans p~rticipation ~xterieure~ les resultats seront ceux

qui figurent au tableau 2 cte l'annexe 2. Si la participation

exterieure rcpresente Ie tiers du capital, les resultats seront

ceux qui sont indiques au tableau 2 de l'annexc 3. Enfin, si la

participation exterieure n1est pas autorisee l au si 811e reprcsente

Ie tiers du capital social initial de 2 milliards de dollars, les

resultats seront ceux qui figurent au tableau 2 de l'annexe 4 et au

tableau 2 de llannexe 5, resoectivement,
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164. La trois~~me m~thode est fond~e sur Ie seul produit int~rieur

brut. ajust(~(:\ (lJlrn. 12. :.(/,th.:)C:~ d I a jusuemer.t; deja merrt Ionnee don­

nerai t la meme equation cbtenue sous b) r a aavo i.r G :: Y (~QQ:~)

100

165. Pour obtenir le pourcentaqe des souscriptions.d~unpays donne~

on exprime son PIB ajuste en pourcentage du produit interieur brut

global des pays africains au moyen de 1 'equation ci-apres ~.

s- ~~~._~:i~~!:~_9~~~_E~Y~_£~!:~~
PIB ajuste des pays africains

166. Ce pourcentage est P1ultiplie par 12 capital social du FMA devant

etre sousc-r i.t, paz les pays africa ins :. pour determiner Le montant a
payer paz' chaque pays. Ce-:.te methode a etc egalement appliquee aux

deux options COL~ernant Ie capital social. si 12 capital est fixe

a 3 milliards d-, collars sa::s participQt.ion cxt.erieure , les resultats

seront ceux qui figurent au t.abLeau 3 de l' armcxe 2. Si 1.3 nartici'­

pat.i.on exterieure r ej: resente Ie t.ie:l::-s du capit.a l, de 3 milliards de

dollars ~ -Le s quotes-parts de::; JJrtYS af'r i.ca i.ns seront: celles CJui figu-

167. si Ie capital social est fixe ~ 2 milliards ne dollars sans

participation exterieur~, on obtient les resultats indiques au

tableau 3 de llannexe 4. Si Ie. participation e~terieuJ:'e represente

Ie tiers de ce capital; la repartition des quotes-pa~ts se~~ celIe

qui 'figurr~ ·3.U t.abl eau 3 de I.' annexe 5.,

E. Autres sources de financement du F~~~

168. Le s souse:" iptions des Etats riembr e s constitueront la pri.ncLpa Le

source de fincncement GU ~v1o On estime toutefois que de nouvelles

sources sGoffiront au fur 2t a mesure que la confiance s'instaurerao

.' II
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PlusieurspQssibilites s'offrent au F~\:- notamment celIe de contrac­

ter des prets aupres d'institutions non africaines et de creanciers

p~ive~ etrangeTs, de devenir Ie depositaire des banques centrales

des Etats mernbros et d10btenir des dons et subventions aupres des

pays amis. - On trouvera dans les quelques paragraphes qui suivent

un aperQu de ces aspects.

i) Credit

169. Le FMA peut etre habilite, en ve~tu de ses statuts}"a augmenter

les sOliscriptions des Etats membres. II pourrait contracter des

emprunts aupres d1institutions publiques t8l1es que les banques

centrales et les fonds de reserve et de devGloppement, Ie Tresor

des pays membres j les banqucs commerciales et'les institutions mul-·

tilaterales at bilaterales. Tout cornme Ie FMI, il pourrait egale­

ment contracter des emprunts libelles dans la monnaie de certains

pays industrialises pour le finance~ent c\operations bien deterrni-·

necs !Q~/. II est egalcment possible de contracter des emprunts

aupres des banques centrales en leur ernettant des obligations au

nom du Ft~l. II serait egalement prudent de permettre au FMA de

contractor des emprunts aupres de pays non membres; a des conditions

qui resteraient a definir !Q~/.

170. A cet egard, il convient de souligner deux facteurs importantso

Prernicrement t les Etats rnernbres devraient imposGr un plafond aux

emprunts qll8 Ie F~~ scrait autorisc a contracter, mesure, par

ailleurs; conforme aux pratiques financieres generalemerit admises4

11 est propose de limiter a 50 p. 100 du capital libere les encours

d'emprunt: credits compris. Deuxiernement, c;est de 1 'importance du

capital souscrit et de la credibilite dGS actionnaires que dcpen­

drait llaptitudc du ~ill a obtenir de nouvelles sources de financement.

!Q~I C1est ainsi qu'au 31 j,anvier 1983: Ie FMI detonait, dans
1e cadre de ses Accords generaux d'emprunt (~GE), l'equivalent de
6 14 milliards de DTS en monnaie de dix pays industrialises.

106/ En 1975, 1a Blill a obtcnu 13 ~illions de dollars grace a
llemis~ion d;ob1igations a deux ans.
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171. II est egalernent possible d'augrnenter les souscriptions en

contractant des prets a des conditions liberaleso On peut, a cet

egard, faire appel au Tresor, aux Banques centrales ct aux insti­

tutions de financemcnt du developpemcnt: telies que la Overseas

Development Administration, Ie Fonds europEen de developpcment,

l'Agence pour Ie developpement internation~l (Etats-Unis)~ l'Agencc

canadiennc pour Ie developpement international, 1 10rganisme suedois

de devcloppement international (SIDA); Ie Fonds de liOPEP pour Ie

developpement international, Ie Fonds arabe de developpement

econornique et social; la Banque mondiale; dans los pays devcloppes

a economi8 de marche ou a 8conomie planifiee !Q2/.

1720 La capacite dtQrnprunt du Fonds sera fonction de son aptitude

a gerer ses ressources de fayon rationnelle et des resultats finan­

ciers obtenus. Si Ie F~~ realise) au cours des premieres annees}

des taux d8 rendement cleves et une bonne position de liquidite r

sa capacite d'emprunt slen trouvera sensiblement arnelioree. Cet

aspect est ~ l~origine de la proposition faisant etat de la n~ces­

site de libsrer la majeure partie du capital souscrit.

173. Les banquQs centralos ant traditionnellement ccnstitue unG

source de financement pour 1 'Etato Certaines banqucs centrales

africaines disposent J aux fins de transaction, de reserves de

devises) actuellcment d6r~sees a l'etrangcr. Si Ie FMA peut servir

de depositairc, il devr~it etr8 possible d'amcner les pays interes­

ses a deposer une partie de ces reserves au F~L~~ les conditions

devant 3tre arr6t~es Dar Ie Fonds et les banques centrales. Le

FMA devrait_ bien entcndu, demontrer quJil Est a memc de garantir

la rentabilite et la sccurite de ccs reserves .

. 107/ Le Fonds de stabilisation rnonetaire de 1 1Amerique c~n­

trale-~-obtenu aupres de llAID (des Etats-Unis) un pret de 10 mil­
lions CQ dollars ~ un taux d:interet d2 3 p, 100 par an sur 20 ans
ct comportant une periodc de grace de neuf anSA

---, II



iii) Dons at subventions

174. Des dons r~t subverrt.Lons pourraient f?'Ja1ernent etre obt.enus aupxe s

des pays d~veloppes et des pays en dev~loppement pour comp16-tcr ics

souscriptions des Etats mcmbzes . I.e Conao i.L d "adnuni str at ion du FNi"\

pourrait p a cet e9arQ; sladresscr aux institutions africaines et

non africainese Dans Ie cas de I:Afrique~ Ie Fonds pourrait stadres­

ser aux institutions de financernent du developpement te11es que 10

Groupe de la BAD;, Ie Fond s de l.:~ CEDEl~O; la BOAD; la b,:'~~-'~<~

developpcment de l'Afrique dE l lEst et la BADEA, pour devenir tout

a fait op€r~tionnel.

175. Detcnnin.3r Le capital social initial du FMl-i. n'est pas sans' pc ser

des pzob.l.emcs qui riecessitent un oxamen approfondi. L I exper Lonce

morrtzc que) pour quo 1e capital d "unc institution donnec so i.t; souccrt c ,

ce qui compt;c n ~ t:st pas tant 1; Impo rt.aricc au capital soc LaL ir:itial

ou Le rri.vcau eo d0vcIop;Jement des Etats l';1crnbres que la voIorrce pol.i>

tique de C8-.> ~.;.;rn.;,._:...::_

Fonds monetaire af r i.cai.n , il convi.e.nt; ;' l ev i ·t er tout part.Lcu l Leroa.ant;

une trop 10urde charge aux Etats mcmbr0s~ etant entendu qUE: la

capacf te du F()0f~'~ ~_1(~ r~pondr.~ aux besoins de 525 InE:nl-.res ne devrait

pas s' en trouver trop lirnitee.. A cct; c2gara ~ La pazcLcLpat.Lon

ext.er Leuro au capital GU FMl\ pouzr ad.t; allegcr la criarqe 1- • • ...r a nanca.ezo et

renforcer la credibilite de cette institution monetaire et financierea

Clest pourquoi i1 est recommande dans 10. presente etude que lGon

envisago serieusement de permettre nUX pays non africains de parti-

ciper au capit~l du FMA.

176. Sur la base des statistiques disponibles et autres donnees, il

est propose que Ie capital social initial du Fonds monetaire africain

soi~ fixe 3 3 milliards de dollars eu a 2 milliards de dollars. Ces

chiffres sont avances compte tenu d~ l'eventuelle participation

diautrcc insti~utions internationales, Si lion decid~ de fixer Ie
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capit'll social initial it 3 milliards de 101lars sans participation

ext~ri0urc ct si ~eux tiers du capital Caivent ~tr~ lib~r6s) les

pays af'r i caLns auront ~ s ..: j.r-ocur-e r 2 rn.iLr i.ards d(~ dollars et a
vezscr , disons 300 millions de- dollars e:.-, 1'186 et 375 rn.i.Lli.on s do

do l Lar s par an 3.U cour s do L~ 7'E~rioc.c 1989-1992, Si J.2. moitie du

c2.pital doit (~tr0 liberec:, La sornrnE-~ d(~ 1;,5 milliar'::1 de dollars

s ez'ei.t; su j e t.t.c F.:. appc L ~ 52(~· millions de dollars, par excmp l.c , en

1988; pu i.s ~~(·--'1 rr-i.Ll Lons de c101L}rs ~)ar an entre 1989 et; 1992. 5i

10 tiers du c ap.i t a L doit etrc libere" la. som..'Tle de., 1 milliard de

jo11&rs 32rQit sujette i appel ~ 400 millions de dollars en 1986

at 150 millions jQ nollars par an 8ntrc 1989 0t 1992.

177. En revanche, s i, lion autorise La s--;articipation (~xtcri€ure au

cftpital et sur.:: l'o~1 211ou::~ Lo t.iers (3rl car;itr:l.l social dr.. 3 )'l1il­

liarc.s :'1.;.l (~ollars aux souscrinteurs cxt(,ri'::~urs: l,~ souscription

des membres ::'!.fricains 3U ,:apitaJ r e st.an t ~\:. /. milliards de dollars

scra i t , r.d ICE I~.",,::UX tiers du capd ce.L 3C\!1't -3.pp€les;; de 1 333 millions

do doll.'\rs ~. ver se'r sur une F,6.riol J. 0. de c i no ans ~ par cxcmpLc j

330 mil1io~s ~e dol1~rs en 1986 at 250 millions de dollars par an

entre 198:J ct ~,,99;:. r- L l.~' moi.ti / e st; :..~-)pcl:· ,.:', c e s pays auront;

d verS2r l~ ~\illiard de dollars ~ 3S0 millions de dollars en

1988 e t, 16~::; 5 milliuns Lh,o; d.olla.r:; riar: ari 2.U ccurs d0S que.t.r-c

267 millions ('~e 'lo11ars en 1988 ·~t 1 eo mi Ll.Lon s (112 dollars par

an l'tU C <urs ,-:'c~s cua't rr. annees suLvant.e s .

1780 Si l'on d~~ci.~le .. 1E~ f i.xcr l(c ccpi.t.c.L social initial a 2 milliards

de c101V:rs saris part Lci.pat i on E:xt,(~ri0urE; l les ImjLi.cat.Lons pour Le s

pays afr i.ca Ln s seront L« s mGl'!'.cs qUQ s 'il s : -3.gissai t d I un capital de

3 milliards d:::: cellars sans participation exter i eure representant

Ii.:: tiers du cap i.ta L. Tou t.c fo i s , s i, Le tiers des actions sont a l Louces

aux souscri ptours ext.ez i.eurs , 18 cap i ta L A. eousori.rc par Lcs membres

e f r i.ca i.n s m:rLl de 1 333 millions de t3.o11ors. Si: sur co do rnLe'r

rnontant j ds.ux tiers sont appe Lo s , Los mombxe s a f r i.ca i.n s aur ont; a
verser 88~ millions de dollars ~ par Gxempla 221 milli0ns de dollars

.. 'I
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en 19B8 et 167 millions de dollars par an au cours de la periode

1989-19920 8i 1a moitie est appelee, Ie rnontant a ,payer sera de

667 millions de dollars = 233 millions de do11ar3 en 1988 et 108

millions de dollars par an de 1989 en 1992G 5i Ie t~ers cst

appele, Ie montant a verser sera de 444 millions de dollars

seulement -t 178 millions de dollars en 1988 et Ie reste en quatre

versements annuels de 66,5 millions de dollars.

179. Si 1es souscriptions au cap~ta1 constituent 1a principale

source de financement des operations ~u FMP~~ i+ nlen dameure pas

mains que Ie Fonds pourrait augmenter ses ressources ~n contrac"

tant des prets en Afrique et en dehors du continent, en obt~ant

des credits a des conditions libera1es, en s~11icitant des dons

et subventions ot en acceptant de scrvir de depositaire des

reserves CGS banques centrales des Etats me~bres. D'autres insti­

tutions africaines de financement du ~2veloppement sont parvenuGs

a obtenir ainsi d;L~portantes ressources supp1ementaireso Le

succes du FW~ en 1a matiere dependra de 1a maniere dont il

gerera ses operations.
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CHAPITRE IV

PRETS CRITERES 9 POLITIQUES ET MODALITES

A. Criteres generaux applicab1es au financement

180. Le chapitre II contenait une description des grands objec­

tifs et fonctions du Fonds monetaire africain~ definis sur 1a

base des problemes particuliers des pays africains. Ces objectifs

etaient axGs sur Ie probleme du financement des d2ficits de la

balance des paiements dans un contexte international de plus

en plus hostile aux economies africaincs. Pour l'essentie1,le

premier objectif du FMA est'd'aider a accC1~rer Ie developpement

social et economiquc des Etats membres en finan~ant Ie deficit de 1a

balance des pa i ement;s en co~.~:·te cou'r.rn t et C:l a i.dant; les pays amener

une politique monetaire et financiere plus stable. Le present

chapitre propose~ en ce qui concerne l'octroi de pr~ts, des

criteres~ politiques et modalit€s qui tiennent compte de 1a necessi­

te d'adopter des approches navatrices en 1a matiere.

181. Pour etablir les critcres~ politiques et modalites que Ie

Fonds monetaire africain appliquerait en matier~ de prets,

il importerait de tenir compte des deux considerations fondamen­

tales suivantes :

a) La n€cessite pour l'AfriquL de disposer de sa propre

institution~ qui mene en matiere d~ prets une politique

suffisamment souple pour tenir dument compte des pro­

blemes particuliers qu 1 6pr ouvent ses membres dans un

mande interdependant caracterisG par Ie recul des prix

des produits de base 9 It~ugmentatlon de l 1inflation et

des taux d'interet, 1a baisse du volume des cchanges

mondiaux, des tendanccs protcctionnistes de plus en plus

marqu~es, 1a hausse de la dettc exterieure et les deficits
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chroniques de la balance des paiementso Cette institution

doit egalement prendre en compte la crise sociale et

economique que traversent les pays africains en

developpement;

b) La necessite de faire en sorte que Ie Forids monetaire

africain maintienne sa cr~dibilit~ et "inspire la con­

fiance de ses membres et la communaute internationale

en faisant preuve de sagesse et de prudence dans Ie

choix de ses politiques -en matiere de prets~ de faGon

qu'il nrapparaisse pas comme une institution de credit

laxisteo

1820 Concilier ces deux notions quelque peu contradictoires

est un probleme complexe~ mais i1 nYest pas propre au Fonds

monetaire africain ~ les institutions de financement'pour Ie

developpement telies que Ie FMI en ont d2ja fait I'experience 108/.

Pour r~pondre efficacement aux enormes besoins financiers de I'Afri­

que avec des fonds 1imites, Ie FMA devra fixer des criteres gen€­

rapx regissant I'affectation de ses ressources a des fonctions

prec Lse s telles, que l' Clp~ i. au titre de la balance des paiements ~

les programmes de restructuration economique a. moy~n et a long

terrne i les mecanismes de financement compensatoire et supplementai­

re et autres accords de confirmation.

183. Avant d'examiner ces questions, i1 importe d'en preciser

d'autreso Tout d 1 abor d , en tant qu~institution financiere, Ie

Fonds monet a i re afr ~.cain doit adopter les cr i.te re s generaux

applicables a ses activites de pret et ses principes directeurs

doivent specifierclairement que tout rnembre qui desire recourir

a ses facilites dait respecter ces critereso C~est pourquoi Ie

fonds devra peut-etre tenir compte de la politique ~on~tAiro et

108! Voir Thomas Reichmann, «L9aide conditionnelle du Fonds
et les-problemcs dtajustement, 1973-1975»~ dans Finances et
developpement, volume ISs no. 4, (decembre 1978)~ p. 38 a 41.
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budgetaire de l'emprunteur~ de sa politique en matiere de taux

de change, de sa politique commerciale, de sa reglementation en

matiere de contrale des changes~ des barrieres douanieres et

non douanieres ainsi que de sa politique en matiere dtetablis­

sem~nt des prix sur Ie marche interieur. Le Fonds devrait

s'assurer que les candidats emprunteurs executent des programmes

de stabilisation et de restructuration de lleconomie visant

a carriger Ie desequilibre de leurs comptes CQ l1r ant s ; pour

assurer Ie respect de ces criteres~ une evaluation et un suivi

constants devraient faire partie integrante des activites et

fonctions du F~~l.

184. Par ailleurS j les criteres du FHA ne doivent pas etre

trop contraignants afin de ne pas empecher les membres d'adopter

une politique de developpement autonome 109/.

109/ A titre de cornparaison~ voir ~~E~~1_E~i!i~EJ_9EPEiEiE~

E~}j.E~_EE_!2E-El'_":_§.Y21EEi.9E_.9-~~_P!iEEj.'p~~_~!_,?~~_-P!"?!j.~~~

(FMI9 Washington D.CQ9 1981). L'~ide du FMI en matiere d'ajuste-

ment a ete axee sur 1a necessite d'un financ€uent a court et a
mOY2n termeD La facilite de financement 61argie (FFE) 3 etc

cont;ue pour aider les membres a ajuster leur balance des paie­

ments pendant de plus longues p~riodes et au moyen de montants

plus elev2s que ne Ie prevoyaient les tranches de credit normales.

Toutefois, rien n'a 2te fait pour assouplir les conditions

regissant l'octroi de prets ou les criteres en matiere de

resultats. La politique d'acces clargi a remplacG 1a facilite de

financeroont supplementaire une fois que les ressources de cette

dernierc ont et~ entierement engagees. La po1itique d'acces elargi

~omplete les tranches ordinaires mais continue d 7etre assortie

de conditions tres strictes.

II
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L1utilisation des ressources du Fonds monetaire international est

soumise a des conditions que-certains pays jugent inappropriees.

Par exemple, il n lest pas possible de resoudre les problemes de

liquidites resultant d'ajustements sectoriels periodiques

deficients en llabsence d'un programme integre d'investissement

dans d'autres se~t8urs, ce q~i p~ut entraincr une longue periode

de gestation avant que l'offre interieure puisse etre accrue.

En pareil'cas~ les facilites du FMA pourraient etre utilisees

a condition que l'on elabore et ex~cute des programmes d'ajustement

a moyen et a long terme. En d'autres termes~ les facilites a
court tenme du Fonds pourraient egalement etre mises a la

disposition des pays s'engageant a resoudre une fois pour toutes,

a moyen ou a long terme, leurs problemes de balance des paiements.

Les tirages sur les facilites a long terme pourraient aller

de pair avec des tirages sur les facilites a moyen et a long te~.

185. En pratiquant ce couplage des facilites~ on reconnait

1a nature structurelle du processus d'ajustement en Afrique et on

se fonde sur I'hypothese que les ressources .disponibles pour les

facilites a court- terme serviront a s'attaquer aux problemes

a court terme~ l'accroissement de la production interieurepermet­

tant de s'attaquer aux pr0ble~es structurels. Ainsi, les besoins

a court terme sont satisfaits, cependant que l'offre interieure

sfaccroit lorsqu'un8 fecilite a moyen ou a long terme est

specifiquement Iiee aux problemes de balance J~s paiements 110/.

110/ Voir Omutunde Johnson et Joanne Salop, «Un examen
d'ensemble des effets a court terme des programmes soutenus par
Ie Fonds en Bolivie 9 au Ghana, en Indonesie et aux Philippines»,
dans Finances et developpement~ volume 17~ numero 4,
(decembre 1980).
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D~ merne. des problcmes provisoires de 1iquidites pourraient surgir

dans l'attente d'une augmentation des exportations. En pareil cas,

l'aide a court term~ destin~e a resoudre lcs problemes urgents

de paiements doit etre liee a des facilites A moyen et a long

t e rrne de t acou 4.\.~ 1 ajre s .i.a peri.ode de gestation ~ les recettes

d i expor t a.t i.on puissent etre ut i Lisee s pCI1.1r J.embCIUl'ser les dettes

dettes IlliG

186. Troisieme element important ~ il 5e pe~t q~c, dans Ie

cadre du prograr~£ de prets 2u Fonds~ on cxige que les facil~tes

accordee s so i.ent; LiSes aUK prets en cours des pays~ emprunteur s

aup4I"esr: d' institutions' interneti'onales de pre.t~urs pr i ve s . II

conviendralt d?etablir une r21at~on entre les reserves nettes

de.devis~s de sy~teme bancaire national de l'emprunteur et les

montants demandes a.ux facilites du Fonds~ en etablissant des

directives ptftcis2s pour les me~bres du Fonds monetaire africain;.

il Impo r t e en outre d ~ ar rfite r Les conditions. gener.Ciles regissant

Ie droit d1un paY3 wem'0rc a tirer sur une facilite donneeb

187 b'·' ! .' Tl t f audra i t acc'o~der une attention par t i cu l i ~re au

fillance~2nt ~2S i~~0i~uL~~11b a11menLalres, du tait que certains

tirages, a e~uit) ~ moyen au A long terme, pourraient viser

a developper les echanges intra-africains? arneliorer l'auto-

suffisance :~c.us-r(>~:ionple 0U r2~ionale 'lins i '111 _ J~~8 res sources

regionales. Le droit de tirage sur une facilite pourrait etre

assorti des condition~ suivantes : adh6sion au Fonds mon~taire

africain pendant une periode m~nimum (par exemple six mois ou un

an)~ re~er~e$ nettes de' devises et prets en ~ours aupres du F~~~

diautres institutions internationales au de gouvernements. Par

a i.I l.eur s , ~. 'cces aux f ac i Li.t.es du Fonds doit e.tl'e function des

disponibilites~ lesquelles sont tributaires des contributions

des Etats membres. Les fac~eurs a prendre en consideration

1111 Ibid.

'I
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plafonds pre-et~blis aux tirages cfrectues

par un membre sur une facilite donnee 9 quotes-parts, acces

de l'interesse aux mar.ches de c~pitaux etrangers (determin~s

par sa solvabilit~ estim€e), 1a possibilit€ que Ie Fonds se porte

garant dans Ie cas d'un pr~t accord~ par un tiers et l 1effet

escompte d~un pret sur les echang2s i~tra-africains et les

ressources regionaleso

1880 Quatrieme facteur : etant Ie depositaire des contributions

de ses membres et d'autres fonds 9 le FMA doit assurer Ie rnaintien

du caractere renouvelable de ses ressources. D2ilS 1a mesure au
Ie FMA permet dqaccedtr a des fonds exterieurs et affre des

conditions liberales pour ce qui est 1.:. r2muneration de ses

services) l'exigence du respect d'une serie de reg1es permettrait

de doser les cr~dits de fa~on ~ r6pondre ~ des demendes en concur­

rence entre £11eso En principe~ In politique du FHA en matiere

d'octroi de prets devrait etre regie par une combinaison de

facteurs tels que production~ recettes d:8xportation~ epargne

et investissement chez Les c and i'dat s ernprunt.eur s , 11 conv i endr e it

qu'une serie biQn definie' de fRcteurs de ce type saient r~gulie­

rement contr61~s et que des obj~ctifs en matiere de realisation

so i.eut as s i gnes aux pays emprunteur s 112/. Ct:".S ob j ec t i.f s pour­

raient 2tre les suivants ~ 17~melioration de 1 'utilisation des

capacites (pour les facilites A. court termc)" un laux de croissance

specifie '(sectoricl ou global)~ un rapport specifique epargne

du secteur priv~-PIB au un rapport s t i pu l c deficit en COI!1pte

courant-PIB? ou un taux dtinflation donne. l.a r€alisation de ses

objectifs exigerait llelaboration d'une s~rie d'instru@ents

corapor t ant; un taux de croissance convenu du credi.t interieur '.

112/ Voir Joseph Gold et Ie Profo Verwey, «The International
Monetary Fund and Developing Count r i c s s , -dans The Indian Journal
of Internat10nal Law$ Vol. 21 (octobre-decembre 1981)..
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un rapport deficit budgetaire-PIE donne~ un taux d'interet con­

venu et la fixation de prix favorisant l'exportation.

189. Enfin i de nombreux pays africains se sont declares preoc-

cup~s par les conditions jmpos€cs par Ie FMI pour 11ut i 1i s a t i on

de ses facilites et J en_particulier~ par leurs incidences a long

terme. A ce sujet~ la vingt-troisierne reunion des Ministres du

Groupe des 24 consacrec en septembre 19~1 aux affaires mO!letair~s

internationales a e s t i.mc que La solution HU p rob Lerne des pa i.ement s

que connaissent actuellement les pays en dfveloppement dans 1a

situation d~favorable de l;~conarnie mondialc exigerait ~ long

terme un ajust.cmenr s t r uc t ure l et que ce t aj us t emerrt ne devrait

pas etre laude sur les politiques deflationnistes traditionnelles
j

mais devrait en fe-it promouvoir 1a croissance econorniquE:: et

sociale 113/0 (Les conditions auxque l l os 1(18 p r e t s du FMI sont

accordes sont reproduites en anD~XQ VI),

190. Le financement de la balance des paiements cloit faciliter

Le developperoent econornique a long t e rme d fun pays donne. Le s

crit~res appliqu~s par 1~ fonds mon§taire africain ~ I'octroi de

prets doivent en regIe generaL:~ etab Li r un equilibre entre Les

objectifs a long t e rtnc des pr og'rarnme s de cleve loppernent e t Lcs

ressources dont dispose Le Fond s , En d i aut r e s t e rrnos ~ Ie Fonds

monetaire africain rlevrait s'(~£forcer d'appliquer des conditions

rigoureuses flue Ie Fonds monetaire international~ sans perdre

sa cr~dibilit2 sur Ie plan international. Par exernple. il

devrait tenir compte des problemes periodiques a court terme de

1iquidites qui obligent les pays a.fricains a emprunter aux

banques carnrnerciales pour fairc;; face aux problemes structurels

qui exigent un financ~ment a moyen ou a long termc. Liacces a

113/ Voir FMI) Rapport de la vingt-traisi~m~ r~union des
Ministres du Groupe des 24~ (24 septembre 1981).

-- 'f
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toute facilit~ du Fonds mon~taire africain devrait ~tre fond€ sur

la nature du probleme ~t 1:1 n~cessit-i pour Ie demandeur d,;;: recourir

a des ressources ext~rieur~s, ainsi que sur l~acc~s de celui-ci

aces ressources, contrairement a 1a pratique traditionnellc du

Fonds monetnire international? qui indexe le tirage sur une

facilit? donn€e sur In quote-part du pays, ce qui signifie en

fait que I~s pays dont 1a solvabilit2 est faible ct qui ~prouvent

d'enormes difficultes a ~mprunter sur Ie mnrch~ des capitaux

exterieurs se voient ~galement limiter l'acces au financememt

par Ie FMI.

1910 II est propos6 que les c~it~res de base r(gissant toutes

les formes de prets octroyes par Ie Fonds monetaire africain

soient les suivants : a) Ie pays demandeur doit avoir adh~r&

3UX statuts du FMA six mois au moins avant d'introduire une

demande diaide financiere~ b) Ie pays en question doit apporter

1a preuve d;un' besoin reel de financement au titre de 1a balance

des pa i.ement s de 'l a ipar t du FMA; c) l c pays demandeur do i t etre en

r~gle dins Ie versement de ses souscriptions du Fonds. II est

indispensable que ces criteres soient ~?pliqu8s afin que Boit

demontTe~ let volante des Etats membrcs de respectc:r les statuts

du Fonds~

192. Dans un premier temps~ Ie Fl~i pourrait offrir les quatres

faci1ites de financement a court terne suivantcs ; a) une

facilite de financement de 1a balance de paiement; b) des ~ccords

de confirmation; c) un accord special de financ'2ment des echanges

intra-africains; et d) des facilitCs sp~ciales de financement des

importati.on~ a Li.ncn t a i r e s , Le Fonds pourr a i t; 2galement offrir

des facilites d~ financement a moyen st ~ long terme pour aider

a fairc face a 1a restructuration economique exigee par Ie dGficit

de la balance d£s paiementso Ces facilit~s sont d~crites ci-apres.



B. Formes d'aide financi~re A court terme

193. II est prevu que 12 Fonds monetaire africain offrira a s~s

mcrnb r e.s une aide f Lnanc ie r c cc uv r s....n t un l arge ~vent3.il de sec t eurs

l~t d \'activite~;~ t-'~t qu-. s a po li.t i.quc en ::!1ntiere d..~ prc.ts sera

suf f i s arement soup Le pour t en i r compte. de faits nouveaux qui nc

sont; g0nera Lcncnt pas pr ovu-.dans Ie s mecanisme s de f in.::.ncement

des institutions rfRional~s et intcrn~tionalcs ~fricaines. II faudra

Ie fonds~ ~n fonction de l'{vo],ution des Gconomies africaines. La

pr e sen t a sec t i on exanrine l es p r ob Lcrnc s de ba Lince des paiements

et la question d~ l'octroi de pr~ts afin ~E les rEsoudre. II est

propos& que l~ Fonds c~n~t2ire ~fric~iu puisse offrir ~ ses

membre s , non se.u l nment. du s f[lc.ilit(~5 d~ f i.nancernent; a court t e rmc ,

m3is tgalcQent des mGcanismes p2r~ett3nt de couvrir 1es d~ficits

g Lob aux de leur b a l anc c d c ; F~l,,"~;..h..:tL:::r.. , Crl. t enant; comp te des

194, C:)l~:K: on 1 i a vu au c h.rp i.t r e p z-erm c r ~ Le s p rob Ieme s a
court tcrme d~ 13 dette ext~ricure ct l~B d~ficits de la Lalance

des p a Lcrnen t c des p ay s af r i c a i.os son t dus no t ctmncn t aux I ac t.eur s

suiv~nts : ~) d~t6ri0ration des r&serves de devises et insuffisanee

des T0cettes d\cxportation~ ~ cause d1une part de factcurs internes

tels que des conditions cliwntiqu2s d~favorablcs et des politiques

f ac t eur s extsr i.cur s t c l s ctl1e L~ d(:t~rioration de s t e rtne s de

1\ eC:li1Hpt2 e t dt..... s eye l.e s 6conomiqucs; h) p,snurie a l irncnt a i r c

p r cvoqu-Ie p,cl.': d128 cond it J..ons c l irnat i.quc s d~~fFlvi)rables, mauva i se

r~})wrtttion Gte..'. La p r oduc t i.on agr i.co Ic '2t po l i t i.qu> d...~ c ro i.s sanc e

.:~1~/ vo i r 1(: E1clU~r<1ndUI:l specia.l de 1'1 Conf2rence des
• • • 1 r'~" , .... • 1pnrastrl':s IlC 1.'-~ vt-i" sur .. a C.t'~SL eCOnOID1.quc et SOCla e en

Afrique CS/EC;\ iCM.IO/37 /Rcv .2):- p. 25 :1 35,
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, ,

et de sec'urI'f'g "altmentaire Lnadap t ee ou manquant de r ea l i srae ~ et

c) 1a possibilitC d'effectuer les'reglements au moyen des chambres

de compensatio~ sous-regionales~ du fait de penuries a court terme

de devises 115/.

195. Le Fonds monetaire africain clait s'attaquer aces prob-

lernes, non seulement parce qu'il.s concer-nent d'une maniere gene­

rale les difficultcs a court terme li0es a la balance des paiements

(difficultes qui proviennent egalement des operations intra­

africaines) mais egalement parce qu;en procurant des fonds pour
. '.

resoudre ces problemes s on favoriserait lc developpement dtop~-
, t

rations particulieres dans le domaine du commerce exterieur

generateur,de devises. En l'absence de mecanismes de compensation

de nature a regler les paiements tant intra-africains qu'exterieurs~

Ie Fonds mon~tair0 africain serait bien pl~ce pour attenuer les

probleroes de reglements en creant une facilite a court terme de

financement des ajustements a 1a balance des paiementsA La Chambre
, '.

de cOffipensation de l'Afrique de lqOuest eprouve djores et deja

des problemes reels~ car on,a constate que certains de ses

membres, tels q~e 1a Banque centrale des Etats dc.1'Afrique de
• _.' r •

1'Ouest (BCEAO) mai.nt i erme nr une no s i t i.on c r Sdi t r i.ce alors qu "une
, .... I

proportion elevee de versements de compensationsont effectues
- , ~- .

par un.nombre relativement reduit d~ rays 116/A Un pays africain

qui a besoin dtune aide financie!e pourrait consulter Ie FMA et~

apres avoir arrete des politiques financieres visant a augmenter

les ressources ou a promouvoir une croissance soutenue ainsi que

1.15/ Voir Paul' Host-Madsen ~ Balance of Payrrients -' Its
Meaningand Uses j FHI, Pamphlet, Series no. 9 s Washington D, C. 9

1967.

116/ Voir Chambre de compensation de lfAfrique de liOuest~

Rapport annuel - Etude prGliminaire sur les m~canismes de
financem(~Ilt au niveau des banques centrales dans 18 sous-region
de la Communaute economique des .Eta,ts de l?Afriqueete l 'Duc at ,
(UNCTAD/ECD~/141)~
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les resultats escomptes~ pourrait utiliser une facilite donnee.

Le montant qui lui serait accorde serait d6termin€ par 1a combi­

naison des elements suivants : sa quote-part~ 1a gravitc de

llepuiscrnent de ses reserves de devises~ sa situation economique

generale et les fonds disponibles.

1. MecanisI~e d'aide financier~ au titre de 13 balance des

paiements

196. En mati~re dioctroi de pr~ts, 1a fonction essentielle du

FMA serait de fournir des credits aux Etats membres ~prouvant des

problemcs de balance des paiements dus a des mouvements defavorables

exogenes et provisoires des recettes dl~xportation ou des prix

a l'importation allant de pair avec un manque ou une diminution

des rGserves de devises 117/. Le recours a ce mecanisme du FMA

pourrait etre soumis aux conditions suivantes

a) Les d~ficits d'exportation doivent etre directement lies

a un rnarch0 defavorable pour les principaux produits

de base ou service d'exportation du pays demandeur et

Ie deficit cornmtrcial clait etre sensiblement superieur

aux r~serves de devises disponibles. On pourrait d~ter­

miner les deficits d'exportation ~n comparant 1.a rnoyen­

ne des recettes enregistr§es au cours de 1a p~riode de

12 mois pr~cQdant 1a demande avec la moyenne des recet­

tes enregistrees au cours des trois annfes precedant

l 1 ann ee de la demande;

b) La hausse des prix a Ifimportation mentionnee a l'appui

de la demande doit si app1 i que r nux principaux biens

et services importes et doit comporter une proportion

117/ Cette fonction correspond a celIe qui a ete adoptEe
par 1e FMI; Ie Fonds de r~serve andin et Ie Fonds mon~taire arabe.

'I
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elevee de biens interm2dia~res et de biens d'equipement,

Un degre de prioritG 61eve sera accord8 nux plans de

developpement du pays int2ressc. La hausse des prix

a l'importrttion est calculee selon la meme methode

que celIe qui est utilis6e pour d~finir les d~ficits

dfexportation~

c) Le montant maX1IDum nus a Ie. disposition d~un pays dans

Ie cadre de ce mecanisme sera1t d~termine par des

facteurs tels que sa quote-part pr~~tablie au FHA, son

niv~au de developpement €conomique~ 1e montant total

reserve par 112 FMA a ce QecilnisICie f>t 1a mesure dan~

laquelle Ie pays demandeur utilise i des fins analogues

d ' aut r e s me.canismes du F·-1A. et des r c s sour-ce s provenant

d'autres institutions financieres internationales;

d) Dans 102 C;lS au Le s ressources du FHA doivCIlt serv~r en

totalitr> au en, partie a financer Le s irspor t at i.on s J la

preference sera acC'.ord.2£,. S~ les circonstances Le

permettent (par exemp l e s Lcs approvisionr..ements ou les

dE:lais de 11 vra i son ) aux marches rtf rica ins ,pour 1 t adj u-:

d i c at i.on de mar c he s df..' f ourn i t.u rc s .~t de mat cr i.e l . Dans

le.s eas ou des importations doivent E;tr~ acqu i.se s a
I'ext~ri~ur de 1~A£riqu2~ Ia priorit~ sera accord~e

aux pay s qui sour Lerme nt: Le FMA (?-u moyen de sousc r Lp>

tions au ca~ital~ SOUS forme~ par exemplc i dinchat

d'obligations;

~) Le Fonds mon~taire africain peut garantir un pr€t

octroyc par un tiers ?i. un p.:2YS africain au lieu J'uti­

liser ses propres ressources~ ou encore fournir una

partie du montant du pret pour compV~t2r La contribut ion

d t un t i.crs ~
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f) Le Fonds doit obtenir des garanties Quant ~ux besoins

du pays demandeur~ liusage pr§vu des fonds quiil fournit

et les mesures prises par lc demandeur pour carriger

Ie desequilibre de ses comptes courants.

2. Accords de confirroation

1970 Cet octroi de prets au titre de 1.:: bolanc~ des paiemcnts

s'appliquerait aux difficult6s liJcR aux op6rations courantes.

Toutefois, l'Afrique travcrs~ depuis quelques ann~es une crise

economique d:une anpleur qu~ les institutions de financeruent

existantes n ' ava i en t pas p r Iivue , Les accords de confirmation

auraient pour but d'aider les mcmbres du FHA qui connaissent des

problemes aigus de balance des paiements et de stabilisation du

fait de circonstances exc~ptiQnne]les telies que catastrophes

natur€11es~ mauvaises recoltes ou destruction de la base de produ­

ctiona Grace a ces accords de confirm~tion~ des fonds seraient

lib~r€s pour r~soudrc les probl~mes de balance d~s paiements

provoqu6s par l'import~tion de biens et de services servant direc­

tement a la reconstruction de l' i.nf r-as r ruc t urc de production c Lcs

prets seraient r~mbours3bles en troi~ a cinq ar.s s en fonction de

la s i t ua t i.or, p a r t Lc u Li e r e du pays et d~ 1 i amp Luur dc s donunagc s

subis par son infrastructure,Lcs pays sGuhaitnnt recourir aux

accords de confirmation devraient present~r un rapport indiquant

l'ampleur du desequilibre de leur balance des paiements, l'echfnnce

et l'amortissement prevus de lVcmprunt ainsi que Ie calendrier et

Ie montant des remboursem0nts. L1 oct r o i de pr~ts pourrait 5tre

r~gi par les critercs suivants

a) Toute demand~ d'aide au tiLre des accords de confir­

mation doit t:tre accompagne0 d'un rapport comme indique

ci-dessus qui constitucra In base de consultation avec

Ie FI1A ~u sujct de l'introduction de fJ1CSUres ~conomiqucs

e t f i.nanc i.e rc s v i.s an t a r2tab l i.r 1 ~ equilibre de La ba­

lance des paiements con£orm~ment aux directives du F0nds;

'f
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b) Le montant maximum qui pourrait etre accorde a chaque

Etat membre dans Ie cadre de ces accords serait precis~

par Ie reglement du FMA~ qu~ fixerait egalement les

taux d'interat et autres frais:

c) Dans 13 mesure au les programmes d;ajustement et de

stabi Li.sat ion conjoncturels visant a surmonter 1a crise

exigent l' importat ion de mat ieres premi.erecpour recons­

tituer 1a capacite de production~ 1a priorite sera

dtaborcl accordee aux marches africains~ puis au~ marches

des autres pays qui souscrivent au Fonds monetaire

africain;

d) Le Fonds mon~taire africain peut garantir un pr~t de

tiers consenti a un pays africain au combiner ses

propres ressourc~& avec un pret de tiers pour atteindre

Ie montant total dont un Etat membre a besoin~ etant

entendu que les conditions r~gissant l'usage des res­

sources fournies au titre des accords de confirmation

doivent etre remplies.

198. A In reception d'une demande de recours aux accords de

confirmation 9 Ie Fonds effectue une evaluation economique et

financiere confOrmeLlE:nt aux directives etablies par son Conseil

d'adrninistration. Le Conseil des gouverneurs du Fonds prendra

sa decision sur la base de cettc evaluation.

3. Accord de financement special au titre ciu COClIl1erce

intrn-africain

199. Un certain nombre de facteurs~ dont l~sproblemes li2s aux

accords de paiements ant entrav8 Le deve.lopperIJ.ent e t 1 '; expansion

des echanges· int~a-afric~ins·quidevraicnt permettre d'atteindre

11autonomie prevue dans Ie Plan d'action de Lagos. Llexp~rience

montre qu 1un certain nombre de pays et, 2n particulier, les moins



L ........

avanc~s~ eprouvent de graves problerues de balance des paiements

intra-africains. L'accord de financernent special a pour but de

complfter les chambres de co~pensation salls-regionales. Get accord

special permettrait au Fonds monetaire africain d'aider un pays

qui eprouve des difficultes aigues de balance des paiements en

cas d'arri~res dans ses transactions intra-africaines et lorsqu'i1

est sur Ie point de manquer a ses Obligations ou qu'il se trouve

deja en defaut de paiement dVapres Ie reglement de sa chambre

de compensation sous-r€giona1e. eet accord pourrait ainsi contri­

buer dans une large mesure a renforcer 1es accords de paiements et

de compensation en Afrique et encol1ragerait Ie developpement et

l'expansion des echanges intra-africains 118/0

200. En couvrant les deficits des pays africains dont les

echanges avec les autres pays souffriraieut gravement de diffi­

cultes de reglement bi1ateral~ cet accord de financement special

ouvrirait la voie a 1a c r e.at i.on de 1 ~ Un i.on africaine des p a i ement.s .

Les pays eprouvant des difficultes de reglement du fait de l'epui­

sement de leurs res~rves de devis.-;;s solliciteraient l1 a i de du FMA

au titre de 1~3ccord de financeQent special~ ,selan les criteres

enonces ci-apreso A la reception de 1a demande et apres s'etre

assur~ que les crit~res sont respect~s~ Ie Fonds rnonftaire afri­

ca~n garantirait Ie remboursement des pays crediteurs en, prenant

a sa charge les dettes du demandcqr vis-~-vis des pays crfditeurs.

En contrepartie~ Ie pays d~biteur s'e.ngagerait envers Ie Fonds a
effectuer pendant une periode convenue des versements dont le

montant serait spE:cifi£. Tous l~s engage.ments et creances seraient

etab1is dans les monnaies convertibles utilisees pour regler les

positions creditrices-dGbitrices dans les chambres de compensation.

Les pays crediteurs auraient 1a p0ssibilite de conserver aupres du

FMA une partie variable de leurs creances en tant que credits nets

porteurs d 1int8ret pour l~ Fonds. Lc pays d~mandeur llt manipulcrait

pas lui-meme les fonds garantis par Ie FHA. Une fois operationnel~

cet accord produirait ses propres Iiquiditfs~ surtout si 1es

118/ Cf , Le mecanisme de f inancemeut compensatoire du FMI~

Voir Louis Mo Goreaux~ Compens~tory Financing Facility, (Pamphlet
Series no, 34~ FMI 9 Washington D.C., 1984).

II
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pays crediteurs decident de conserver,des credits porteurs d'inte­

r'~t' a~'p~'e~"d'u:F'on~s.' -II serait t out.e fo i.s soutenu par un compte

spec i.al e~ :mo~n~ie-con~erti~l~ sur Leque 1 des cr~,qits pourraient

etre' prel~ves e,t auq~e lIes pays deb iteurs: verseraient des rem-
,. l • i

'boursemen'ts. Ce compte garantirait tous les Etats membres du FMA

contre: les defauts de paiement de In part de tout autre Etat

membre , 'En outre, ce compte pourrait etre a Liment.f dans une t res

'large mesure grace a des contributions porteuses d'interet et a
des depots effectues par des pays devcloppes~ des institutions

donatrices, les grandes banques commercial~~,dlAfrique,et d 9 aut r e s
"

insiitut10ns africaines et non africaines.

20~~' Les conditions d l oc t r o i de prets par,It,accord de finan­

cement spe'ci~l des echanges Lntr a-af r.i.cai.ns pourra i.en t etre Les

su'ivantes

a) Les difficultes de regiement, doivent .de~9uler d~une

combinaison bien etablie d~insuffisance des reserves

de devises et de facteurs ~cha~pant au contr31e du

pays'interesse;

. - ' ,

b) Lepays qui demande de I'aide dans le,cad~e de eet

accorddevrait presenter un rapport detailiant ses

projets d t augmentation .de~ "ex-P0ttations vers les pays

cre.diteurs afin de reduire ses difficultes de reglement;

c) ies montantB fournis dans Ie cadre de l'accord de

financement special seraient determines. par des facteurs

tels que 1a ligne de credit du pays demandeur aupres

de sa chambre de compensation sous-regionale 9 ses

tirages sur dWautres m~canismes du FIvlA et d'autres

organisations internationales, .Les xes sources disponibles

au titre de l'accord et Ie niveau de developpement

economique;
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d) L'utilisation de ce mecanisme serait assortie d'interets

payables au creancier par Ie debiteur et les taux

d'interet per~us seraient lies aux taux d~interet du

rnarche. On pourrait creer~ a l'intention des pays les

mains avances parmi les membres du FMA~ un compte de

bonification d'interets qui permettrait au Fonds de

prelever un interet inf6rieur en fanction des liquidites

du mec.anisme;

e) Toute demande de credit introduite dans Ie cadre de cet

arrangement dait etre accompagnee d'un rapport sur les

mesures prises par Ie pays interesse pour liberaliser

les echanges intra-africains~ en particulicr du point

de vue des barrieres douanieres et non douanieres. En

effet) l'accord de financement special des ~changes

intra-africains a precisement pour but de promouvoir les

echanges intra-sous-regionaux et intra-africains s

f) Le Fonds monetaire africain peut garantir un pret de

tiers consenti a un pays africain au lieu d'utiliser les

ressources dt l~accord de financement sp~cial ou encore

fournir une partie du montant du pret parallelement a
une contribution de tiers au titre du financement de

la balance des paiements intra-africains, a condition~

bien entendu, qu~ les criteres regissant 1;uti1isation

de c.e mecanisme de financement soient re8pect~s.

4. Le mecanisme special de financement des importations

alimentaires

202. - Les problemes lies au paiement des importations alimen­

taires ont des causes profondes et sont d~sormais chroniques

dans Ie cas de certains pays africains. C'est pourquoi i i1 cst

propose de creer un mecanisme de financement des importations

- q--
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alimentaires pour aider Ie::; Etats membres a payer les importations

alimentaires qu'exigent des situations d'urgence ou imprevues et

leur permettre de faire face aux fortes haus se s des prix a 1'impor­

tation d~s cereales de base. A la difference d'autres mecanismes

de financement des impertations de c6r~alEs~ tels que 18 m~canisme

de financem8nt compensatoire d~ PHI; ce mecanisme du Fl~~ viserait

a accorder dans t out c 1.'1 n.esure du po s s i.bLc La pr i or i t e aux impor­

tations de cereales en provenance de ~nrches africains, ce qui

contribuerait a r ea l i se r I i ob j ect.Lf de ]. i ant.o-rsuf f i sance alimentai­

re de llAfrique 119/. Les 0-changes de produitR alimentaires) qui

sont tres f~ibleS pour Ie ~ornent~ augmentcraient progressiveQcnt

grace aux operations des charnbrcs de compensation sous-regionales

facilitant 11emp l o i des rnonnaies nationales pour Ie reglement des

operations commerc i a l e s sou s-rr dg i.ona Le s . Le mecanisme special

de financement de~ importaticns alirnentaires couvrirait egalernent

les deficits r e su l t.ant; des op2ratioll.'3 no rrn..a Les de compensation et

de paiements relatifs aux cchanges de produits alimentaires intra­

'1fricains ou sous-r~gion(lux; ce financcment pourrait meIDe etre

Gtendu a des articles ntc0ssaires po~r autmcnter les disponibilitfs

alimentaires nationalesv L;utilisation des ressourCC3 du F~~ dans

Ie cadre du rn~canisllie de financemcnt des importations alimentaires

pourrait &tre rtgic lar les ragles 0U crit~res :i-apr~s :

a) Le pays dtmandeur dOlt ~ouf[rir d'une grave penurie

alimentairc et IG caractere exceptionnel des importations

alirnentaires doit normalcmcnt tenir ~ des facteurs sur

lesquels il n~a aucun pouvoir, conjugu6 avec une b~isse

tres nette de ses reserves de devises;

119/ voir a Cc sujet, a llannexe IV, Ie detail des divers
accords d~ financernent compensatoire du FMI.
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b) La demande d ~ aide f i.nanc i e r e do i t etre accorop agnee d "un

r appor t sur Les mesure s pr i s cs au env i sag-ecs pour arae­

lioy,'":' ~,:,. }"~:)(lT\':"111':tJ'~' ,~""lm~\:'l"~:"lire& na tLona l.e s , Les

~6s~rveS5 l~ distribution et lR fixation des prix~ 81nSl

que pour ~:linii'r:.t..·j' l..:~~ L.J,~:· ::r'::.;~ :~0r:.~m-2'~c;:l.1c:;s e t develop­

per l"2dnc(Jri0n 2I'. r~l.:'.tj.crc de nut r i t i.on ;

c) Le mon t ant. max irnum mi.s 1. ]a d i.sno s i t i on a'un f.8.ys grace

?i c.e meC':-.!1 i S:}IC sc r a it de t e ruriTiC; p a r d-. ~J Lac t eur B t;e 1s

que 1_.3. rJUC't2·-j::·,.~·t au n1A s le n i ve au 11.1 <.HSvc:loppemc~nt

e conomi.que ~ ·t(~ mcn t anr tot a l des rC::B50'..rr c e s rf:se):v2c.s

:;) Cf:;·t,~ f i.n f~·C. l a me s utr. d21J.t~ 1G~f}u21]e I.e pays Lnteres se

a reCOl!YS ,q d I au t r e s rrl~caniEnf:8 du fMJ'l. -.t nux r e s source s

d '; aut r e s ins.~:i tut j on s d« .ti'-::i;inCdTICnt internatioLales.

c. Fonds sr£ciaux

2030 La c r Jat i.cn de r oncs 3p~:ciat:/c a t;U~ propo stc pour r epondre

nux be so ins de s P2YS qui 3p rouvenc de~; pr ob 12u~e s de balance de.s

pa i erncn t s chis a de s c Lr con s t211.C~: s t c ; 1~ s q uc ~_a s cehere S St2:1 L:

dese r t i f i.cat ion et ant r e s c a t.a s t r op hc s nat.ure Lle s (?cbappant tota­

Lemen t a leur c.on t r S'Le . :·!er.le :::: ,::OII1I!11_matlt~ fin':3.pc.1.ere internationa-

Le reconnait ia n~ceS81L~ Ge i ono s Slh~~.1.,-Lu.A. Le i.lrl o f f r Lr a i.z a~L3~

un service tres important 2 c.c s membr e s . La j uc t i f i.c a t i.on des

fonds sp2ciaux au de l'Qctroi '-l'nn t r a i t oment; [')~~l.:J.l a c e r t a i.n s

membre s du F~1t1. e s t 2' .:_d~n'::~ < L2 p r cb i.cmc, <,,;,'3'.... d.; 1'0 .;: '~r a cette fin

les ressources suffisantcs.

2040 Four qu'ils ntteignent 12urs objectifs, 123 fonds spGciaux

do i.ve rrt etre a l i.ment e s a (l.es conditions ex-<:rement avant ageuses ~

c i est pourquoi. III source pr i.nc i pa '.e so r a i.t des f i.n.mccuents et. des

cr~dits a tres faib12 interet~ Pour commerc.er~ certains pays

afr i ca i.ns pa rrn i, Les p l us p ro sper e s G:.~r~.ic.nt pri~s Lns t arnmerrt de

ve r ser des subventions au FHi\." Lc:~ Ni ger i a a p r i s 11 i rri t i.at i ve

en 1a nati~re en crCnnt Ie Funds sp~cial ~u Nig~ria d-ns Ie cadre

'11
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du groupe de la Banc;ue africaine de dcveloppement; on peut esp€rer

que diautres pays fcraient des offres analogues dans Ie cas des

fonds sp~ciaux du FMA~ Avec 1a reprise de plus en plus soutenue

de l~economie, davantage de pElYs africains devraient etre en mesure

de constituer ces fonds et, en outre~ on constate de plus en plus

que les pays d~velopp~s DC m€nagent aucun effort pour aider finan­

cierement les pays les moins avances 120/.

205. Si les fonds speciaux sont crees dans Ie cadre du F:~\~ i1s

ne seront peut-etre pas en rnesure au d~but de soutenir tous les

ajustements necessaires dans les pays vises. Ce1~ ne chnngc toute-­

fais rien ~ leur raison d~~tre et 9 en fait 9 les fonds rnon~taire

du Tiers Mande ont prevu la cr~3tion de fonds sp~ciaux.

206. Les conditions rCgissant liusage de fonds sp~ciaux S6ront

bien entendu diff~rentes de cel1es qui sont applicables au fonds

de developpement. Premi£rement~ l~ periode de rcrnboursernent

devrait etre beaucoup plus courtc que Ie delai de 50 ans accord~

par 1e FAD de l' IDA~ tout en r-cs t arrt suf f isnmment longue pour

permettre un ajustement sans hcurts, Deuxieillement~ Ie taux d 1 i nt e­

r€t devrait ~tre beaucoup mains 61ev~ que celui appliqu6 aux

ressources giSnerales du FMA. Troisiemement~ il £audrait imposer des

cr i.t.ere s en matiere de resultats, cer t e s mo i ns s t r i c t s que ceux

120/ Ainsi par exemple;- si 1'on examine 1a croissance d2
l' aidepublique au developpernent par c a t ego r i.c de pays ~ on cons­
tate que depuis 1975" la part des pays les mains avances ddUS
IVaide publiqu€ au developpement cst en augmentation. Les
contributions annonc~es au cours d~ 18 sixi~me s~ssion de 1a
CNUCED J en 1983~ confirment cette tendance, On pourrait demander
l 1 i nt e r vent i on d.es organismes diaide rnultilat€rale.. A cet cgardj)
les responsables du Fonds europ~en de d~veloppe@ent ant fait
savoir que toute demande re~ue dans ce sens serait examin~e. 11
faut toutefois se garder d'en dfduire qu'il seri facile d'obtenir
des subventions~ compte tenu des difficultes rencontrees ces
dernieres annees pour mobiliser llaide internationale en faveur
de lYAfrique.
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qui regissent l'usage des ressources gen~ral€s9 si I'on veut que

Ie FMA s'attire la confiance des pays donateurs. 5i pauvre que sait

Le pays emprunteur s 1 "usagc~ de c r ed i t s du F'M1\ do i.t etre li~ aux

efforts nationaux pour apporter des aG~liorations fondarnentales,

en partieul ier en matiere d 1 app r ov i s i onnemen t a Li.ment a i r e et en

autres biens et services.

Compte tenu des prob lemes par t i cul i e r s de I ' Af r i.que , i1.

serait indispensable de cr[er ],e5 fonds sp~ciaux Ie plus tBt ~ossi­

ble apres 1a creation du FMA. C'est pourquoi 1a mise sur pied de

fonds speciaux dait etre prevue dans les statuts du F~\.

D. Mecanismes de financement a moyen et a long terme

Bien que Ie Fonds mon~taire africain ne soit p~s une

institution de financment du dfveloppement au meme titre qu£ la

Banque africaine de dCvcloP?cment au l~s banques de developpement

sous-rrrig i.ona Ic s , i1 davra t en i r couptc , dans se s po l i t i.que s e t

procedures en matiere de prets~ de Ia nGcessit2 de financement a
long terne d2coulant des programmes d 12justecent de la balance

des paiernents. En effet> les problemes de balance des paiements

qu'eprouvent les pays <::n dGveloppement a'Afri.que ne tienncnt pas

seulement ~ des d~s~quilibres conjoncturels~ mais ~gal~ment ~

des difficult0s d·ajusternent structurelles qui, cornmc Ie prouve

l'expGrience ne peuvent etre resolues cornrne il convicnt par des

m~canismes d'appui 5 court terrne au titre de la balnnce des

paiments .121/ 0 De ce fait ~ i1 est pr opo se de cree r un mecanisme

de financellient de la restructuration et de Ie stabili5~tion qui

interviendrait en fanction des besoins, Ce m~cdnisme s~£tendrait

.!21/ A titre de conpar a i son , LJ facilitC de financement
elargie du FMI 'prevoit till r embour sctnent; dans Ius quat r e 2­
douze ans 4ui suivent chaque achat, ce qui permet de d~passer

les tranches riormales de crfdit pour r~soudre les probl~mes

d'ajustement structurel qu~Gprouvent les Etats membres.
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sur une periode relativemcnt longue, au cours de laquelle j

espere-t-on, les pays int2ress~s pourraient proceder a 1a restruc­

turation ~conomique nGcessaire pour carriger les d6s£quilibrcs

a moyen ou a long terme 122/,

209. Les phases de d~veloppement a illoyen et a long terme des

pays af r i cains 5e carac t er i sent; par un volume elevf~ d '/ i.mpor t at i.ons

de biens et de services~ destines ess2ntiellement a des activites

generatrices de revenus. Cettc demandc provoque des pressions

d'ordre economique qui finissent pdr se traduire par des problem2s

de balance des paiemcnt5~ Par exemple J toute augmentation des

importations aux fins de la croissance qui ne serait pas assortie

d'une augmentation correspondante des exportations conduit inevi­

tablement a un dCficit des c ompt e s courant s . Dans Le vocabu l a i.rc

de la macro-econumie, ce deficit represent8 un exc~dent des

investiss~Qents par rapport a l'~pargne int6ricure (5cart entre lcs

investissements ct Ij~pargne), En comblant C2t ':cart j on augmente

l'endetternent exterieur mais~ faute d~emprunter~ 12s pays verront

leur croissance 6conomique r etardde ,

2100 La prudence eXlge que le m£canisme de restructuration sait

fnnde sur trois grandes consid~rationso Premicr2ment, les

mecanismes a moyen terme devraient viser a financer pendant cinq

~ quinz2 ans les d~ficits de la balance des paiernents 1i~s au

developpement~ afin de permettre aux pays d'atteindre les objec­

tifs fixes dans leur programme de developpement.l ce que~ cien

entendu, Ie Fonds monetaire africain contro1crait. II importe

122/ On trouvera un exemple de La mani.e r e dont Le FHI. a
resolu ces problemes dans certains paYB en developpement dans
Omutunde Johnson et Joanne Salop~ «Un examen d'ensemble des effets
a court terme des programmes soutenus par I e Fonds en Bolivie ~

au (.lhana~ en Lndones i.e e t aux Philippines» ~ dans Finances et
Deve1oppement~ Vol. 17 (decembre 1980~ p. 28 a 31) et
Pierre M. Landell-Mills s «Les pr~ts ~ l;ajustement structurel
Evaluation pre1iminaire»~ dans Finances et DEveloppement~

Vol. 18 (decenbre 1981, p. 17--21).
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de tenir compte du fait que les ressources du Fonds sont auto-"

renouvelables pour definir la duree des prets. On peut s'attendre

1 ce que Ie rn~canisme de financement de la restructuration 3 moyen

terme defavorise les biens de consommation dans les comptes courants

en faveur des importations liees a 1a transformation structur~11e

des secteurs de production et cornmerciaux.

211. Deuxiemement~ lcs pays qUl ont recours aux mecanismes 3

moyen terme devraient atteindre certains objectifs de croissance

autonome precises par Ie Fonds monetaire africain. Les criteres

et indicateurs des realisations visant a resserrer Ie lien entre

les programmes financiers ct Ie processus de croissance seraient

concus sur Ia base d'gtudes sur les pays int~resses.

212. Troisiemement~ il convient dfaccorder une attention

particuliere au financement des im~ortations de matieres premieres

~t autres produits en provenance de P3YS africains~ car ce serait

un moyen de promouvoir les ~changes intra-~fricains de ffiaticres

premieres et d'encourager un dev~loppement industriel fonde sur

les r e s sourc e s locales ~ deve Loppemeut; qui ne pourra avoir que des

effets benefiques sur 1a balance des p3iements~

213. L3 dur~c Jes pr~ts consentis au titre du m~canismc de

f i.nanceraen t G.i::": la restructuration scr a i t de IS a 25 ans , Lc s

conditions or d i.nai.r e s d 'utilisation des ressources du FMA seraient

applicables et les rnesures pr~cises A prendre pour r~a1iser

l'ajustement de l'economie seraient les suivantes ~ serie de

mesures touchant La masse moncta i re , l e s t aux d I interet ~ 1e credit

interie1Jr) Lcs deficits budge t a i r c s e t en compte courant 9 Les

taux de change et les cours des produits de base. A l'appui de Ie

leur demandc d'aide au titre de ce mecanisme, les pays seraient

tenus de pr~senter un progra~ne dVajustement et de stabilisation

etabli en etroite collaboration avec Ie FMA. les services finan­

ciers a ce titre pourraient etre offerts sous forme de transactions

'I
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globales combinant un service a court terme et un service a moyen

au a long t e rme dans: 11;.: cadre du me-canism~ de liaison des

facilites 123/.

214. Les servi~ts' firi~ricier~'off~rts"dans Ie cadre dti~€cani~mc

de f i.nancemen t de 'La restructurat i.on pourraient etre regis parIes

cri~~res suiv~~t~

a). Toute demande d'nide financiere dans Ie cadre de ce

mecanisme dait etre accompagnee d'un programme d'ajus-'

tement de 1 geconomie et de stabilisation financiere;

b) Les montants maximum seraient precises dans les statuts

et reglements du FHA et seraient adaptes achaque pays;

t • c) Dans La mesure oil 1e progranme d Y ajustement et de stab i>

lisa~ion ,€xige des importations~ 1a priorite seraa~cot~

dee d "abo r d nux marchesC;lfricains ~ en su i t e aux ma rche's

d'autres pays souscripteurs au Fones monetaire africain;

,d) Selon son :echean~e,lepr~t accord~ au titre de ce

mecanisme peut consister en, un accord de confirmation

.selon ~equel les tirages sont autoris~s i mesure qu~.,

les objectifs economiques sont atteints. Le FMA pr~­

senterait des rapports periodiques d~evaluation au

Consei.I d ' administration e t au Conseil des go~vern~urs

pour justifier les decaissements supplementaires.

123/ Cf . Le programme de prets a I' ajustement struccure l
(PAS)- de" La- Banque mond i.a l e 0 Voir Wright E. Peter ~ «World Bank
Lending for' Str~ctural Adjustments~ dans Finance and Deve1o~m~nti

Vol. 17 (septembre 1980).
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215. Les services a moyen et a long terme proposes sont fandes

sur certaines caracteristiques fondamentales des besoins finan­

ciers des pays africainso EtGnt un continent en developpement,

l~Afrique aura besoin pendant longtemps d 1importer des biens

d 1 i nve s t i s sement et intermediaires. C'est une telle situation qui

cree 1a n~cessite d~un financement a moyen et a long terrne. Des

lars que les importations de biens d'investissements et interme­

diairessont directement destinees a des activites economiqucs

donnant un produit reel plus eleve, Ie F~\ devrait fournir une

aide financiere.

E. Autres formes d~aide

216. Le FMA p~ut egalernent offrir d'autres formes d1aide finan-

clere a ses membres. Par excmple, 11absencc d'acces aux monnaies

africaines et leur non-convertibilite dans les operations en compte

courant intra-africaines ant toujours entrav~ les ~changes intra­

africains et Is coop€ration mon~taire et financi~re du continent.

L~une des principales formes d'aide que Ie FMJ~ pourrait fournir

3 ses membres serait done de mettre diautres monnaies africaines

a leur disposition aux fins des operations financieres. Ainsi~

un Etat membre pourrait ~changer sa propre monnaie contre 1a

monnaie dVun autre Etat pour effectuer des paiements dans Ie cas

d'operations justifi2es 124/.

217. Cette forme' d'aide pourrait ~tre assortie des'crit~res

suivants ~

124/ L'article V des statuts du Fonds monetaire internatio­
nal prevoit nne [onction analogue J a cette difference.que Ie F~4

rendrait davantage de monnaics africaines convertibles aux fins
d 1oper at i ons intra-africaineso

'q
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a} Un mcmbre pour r a i t acheter la morma i e d '1un autre membre

a condition de fournir la preuve quVil a reellement

be30.1.1i. J..,,; c.e.:..t.e monna i.e puur ses otJ~rati.ons courantes

et que cer achnt ds devis~s nE§puisera pas les avoirs

du Fonds en rnonnaie d0 ce pays au point de comprolliettre

Lcs p r op r e s CCHcti-CES UU Fonds .

b) TJn pays pent iga.lcment ache t e r Les mont ant s tIl ~u. pr op rc

monna i e det.cnus par Le FHA qui depas&ent La quote-part

stat'Jtail'e~

c) Le Fond s rnoneta r r-e af r ica i.n p2Ut envisager de. garantir

des prets de t i.s r s a se s mernbr e s , a condition que It.~s-
J

dits prets visent directement des ajustements monetaires

ou de la balance des paiements.

L 1 i n c l us i on de mOnnaLE..S natiO'nales non conve.rtibles dans

les souscriptions des Etats mernbrcs au FHA constitu-2. une question

Lmpor t ant;c . B'ien que La p Iupar t des monna i.es af r i.ca i.nc s soient

non convcrtiblcs~ Ie FMA innoverait on utilisant plcinement ces

contributions. De tels avoirs pcurrni2nt ctre porteurs d;inter~ts

au profit du Fonds et pouryaient scrvir 3 fi~ancer les op~rations

intra-·africaines, C!,; qui con t r i.buer a.i t dans une large mesure a
pror:louvcir 11int.egration 2conooiql1c et monetaire de 1 'Afrique.

Toutefois) ces efforts pourraient stye reduits a neant si les

rnemb r e s ne s 't >::ngageaicnt pas de mani e re ixrevocab 1~ aup re s du

FMA a autoriscr l'emploi de lears monnaies respectives pour des

achat s e f f ec t ues en Af r i.que f aute de quai I e }7[11\ aura i t a faire

face aux m~mes probl~mcs que la BAD i la BID et l~ Fonds mon~taire

drabe~ qui eprouvent des difficultes a utiliser leurs monnaies non

convertibles,

219.

institutions non regionales, son role devrait vcnir completer celui

diinstitutions analogues. II cst indispensable que l~on considare
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que Ie Fonds sVoccupe des bes0~ns propres ~ l'Afrique. Cgest

dans ce t esprit qu' ant ~te concue a cer t a Li.e s de s .Eonctions

operationnelles du F}ffi pr6Je~t2es dans ce chapitrc.

F.

220.

Taux diintcret, frais bancaires et reserves

Depuis quelques rtnnees~ la qUestion des taux d~interet et

des frais bancaircs p~eoccupe parti~ulierement liAfrique. Ls F}~

pourrait fournir des servic8s consultatifs a ses membres a ce sujete

Le niveau des taux d'interet pratiques par Ie FMA influenctrait

manifestement Ie ~iveau de ses fonds, Lc taux d 1 i n t e r e t applique

aux placements sera d~terrnine par 1es march~s internationaux et

peut etre cons i dere COmID.2 etant Lndependant; du FMA" Par ai11eurs ~

Ie taux dRint~r~t appliqu0 aux cr~dits pr~lev~s sur des fonds

empruntes est egalement fonction de depenses fixees a l'exterieur.

Touce.fo i s , Le s d i r i.gcan t e c.:l'. cr,,:.:, ~·'~-·~-1~·"·,t ':.:n I'l'l:?sure d'influer sur

Ie niveau des frais bancair~s ~xig§s au titre des cr€dits o lIs

pourraient egal~ment appliquer des taux dVinterets inferieurs au

cout des fonds ernpll1.nt[:s en combinant ces fonds avec ses propr~s

fonds, ~ condition quiunc tcllc politiquc ne p~~s2nte aucun risque.

Quant aux credits prGleves sur les ressources pl.o~res du Fl1A~ i1

pre lever. Si 1(; I'Mi\. f onc c i.cnne comme unc entreprise commerciale s

ce taux devra etre fonoe sur C2UX des marchEs financiers 125/.

221. Cettc methode se ju~tifie p2r 18 fait que leG contributions

des membres du Ft1A constituent d~s rese~VeS de devises bloquees qui

ne pcuvent etre ~laceeE dans d~autres instruli~nLs rcmunerateurso

125/ Dans Ie cas du Fonds monetaire arab2) par exemplc~ Ie
taux applique <lUX prets est 1'2 LIBOR ai.gmcnt.« de 0,5 p , 100,
tandis que ~ dans Le cas du Fonds de s t ab i I i.sat.ion mone t a i r e de
l'arneriquc centrale~ Ie taux preteur ~st de 1 p. 100 inf0ricur
aux taux d~ base en vi~u~ur sur la place d8 New York.
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La faeon la plus rentable d'utiliser ces fonds,serait,d~ les­

preter au tauxd'interet du marche (c'est-a-dire leur cout

d'opportunite) au lieu d'un taux d'interet bonifi€~ cette methode

garantissant presque ~ coup sur une rentabilit2 elevee pour Ie

Fonds~ Le Fonds monet~ire arabe et Ie Fonds de stabilisation

monetaire de IVArnerique centrale ont utilise c~s benefices pour

augmenter les quotes-parts de leurs membres a une ~poque ou il

leur aurait ete tres difficile d'accroitre leurs apports 0

222. Au cas ou les Etbts membres decideraient que le taux

d'interet applique au credit consenti par Ie FMA serait inferieur
I,

aU,taux du marche (comme c'est Ie cas auFMI 9 dans le Systeme

monetaire europe~n et au Fonds monetaire ar~b~)~ Ie taux de base

pourrait se situer entre les taux moycns duFMI et un taux commer­

cial tel que Ie ~aux inter-bancaire moyen des eurodollars a
Londres (LIBOR). La raison pour laquel1e on appliquerait des taux

d'interet ?onifies est que les taux commerciaux alourdiraient Ie

service de 1.a dette des Etats membres. Cette wethode parait realiste

dans une region ou certains pays membres sont .suf f i samment; d€veIop­

pes pour pouvoir subsidier d'autres pays et augmenter leurs contri­

butions en fonction des besoinse Toutefois~ dans Ie cas de l'Afri­

que, ou 1a quasi-totalitd des pays sont pauvres 9 souffrent d'un

deficit chronique de leur comptes courants et sont tributaires de

l'exterieur pour leur d~veloppement9 on voit difficilement d'ou

pourrait provenir les ressources uecessaires aux subventions. Si~

comrne on peut s 's attendre s on e s t i.rne que les p,ays, les mains avan­

ces doivent payer des taux honifies, un,mecani~IPe special finance

par les pays developpes devrait etre mis sur pied.

223. II est indispensable de souligner ici que la credibilite

financiere sur le plan international du FMA sera tres largement

tributaire de sa rentabilite et de 1a facon dont il utilise ses

benefices. C'est pourquoi? quel que soit Ie taux d 1interet applique

aux credits du FMA~ il devra produire des benefices eleves~ surtout

au cours des premi~res ann~esfJ de fa<;on que Ie Fonds puisse con­

stituer des reserves et augmenter le plus rapidement possible les
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contributions a son capital. Lorsqu'un fonds monetaire commence

a fonctionner avec un capital modeste (ce qui sera vraisemblablement

Ie cas du FMA) il cloit constituer des reserves Ie plus rapidement

possible afin d'accroitre son degre de solvabilite estimeA A cette

fin~ une solution efficace serait que 1e Fonds preleve un taux

proche du taux commercial sur les credits qu'il nccorde a ses

rnembres sur ses propres fonds. Due fois que Ie capital et 1a

solvabi1ite du Fonds auront attcint un niveau suffisant~ on pourra

envisager la question d1un taux diint~ret bonifie g encore que l

meme dans ce cas~ il semblerait plus approprie d'etablir un fonds

special pour les credits assortis de taux bonifieso La solution des

taux pratiques sur Ie marche semble devoir s'imposer si 1a baiss€

actuelle des disponibi1ites offertes a des conditions avantageuses

~evait se maintenir 1~6/6'

224. Les responsables du FMA devraient pouvoir arreter Ie taux

dtinteret a app1iquer aux credits octroy~s afin de garantir Ie

niv6au de revenu vise et Ie taux voulu d'accumulation de reserveso

L'objectif en matiere de revenu devrait etre tel que les recettes

du Fonds d~passent toujours ces d~penseso

225. Jusqu'il y a peu).le FMI enregistrait des pertes en

assortissant ses credits de taux d'interet insuffisants pour

couvrir Ie colit de ses operations. II a reexamine sa politique en

1981v Si Ie FMl9 appuyf par 1a plupart des pays developp[s9 a .du
reduire sessubventions~ il cst difficile dtimaginer comment Ie

FMA pourrait fonctionner avec des taux diinteret bonifies.

126/ Ce qui est i'avis des respons~bles du Fonds rnonetaire
arabe-et du Fonds de stabilisation monetaire de l~Amerique centrale.
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226. Le Fonds monetaire africain devant desservir une region

essentiellement sous-developpee 9 les criteres~ politiques et

modalites de credit proposes dans Ie present chapitre tiennent

compte des problemes et besoins des pays africains en m~tiere

de d€veloppement. Le Fonds serait conell de faeon ~ rGpondre

aces besoins tout en exigeant des principes de gestion munetaire

et financiere rationnels et reconnus sur 1e plan international~

Pour 1 g e s sen t i e l s les conditions dont seraient assortis taus les

credits et autres services financiers du FMA seraient les

suivantes : J) Ie pays int€resse doit avoir rec11enlent besoin

d'une aide au titre de 1a balance des paiements; b) i1 doit etre

rnembre du Fr1A depuis six Qois au moins avant de solliciter

cette aide; et c) i1 ne doit pas etre en retard de paiement en

ce qui concerne ses souscriptions au Fonds. Chaque forme de

financeoent serait assortie a d'autres conditions en fonction

du type de service fourni.
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CHAFITRE V

STRUCTURE DU FONDS MONETAIro~ AFRICAIN

227. Le Fonds monetaire africain sioccupera de politiques economiques

et monetair~au niveau regional ainsi que de progra~mes d1ajustement

de la balance des paiements de ses membres. A ce titre, i1 valorisera

1a restructuration et la stabilisation de l~economie nationale et

fournira les fonds n~cessaires ~ cette fin~ II doit gtre dot~ de

llinfrastructurc et du mecanisme de gestian necessaires a 1\cx0cution

de ces fonctians.

2280 Les attributions du FMA serant de trois ardres

a) Fonctions de direction;

b) Fonctions de reglementation;

c) Fonctions consultatives.

229. Les fonctions de direction consistent a appliquer les criteres

et politiques en rnat.i.ere de prets et. a a i.doz les Etats membres a
resQudre leurs problemes financi~rs at monetaircso Les fonctions de

reglementation consistent a influencer les politiques financieres et

mone t.a i.re s des mcruhre s ec a imposer des n~strictions au des sanctions

aux Memb~es qui n!appliqueraien~ pas 11~ccord portant creation du

Fonds. Ces fonctions peuvent egalement consister a s\occuper de

questions telles que les fluctuatio~s GCS taux de change, en parti­

culier si ces fluctuations risquent de po rt.ez at.t.e i.nt;e aux droits 2t

privileges des rnembres. Dans Ie cadre de ses fonctions consultativ~s,

Le Fonds consul t.e ra et conseillera Les Etats membr e s all su j et; des

modalites a adopter en vue d0 la realisatio~ de sos objectifs ainsi

que de 1 i evelution de la si.tuat.ion monetair(~ et f i.nanc Lere Lnt.e r.i.eure ,

230. Les organes et responsablcs du F~V~ seront les suivants

a) Un conseil des gouverneurs;

b) Un conseil d1administration;
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,...\
-,.. 1

d) Un s~cretari~t.

Le FMli pcut; eqaleMent creE:r les cor:dtcs sp~'ci2.1is&s qu ' il jugf~rait

necessaires,. <':'-;8 ,_~if-zercnts or'3'~m~s c t; rO~.F10nsables sont b r i cvcmerrt;

decrits ci~apr8S ~

2 Jl. Lf: Cons o i.L des couverneuzs sera 1 ~ aut.or i.tc supreme du Fonds

monetaire africain~ 'Tous lr::s pouvoirs du Fonds rnonetaire africain

seront acvolus au Cons~il d€s gouvern0urs) qui fixera l~ politiguc

gen~';ralG du Fonds et «n surveillera Lcs act.Lv i t.c s , en mat i.erc d8

politiques a:ajustament 0t de prBts, en d&16guant la dirBction

generalc des op.erctions aux aut r s s o rqano s du Fonds. En tant

qu J aut.ozLt.e supremt:~ du Fonds monet.a i.rc -3.fricain ~ In Conseil des

gouverneurs sera comoo se de pe r sonr.o s P05SEd2..J1t IE; plus haut degre

d I apt i.t.udo , de competence et d' cxp8ri.:mcc on matier7;; mone t a i r o et

f i.nanc i o r o Chaouc, Etat mombrc designcr2. un gouverneur et un gou~~

mais rcstoraiLnt ~n fonction iusqu'~ C~ su~ l~ur succcsseur soient

se s dans Lcs st.n cut s du Fond s , serai2nt 2c,;;~ su.i.varrt s :

a) !."·.ix(~r 1a po Li.t i.quc g{ncr-3.12 du T'ond s mc,H~tair8 africain

(;t vo i.Ll.e r ;l cc ~'-lO lc~s objectifs et f onct i.ons enonccs

dans s,:s Statuts so i.crrt z e spec rx S i

b) Dels.:- guer ,lUX Administri3..teurs t ous se~ pouvoirs 1 ii

lleXcEption des pouvoirs;

1) ':i.C nommer Ie Di rect.eur g2n6r~1 et Le DirE:ct.e.ur

gent:ral ad joint i

d j .imcnde'r ~ mod if.i.c.r ou interpreter 1<'=8 Statuts;

... \
1.~1) d.e::: df~t.;'rminer au d,.; ~Odlf~c!: La structure f.i.nanc.i.e ze

du Fonds mon~tairc africain;



v) de fi.xe'r i 00

~1110 t~:: ;-; ~ j,":l.r.:: s ;

~ .'re;Jarc..!.r IGS souscriptions et les

condi ti0::13 l' i1ci.rlis s i.on de n0",l"JL~(::U;~ nC'I:'JJre S 011 d I expulsion

vii.)

v i i i )

ix)

africain au de ·toutes u.\..1J~rE:S rf-.scrvcs detenues pour 1e compte

de. fixer 12. remun£:r.:.\tion do s adm.i.n.i.s t.r-at.eur s , des suppl earrt s ,

n.i.sat.Lor. . ::lfri::a::.n.' U':,;.:"'2i ,~f~~ iCE.inc -' sa.uf ClElns 118x8cution

Le consacrs(~ not:~Tmlc:nt ~ J_' "':~.·:U;-.c:n au rapport du Cone e i.L ell adiainistrct~

tion et; a l' e1z1boratioE d.. ~.a .nolitiquc du Fonds. Lf.: :Jirccteur general

:::JL; quorum, ,i)0ur tOU1:.8 a s scmb Le •. ' du Corise i.L des

qouve rneuzs . 83t conat i t"'.le per un.; major-itt du nombrc total des qouvez «

ncuzs represc..ntan-t: an rooins Lc s doux t i.e».s des vo i,x at.tr i.buees aux

Chaque qO'lV(~]:'ncu~ peut, t.'lire tu:~ag(' du r.omb ro maximum

Bit,::n errtcndu ~

les suppLeant.s aC. ,;')f~Uvent vot.or 9j. 1,:~ (TC'uvorncurs sorit; presents,

I·'



- 141 -

233. Les gouverneurs et leurs suppIe ants no r eco i.vent; aucune

retribution all Fonds mone t.a i re af.r IcaLn, mais Lo Fonds peut les

defraycr des depcnses raisonnablcs qulils 8ncourent pour assistcr

aux assemblees annuelles ou a toutc re~nion extraordinaire convo-

quee en application des Statuts.

Bo Conseil d'administration

234. Les membres du Conseil diadministration sont no~mes par 1e

Conseil des gouverneurs, conformement a~~ Statuts. 11 est propose

qu'il n'y ait pas plus de 12 adMinistrat2urs et 12 adrninistratcurs

supple~nts" I:tant donne que la souscription au capital -:iu Fonds

serait ouvertc a lu participation etrangere; il est propose que

deux administrateurs soient des non-Africains) Ie r e st;e des sieges

etant r e serv/.s a, 1; Afrique. Les adrninistrateurs sont elus pour

trois ans et les suppleants j dont Ie rnandat est ce la mer:1£ duree;

sont autornatiquemcnt eligibles au paste. d j e.dministrateur a 1 \ expi~·

ration du mandat; de cclui-ci.

235. I.e mode d 'election des adrninistrateurs ct. de Letrr s suppl.eant;s

sera deterMine par Ie Conscil des gouverncurs) mais il ust propose

que los el~cti0ns so i ont; fondees sur la forrnule ut i Li.se e par 10

Groupe de la BanqU8 africaine de devcloPP8m~nt et acceptee par les

pays arz i catns , Cet.t.c formulc est presentEe: ,i la section F du

present chapitr~.

236~ Les attributions du Conseil diadninistration seront les

suivantes -

a} Le Conseil d 1administrction est en session per~anente au

siege du Fonds monetaire africain pour s'acquitter de ses

fonctions ct exercer les pouvoirs qui lui sont confios

par 15 Conseil C0S gouverneurs I ct se reunit aussi souvent

qu 1 i l cst necessaire;
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b) II mettra en pratique IGf> politiqucs generales at

poursuivra les objcctif3 c1u Fonds en exer<;:ant les

pouvo i r s qui lui sont conferI'? 3 par Le s Sta. t.ut s :

c) Conformement aux directives general~s du Conseil des

gouvern(~urs., 1.1 pr endz-a des t11?cisicns relatives aux

programmes de restructuration ot de stabilisation de

1~6Gonomi8, ?. 121. four:i1iturl:; de credits et (J. 1 1 oc t r o i

de g2.ranties; aux emprurrt s cont.ract.e s par 1.02 Fonds;

aux taux d ' inter'~t ot au rnontant des prcts, aux

demande s c.e f i.ricnccr-en t; au titr0. c.l,~' divers mecenLsme s

et; on g~n~ral, aux services financiers du Fonds.

237. Le Conseil d 1 admi.n.is crat.Lon pent ccnf i e r c,=rtaines de 80S

fonctions ~ des comit8s at gronpcs CO travail crees a cat; effet

et qui peuvent 8tre. compo se s ch::~ mernbr'es du Conseil et de t.outie s

autres personnes competenteGo :U adopt.e SOTt propre reglement

int6rieur. Lc quorum et. }.u })roc(:~cJ..1r(~ dE:: vat'? sont analogues a
ceux du Conscil des gouvGrncurs. Chaque administratcur dispose de

toutes les voix ~li lui sant actribu~eso

238. Le Directcui g~n~=al ct Ie Directeur g~n~ral adjoint sont

nommes pour cinq ans par Ie Cons<JJ.l dcf' gouve£TlE:urs et s0nt reeli­

gibles. Ils r.l.8 P,:U.vE.~llt ..... VG:~.L.· 13. qucLi t6 J::- gO:l'TCT:leUr J d I admdnas-

trateur ou do suppleant. L~ Dirccteur qen~ral unit ~)ss6der Ie plus

haut dcgre d ' apt.Lt.udc , de: compe t.cnce t.echniquf: et d. 1 exper i.ence dans

Le domaine monet.a i.rc ct; f ~.nanc Lar , :rl -r:t"esic.c~ Lc Conseil d' admi.n i s-

tration et ~ssiste aux assemhl~cs ~nnuellcs du Cons~il des gouverneurs.

II 'est 18 ChGf du secr6ta:ciat du F:·u"":..•

Ir·



239. Les attributions du Directeur general sont les suivantes

a) Gerer les affaires CQurantes du FMA et diriger et

,superviser Ie personnel technique;

b) Presider toutes les reunions du Conscil d'administration;

c} Nommer au revoquer, sous Ie control2 global du Conseil

d~adrninistration~ tous les fonctionnaires de l'organisa­

t.i.cris

d) Convoqucr et organiser les assemblecs annuelles et les

reunions extraordinaires du Conseil des gouverneurs;

e) Slacquitter de toute autre tache qui pourrait lui etre

confiee par Ie Conseil d'a~~inistration ou 1e Conseil'des

gouverneurs.

240. Lorsqu~ la situation I'exige, Ie Conseil des gouv~rneurs peut

creer un OU, plusieurs comit.e s , permanont.s ou spe c i aux r charges de

questions particulieres. La cr£ation de tout comite doit etre

justifiee par la nature des problemas a resoudre. Liexperiencc de

la Banque mondiale et du FMI montre que ces comites sont indispen­

sables.

241. En tant qu'institution financiere africaine, le Fonds monetair0

africain sera 12 propriete des pays membres africains et sera control€

par ceux-ci. Tous les Etats mcmbres de l'Organisation de l'unitc

africaine peUv8nt ctre rne~bres du FMA: a condition de signer au de

Iratifier Lcs Statuts· du FMA et d ' adheror a ceux-c i ,
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242. Au cours c:'-~ 1 a premiere reunion du oroupe intergouvernemental

d1experts des minist~res dos finances et 6es banqucs centrales J il

a ete decide que la qua l i t.e de membres au fut.ur Fonds monece i rc

africain deva.i t; ~;trc reserv60 aux pays africains et que tous les

pays africains membres de La Banque a f r i ca i no de devc;loppement

devaient ctrc 2ncourages a devcnir rnembres du Fonds rnon&taire

africain !~?/, II scmblcrait t.out.c fo Ls 0U' il f a i.Ll.o faire preuve de

souplesse en co ~nli concornc 1a propriete; si l·onveut faire du

Fonds mone cai.re africain nne institution v Lab Le qui t.i.enne compte

de 1a situation mon6taire et financiGr(~ actuelle de I' Afrique J de

la necessite d'appuyer 1a b~lance des paiements des pays africains

ainsi qU8 du caractere interdependant ~es relations monetaires et

financi~res internation~10s ~~§/. C~tte question Gst eX3minec plus

en detail au chapitre VI. Si l~on decidait qu1une participation

exteric~urEJ est souha Ltabl.e , Lc ca.ract.ere africain du FHA pourrait

128/ I1 Lmpozt.e de tirer parti de: l'E~xp6riencc d i institutions
analogues comma Le Fonds mone t.a i r-e international, Le Fonds monct.a.Lr e
arabe e t; Is Fonds de reserve and i.n , Peut &tre membr e du FI-a tout
Etat s~uverain qui a IE!. pcssibilite ut 1a volonte de rcmplir les
obligations qui decoulcnt d(~ la qua.l i.t.e de mombre . Chaque membre
du FMI verse une quote-part qui determin~ sa souscription au Fonds
ainsi qu~ sa part de droits de tirag~ specia\lli. Cette quote-part
determine eg.:l.lement 1(: noMbre d(: voix 6e,s rncmbxe s a i.n s L qU8 1e
plafoncl d o s c:r6dits qu ' il pout; obt.en i r du FHI 0 l~u depart J les quot.cs­
parts des participants 2taient d{terr.linec:s; '-1f;: maniere toutefois non
r i.q i.do , par uno f'orrnu l.e dans Laque l l c Lnt.crvcne i.ent; Lc revenu national;
les avoirs en or ct; ~~n dollars; 10 movonno dc s .impoz aat.Lons , La var i a­
bilite des exportations; ainsi que le rapp~rt exportations-revenu
national 0 L8 Cor~s,il c1L:S <::jouverneurs au ::;'MI o st; t.enu , au mains une
fois tous les cinq ansI de proc&der ~ un~ r6vision g6n6ralo dos quotcs­
parts ct dE: pxopo se r les aj us t ement s qu' i1 jU9~ n[~cessUirf.?s. L(;; FMA
scrait. organisF:' si.;-;lon uno structuro queIque p0U difft~renteJ css<.:mticl­
Lcment; du _point de vue de La propriet~: de la composition et de la
neccssit6 de conserver Ie caract0re africuin du Fonds. Un deuxicme
aspect concernc les voix attribu~es daLs Ie cadre du Fonds mon~tairc

africA.in,
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etre maintenu par une participation majoritaire au capital et une

representation majoritaire au Conseil des gouverneurs~ au Conseil

diadministration et au secretariat 129/. II est propos6 q~e les

membres africains detiennent les deux tiers du capital social du

FMA, lea rnembres non africoins en de tenant Ie dernier tiers~ Les

Africains pourraient ainsi controler Ie Fonds rnon6taire africain.

243. Chaque pays africain devrait envisager de designer sa

banque centrale ou une autre institution mon£tnire pour acqu§rir

pour son compte des parts sociales dlun montant a convenir (voir

chapitre III) et assurer la liaison avec Ie FMA. Les gouvernernents

pourraient inflechir la politique du F~~ par lCinterrnediaire de

leurs rninistres des finances ou des gouverneurs de leurs banques

centrales agissant en qualite de rnembres du Conseil des gouverneurs.

'Compte tenu de la nature des operations cornmerciales et de la

necessite d~as~urer liefficacite du F~~~ l'experiencc montre que

les gouvernements seraient bien avises de traiter avec Ie FMA

par l1intermediaire de leurs banques centr~12s.

F. Vote

244. II est propose que les voix attribuees a cahque membrc

du FMA soient fonction de In part du capital social qui lui est

attribuee conformement a une formule convenue. Lorsqu'il a cxamine~

a sa premiere reunion~ 13 question du droit de vote._ Ie Groupe

intergouvernemental d g expe r t s a d0Cid~ d 7adopter un compromis entre

la forrnule «un pays, une voix» et l?attribution des voix en

fonction des souscriptions au quotes-parts des membreso Cette

formule de compromis est analogue a celIe utilis2E par 1a Banque

africaine de developpement (voir annex€ VII). Selon cette

129/ LVexperience du Groupe de la Banque africaine de
developpement a cet egard peut servir de r~ference.



formule~ un nombre de voix uniforme est attribuc a chaque membr~1

auque1 ~ ajoute un~ voix par action d~tcnue. Ainsi~ si 625 voix

sont attribuees uniformement~ un membre detenant :

100 actions aurait 625 + 100 725 vo i.x ;

500 actions aur3.it 625 + 500 1125 voix;

2000 actions aura it 625 + 2000 :: 2625 VOl.x.

(une action = 10 000 unites de comptl2 -.- 10 000 dollars des

Etats-Unis)

2450 Si cette formule semble a premiere vue une solution de

compromis, les differences dans Ie nombre de voix sont finalement

df;terminees par Ie nombre dtactions detenues prlr chaque pays. 5i

cette formule est jugfe acceptable~ 128 voix de chaque 'pays

devraient etre etablies compte tenu du capital social initial

convenu; In participation d 1 i n s t i t u t i on s etrangercs devrait etre

envisagee avec beaucoup de circonspection afin de sauvegarder

l'independance du FHA. T~utefois~ si 1.a participation etrangere

ne d8passe pas un tiers des souscriptions 3U capital du FMA~ les

pays membres africains scraient toujours assur~s de detenir la

majorite des voix et~ partant~ les ~enes du FMA,

G.

246.

Le secretariat,du Fond monetaire Jfricain

La structure optimale du secr~t3riat du Fon2s mon~taire

africain nVest pas fncile a determiner, En regIe g8n~rale~ on

cree au depart un noyau que lion 2toffs a mesure que les operations

se developpent. Vu I'urgence des problemes africains~ la structure

du FI1A doit toutefois lui permcttre d'exLcuter au plus tot un

certain nODbre de taches fondamentaleso Au fur et A meSUr8 que

ses activites se developperont, 1a n~cessite de recruter du

personnel supp Lemen t a i r e sera exaruinde p~riodiquement~ comme

c'est generalement 11usage.

247. II est propos6 de cr~er dans un prem1er temps, en plus

du cabinet du Direct£ur gen[ral~ cinq departernentsQ La compo­

sition du secretariat ser8it ainsi 1a suivante ?
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a) Cabinet du Directeur general

b) Departemcnt de l'administrat on et des services

de conference;

c) Departement du credit~ des finances et de 1a tresor~rie~

d) Departement des politiques~ de la planification et des

programmes;

'e) Depar t emenr de la recherche e t des statistiques;

f) Departement' de 1 1 assistance technique 9 de 1a coop,erat ion

et de 1a mise en valeur des ressources humaines.

248. On trouvera a 1a fin du present chapitre l'organigramme

propose pour, Ie secretariat.

1. Cabinet du Directcur general
,<. I

249. Le cabinet du Dlrecteur gen~ral sera compos~ du Directeur

'genera1 9 du Directeur general adjoint~ de consei11ers speciaux et

<lvun service juridique." La designation de conseil1ers sp~cia'":lx

sera fonct{on des besoins; Ie serV1ce juridique constituera une

entite permanente dirig~e par un chef de section et non par un

directeur 9 et sera charge entre autreS de l'elargissement de 1a

composition dU"F~~ et des traites.

2" Departement de l'administration et des services de conference

250. Ce departement sera charge de IVadministration et comprendra

des s~ctions chargees du pcrsonnel~ du budget de fonctionnement et

des finances du Fonds des services generaux~ des services de confe­

rence et de 1a securite. II assurera les services suivants ;

imprimerie et publication~ gestion des batiments 9 deplacements~

recrutement, achats et fournitures~ materiel et fournitures de

bureau.'
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3. Departement du credit~ des finances et de 12 tresorerie

251. Ce departement sern charge des programmes de prets 2t de

credit du F~~7 des mecanismes di~ide a court terme au titre de 1a

balanct des paiements~ ainsi que des prets a moyen et a long terme.

II remp1ira les fonctions de tresorier du F~~ et sera charg£ de

recueillir et de gerer les ressources financieres du Fonds. II

suivra fgalement tous 1es mouvemen~s de tresorerie du FMA ainsi

que les operations des differents mccanismes.

4. Departement dLS politiques~ de 18 p1anification et des

programmes

252. Ce departBment aura pour fouction de definir la po1itique

generale du FHA~ d'~na1yser 1a situation economique~ mon~taire et

financiere des Etats membres~ de suivre les programmes de stabili-­

sation et de restructuration de l'economie, d 1 eva1uer liefficacite

des programmes d'appui au titre de 1a balance des paiements et des

politiques budgctaires et monetaires, et de superviser l'harmoni­

sation des reglementations en matiere de change. II sera egalement

charge des programmes li~s aux rnonnaies et notamment d~ la

creation et de l'utilisation d'une unite de compte commune.

5. Departewent de 1a recherche et des statistiques

253. Ce departement sera charge de toutes les activites de re­

cherche du FMA; collecte~ evaluation et diffusion de statistiques

monetaires e~ commerciales et de donnees relativLs a la balance·

des paiements~ execution d'enquetes fin3llcieres et economiques

et etablissement des rapports annuels. II sera eg~lement charge

de la bibliotheque et de 1a mise sur pied de liaisons informatisees

avec Ie Systeme panafricain de documentation et d 1informatique

(PADIS) de la Commission economique pour liAfrique.
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60 D~pdcccm-.::;nt G.\..C 1~.:if:,5~~~,arH.:e Lechru.quc..;~ c.l2 1& cocp e r a t i.on ,

et de la mise en val e-rr C'es r e s source s humaines

254. Ce d6partement centr21iscr~ toutes 12E acti~it€s d'assis-

tanee technique du FMA, 11 veillcr~ a ce qu'il sait donne suite,

dans les rneilleurs delais j nux demandes ~'assistance dans tous

les aspects des po1itiques mondtaires financieres et budgetaires

adoptces par les Etats lil.3mbres. En outre~ i1 aidera les Etats

membres a amelior~r les competences techniques et adrninistratives

dans le domaine mon2tair.3 2t financier et a mettre sur pied des

progra~aes dE formation dans cc domaine. Ii favorisera 1a

cooperation ~vec les autr0s organisations internationales~ notam­

ment en cc qui concerne l~ex~cuticrr des programmes du FMA~ et

encouragera In cooperation monetaire et financiere regionale et

s0us-regionaleo

255. Chacun de ces d6par~2rnLnts Cc~r~it ~tr2 dirig€ par un

directeur hautement qualifi~ et experimcnt~~ Les chefs de section

devraient egalement etrc des. speci~listes. Les definitions

d~emploi des diff~r~nts fonctionnaires seraient ~tablies ultgrieu­

rement. I.e Directeur executi£ peut diss0udre l~s d~partements

au sections existants au, Ie cas ~ch63nt~ en crGcr de nouveaux

afin de pe rrae t t ze at.' l CLj~; mone t a i r c c r r i.ca i.n de s I acquitter de

son mandat. La c r ea t i.on de t cut;c nouve.Lle structure devrait

recueillir 11agr~ment du Conseil des ~ouverneurs.

H.. Resume

256. L'organigramrne diune institution est important pour son

bon f0nctionnement. C1est pourquoi an a pris sain de doter 1e

FMA des structures qui lui sont n8cessaires pour r2aliser ses

objectifso 11 est aussi pr()POSe que Ie FHA comprenne :

a) un Conseil d~s gouverneurs qu~ serait son autorite

supreme;
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b) un Conseil dladministrnt~on charge des nffaires

cuurantes/

c) un Jirecteu:":,, g;inCr.:'.l et un Df r cc t eur g2n2ral »d j o i.nt; ;

Le s Eonc t i.ons ptopo see s pou r c e s diff6rents or gar.e s SO~1t fondes

sur l'exp~rienc2 d1ins~itutlons analogues) et autres.

II est propos; q~e Ie C)~se:l dtadminiatration Bait cGrnpos~ au

total de 17. adrui~istrateul:ss dont 2 pourraient etre non africainso

Le secr~tariat devr3:~ ccmpter qU moiLS 5 d~partements ea plus du

cabinet du Directeu~ ger.cral ; un Jeparteroent de liadministration

et des services des co~f€rPGces~ un d~partem~nt du cr~dit3 des

finances et de la ~re30rcrie, ~n depcrtement jes politiqu8s~ de

1a planifica~ion et d~s ~rogrammes; un dGpart~ment de la r8cherche

et des s t at i s t i que s 2;" t.lllJl.. t)8.L L:l~~r.-.;;~'~"L c:.2l· c13.:iJ..sLdllL~ technique ~

de l~ coop~rat~on 2C d2 la mis0 ~n valeur des ressourC8S humaines.

257" 13. FHA do i t et:re eontr~n2 f::t gere par des Africains qu i,

doivent ~galemep.t en etre p r op r i etaires, Compte t cnu de 1 1 etat

netuel des relations rncn~trire3 et fin~nci~r~G~ les pays africains

devraient toutefois env i s age r d 1 ouvrir Lc FMA 3. des participants

exterieurs~ 2t ce, drtns des cunditions clairernent definies~ afin

de sauvegarder I 1nutonomie r~giona12; Ie systeme dp.vrait~ de ce

fait~ ctre con~u d~ ~aniere a uwrecher que des clements exterieurs

niexercent une influence abusive sur Ie Fonds.
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CHJl.PITRE VI

VIABILITE DU FONDS MONETAIRE AFRICAIN SUR LES PLANS

FINANCIER ET INSTITUTIONNEL

258. La question de la viabilite du PMA en tant qu~institution

monet.a Lre et f Lnanc i.eze e st preoccupant.e depuis trois ou quatre ans c:

II ~st generalement adrnis que) pour etre efficace, Ie FMA doit'

disposer de ressources suffisantes pour effectuer. ses operations;

cet aspect a ete examine au chapitre III, La viabilite du FMA a

ete egalement trnitee indirectement dans les sections consacrees

aux problemes economiques et financiers des pays africains et a la

justification de la creation du Fonds monetaire africain. Le present

chapitre examine la viabilit8 du FMA, co~pte tenu de ses ressources

financieres, de ses politiques et procedures en matiere de credit

et de sa structure organisationnel1e.

259. A cet egard~ on peut parler de viabilite financiere , operation­

nelle, insti.tutionnelle ,~t politique. Dans la pre sent;e etude, on

niexamine en detail que la viabilite du F.MA sur les plans financier

et institutionnel, Le capital social initial? Ie montant libere, la

methode a adopter pour la repartition des souscriptions entre les

Etats membres africains et l i ec hea nce sont autant de questions qui

ant traitala viabil i te du F~.A. A c et egard , la capac i te du Fond s

de rnobiliser des ressources supplementaircs et sa structure organisa­

tionnelle et ses methodes de gestion sont 2gale~ent ~portants.

260. La question qui se pose ici n'est pas tant de savoir s!il faut

ou non creer un fonds mone t.a i.re africain -- c et.t.e decision ayant dt'da
ete prise par les Chefs d 'Ftat et de gouvernement de 1 javA - que

d'assurer Ie SUCCGS du FMA. On nc saurait done trop souligner que

Ia viabilite du Fr~ depend de la volo~te des Etats rnembr0s. II est

indispensable que Le s Etats membres f a s s an t; preuve d~ vo Lorrce poLd.ti,»

que et versent l'integralite de leurs souscriptions ~n temps voulu.

Quant au FHA, il est appele a g~rLr rationnellcment les ressources

mises a sa disposition. Ce.la signifie que Ie Directeur, son adjoint
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et les membrcs du secr~tariat doivent etre choisis sur la base de

leur competence et de Ip.ur Experience, abstraction faite de conside­

rations ~~litiquesa La viabilite du ?~ cepcndra essentiellem2nt

de J.a confiance et de llappui dont cette institution pourrait jouir

en dehors de l~Afrique. Si; aux yeux des cr&anciers intern~tionaux~

la gestion du FMA 8St fondee sur d~s principcs economiquos judicieux:

il lui sera accord& tout 1 Jappui n~cessaire: 'CG qui garantira l~

viabilite du F~Ao Un autre element important est la nature et

l!intensite des relations d~ cooperation avec les autres institutions.

Cet aspect est examine au chapitre VII.

A. Viabilite financiere de F~m

261. Les options concernant l~ capital social initial du F~~ ant ete

examinees au chapitre III et i1 a ete propose un calendrier des

versemcnts a a£fectuer par les Etats me~res 11 a etc ~galement

propose d'ouvrir 1a souscriptiol1 a 1a participation cXb~ri2ureJ les

operations de credit ne dcvant pas COMmcnC2r (elles n'auraient de

t.out;e f'acon qu 'une f'a i.b l.c incidence) avant que 18 FMTI. ne dispose

d'un montant de depart de 1 milliard de dollars. Etant dcnne que

les Etats rnembres risquent d-» rejet,)r 12. pnrt Lc.i.p-i t Lon extc:':"ieure et

que les r-cs so'ur-ces extE::iieurGs risqucnt \1..::: S2 revelE·r d i f f i.c i Le s a
obtcnii, notamment pendant l(~s premieres arine o s , les -calculs e f f octiue s

dAns la pr~sente section sont taus fond~s sur les contributions des

Etats mernbr~s africRins. On peut d9nc dire que ces chiffres i11us­

trent la viabilite d'un fonds monetaire rtSqional tout a. fait

aut.onome , qUG Le s pays africains so Ll.LcLt.ent, ou non des apports

exterieurs.

262. 11 ressort de ces donnees que; theorio:u€ment~ Ie FHA pourrait

fonctionner uvec un capital disponible qe 444 millions de dollnrs

seule~entj il n1en demeure pas moins qu~une institution aux moyens

5i modestes niaurait~ compte tenu d~s enormes problemes que connait
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1 'Afrique) qu t un e portee:' pratique E::xtren2rnent limj,t0c: e"t n'inspirant

quere confiancc .:lUX milieux financiers Lnt.arna t.i.onaux , Lf~S tableau.x

ci-a~res cornportent un etat det~ille concern~nt Ie capital libere par

les Etats rnombres afric~ins, et ce~ dans 12 cas o~ lIon fixe Ie

capital social a 3 milliards de dollars au a 2 milliards de dollars

sans participation ext.6rieure, et si doux tiers La moi t i e au Lc

tiers du capital souscrit est appe16. 81. 1a souscription extericure

au capital social de 3 ~i11inrds de dollars Yf.:presente Le tiers, 188

flux de cpa i.t.aux E:t La po sition f Lnanc i.crc seront coux qui figurent

au tableau 20D Ces chiffres slappliqucraicnt egalement au cas ou l~

capital social initial serait fixe a 2 mi11i~rds de dollars sans

participation cxterieurc.

Tableau 19 ~~r~!~!_~~~_~_~!~~!~~~~_~~_~~!!~~~_~~~~_e~~~~~!E~~!~~

~~~§~!~~~~-~-~~!~~~~~~-~~~-~~~~~~!p~~~~~~_!~§~:!~~~
(en millions de dollars)

1988 1989 1990 1991 1982 Total

i) Si les cleux tiers du
capital sont liberes,
25 P6 100 sont payables
la

... annee ~t Ieprenuerc
soide est peyabl.o it
raison de 18;,7S p. 100
par an 500 375 375. 375 375 2000

Montant cUInulatif 875 1250 1625 2000

ii) si la mo i.t i.o du cap.i t.e.I
est 1ibcree; 35 p. ] 00

sont payables la . ...
prcruere

annec et. 1£ soldo est
payablE?

..
raison dea

16~25 p. 100 par an 524 214 21~ ,~t 2t14 244 1.500

Montant. curnulatif 76G 1012 1256 1500

iii) Si le ti2rs du capital
est liber€~ <:10 p. 100
sont payu.bles la prc-

.... anneE et Ie soldeml.erG

est payab l e
.. raison de:a

15 F< 100 r.ar an 400 lSn 150 150 150 1000

Montant cumulatif 550 750 850 1000

-------------~----------~------------~---~-------------------~--_._~----
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Table,"'l.u 2.1)'

(en m.l.Ll Lons (1~ dc l t ars )

19Hn 1989 1990 1991 1982 Total

i) si l~s deux tiers du
capi~al sont libp.r0 s ;
25 p, 100 50Dt p0y3blcs
13 premi~rc ann6c at 10
sold2 cst payable a
raison Jc 13:75 p. 100
[Jar -"1T: 250 250 250 250 1333

Montant cumulatif 583 B33 10,33

ii) 8i La :::noi·..:.i'~ du capi.tal
o st. lib(~.t'/~.~ .. 3.:: p. 100
sont; payar.Lcs lEi pre­
miore antj/'"' et L; 301dQ

est paYA~le ~ ~aison de
16, ~:. p . 1 0 ~'J par an 350 lS2.~ 162,5 162,5 162,5 1000

512 675 837 1000

iii)' S".:. 1,,-. ti0r.:.~ du ';::l.pit;:\l
E;st liberf iJO .'0. lOO

sent p~Y2b12G la ~rc­

mi~r,.::; 2:J.1l6.> ct. I.e soLdc
est. ,pa.v(',bl..::~ 'a r?l.isc)n de
1':> r , ~ 00 r-i r .an

Monti'~nt C\)J~(U Lat.I f

26'7

3f,7 ..i67 567

100

667

G67

263. L~ VE-)r~·2f[1ent annuo L des souscr:i.ptions an. capi t a l socLe L initial

de 2 rd.lliarcs de doLlor s dont l.(~ t.i.ar s C:3t souscrit par des sousc r ip­

teurs cxti~ricur2: ct la position f i.nanc tere qui en resulte pour Le

Fonds mone t.a Lre africain, f i.qurent; au tableau. 21 c i edes sous .



Tableau 21 ~~~~1~~~!_~~~_~~~~~~~E~~~~~_~~_£~2!~~!_~~~~!_~~

~._~~~~~~::~'::_~:;_~'2~!~~~_~~::~_E~~!:~~~!?~!:~~~_~~~~!:~~~!.:::

1988-1982

(en millions de dollars)

1988 198~ 1990 1991 1992 Total

108;5 108~5 108;5 108,5 667

i) Si les deux tiers du
cap.i t.eI sorrt; 1ibercs;
25 p, 100 sont payables
la pr~~iero ~nnee et Ie
soide 0St payable a
raison de l8;75 p.lOO
par an

Montant curnu1atif

si 1a moi.t i.e du cap i.t.aI
ii) est 1ibCrec) 35 p. 100

sont payao Les La premiere
anne.c et 1( solde 2St

payabl.~ ~ raison de 16;24
pa.r ali

Montant cUInulatif

221

233

167

388

167

555

167

722

167

889

889

iii) si 10 tiers du capital est
lib!?'r~ s '.\C j., 1.00 sent;
payabl~s la premi~re ann~e

et le solJc ~st payable a
raison de 15 p. 100 par an 178

26,~. Les operations effcct.uecs par Le FW\ dans Le cadre de ses objectifs

S~ traduiront par des entrees dE: liquid.it6s~ Une bonne partie de ces

ressources proviendra des int~r~ts sur les pr2ts octroy~s au titre de

l'appui a la balance des paiements et des programmes de restructuration

de l'economie. Le tableau 22 comporte des projGctions d6taillees des

entrees at des sorties de capitaux au cours des cinq premieres annees;

si Le cap i tal libt:r~ pendant cetrte nleme periode s fel evc a 1 milliard

de dollars. On verra quc , au bout 0.C l~~ c:Lr.(fuieme anne e , Le FMA sera

a mcme d.; e ff'cct.uc ..r d.es o ...oerations de credit d 'un montant de 370 millions

de dollars i1U mains ~ Le s chiffres concernant les entrees de Li.qui.d i t.e s

·~t les avoirs liquides nets ne port.ent; pas sur Ie r'evenu pravenant

d 1operations de cr{dit, c~t aspect etant examines plus loin.

II
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~~~i~~~!~~~_~~~~~~~~~~_!~~~~~~~~~~~_~~_e~§~~_!~~

y~!~~~~~!~-~~_!~~~~!~~-~!~!~-~~~~~~!~~~~~~~~~-~~~~

!~_~~~_~~_~~_~~E!~~!_!!~~!~_~~~_~~_!_~!!!!~!~_~~

~~!~~~~L_!~~~:!~~~

(en millions de dollars)

1988 1989 1990 1991 1992'

Engagement de pret

Versernents annuels

Versements cumulatifs

Remboursernent des prets

Prets verses non regles

150

150

150

150

150 200

150 200

300 500

60 150

2~10- 290

250

'250

750

170

370

Marge brute d~autofinancement

a) EntreGs :

dont : souscriptions

rernboursement de prets

dons et subventions

b) Sort.ies

Sorties de liquidites nettes

Disponibilites a court terme (a
reporter)

Avoirs liquidcs nets a la fin de

l'€!xercice

350

350

350

350

162,5 222,5 312,5 332,5

162,5 162)5 162,5 162,5

60;0 150,0 170,0

150,0 150;0 200,0 250,0

12,5 72,5 112,5 82;5

350,0 362,5 435,0 547,5

362,5 435,0 547;0 630 rO

Source Chiffres calcules sur la base des donnees des tableaux

figurant au chapitre III.

265. Le tableau 23 comporte les memes projections dans Ie cas ou Ie

capital libere se monte a 667 millions de dollars (voir t~b'eaux 20

et 21).
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~E~i~s~!~~~_~2~~~~~~~~_~~~~~~2~~~~~_~~_E~§~1_!~~_

~~E~~~~~!~_~~_!~_~~~~~_~~~!~_~:~~~~E!~~~~~~~~!_~e~~

!~-~~~_~~_!~_~~E~~~~_!~~~~~_~~~_~~_§§Z_~~~~~~~~_~~

9.~~!~~~~_~~~~:~~~~

(en millions de dollars)

1988 1989 1990 1991 1992

Engagement de pret

Versements annuels

Versements cumulatifs

Rcmboursement des prets

Prets verses non regles

Marge brute d~autofinancernent

a) Entrees

dont ~ souscriptions

remboursement de prets

emprunts

dons et subventions

b) Sorties

Sorties de liquidites nettes

Disponibilitcs a court terme

(a reporter)

Avoirs 1iquides nets a 10 fin de

267

267

267

267

100

100

100

100

100

100

100

a

267

267

100

100

200

40

160

140

100

40

1..00

tlO

267

307

135

135

335

100

195

200

100

100

135

65

307

372

155

155

,190

114

236

214

100

1Vl

155

S9

372

431

-----~------------~--------------------~-~~----~---------- ---- ---- - --

Source Chiffres calcules sur la base des donnees des tableaux

figurant au chapitre III.

266. Si Ie volume des prets approuves chaque ann8e est fonction du

capital libere au cours des ann6es precedentes p il n;y aurait pas de

vcrs~ments en 1988~ par contre f en 1989 "et 1990 t ees versernents attein­

draient deja 150 ~illions de dollars par an, II convient de se rappeler

que du moment ~~e Ie F~~ aurait a accumuler des ressources Ie plus

rapidement possibl~~ lcs versements effectu~s a~ cours des premieres

annees seraient t bien entcndu: modestese A partir de 1990) Ie volume

des credits accordes pourrait augmentere
\t~
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267. II importe de 5e rappeler que tout au long de 1982 et pendant

une bonne partie de 19B9 s Ie FMA devrait, en tout cas, sloccuper de

questions adrninistrativGs et organisationnellcs telles quo Ie rccru­

tement du personne1 5 l 1 e l abo r a t i on des poiitiqu~s, criteres et moda­

lites regissant les operations de credit) et 1a mise au point des

modalites a suivre pour ce qui esr. d8'i 1appui au titre de la balance

des paiernents, Les operations de cr&dit ne devraient commencer quia

1a fin de 1989. Dans les tableaux 22 et 23; on sj~st'fonde sur

l'hypothese que tous les credits accordGs p~ndant 1a periode initia1c

s r inscrivent. dans Lo cadre de l' appu i, au titre de La balance des

paiements, que l'echecncc est de 3 ans au plus ~t laperiode de grac~

d1une annee au maximum, et que Ie remboursement de 40 p. 100 du

principal dnit s ~ cffectuer au cours de l,~, deuxi eme annce , Le soLdc

devant ~trc pay~ au cours de la troisi~m8 ann~~.

268. Comme on l'a mentionne ci-dessus J les tableaux 22 at 23 donnent

des estimations prudentes des entres d~ liquiditcs; en cffet, ils

portent sur 1GS versements'des souscriptions~ les ver~ements des

prets et leur rernboursement, sans tenir 8cmpto du revenu provenant

des operations de credit au des depenses 0ccasionnees'par cas

operations. II va de soi que Ie FMA en tant qu:institution financier£::

devra percevoir) outre les commissions) dES inturets sur tout credit

accorde aux Etats membres. II s'agit la d'unQ pratique comrnerciala

courante. Dans la presente etude, tous lcs pr8ts accord8s pour

appuyer l~ balance des paiements port8ront; p~r hypothese, 10 p. 100

d'intcret et 0 15 p. 100 de corr~issi0n au titre d~s versemcnts annuels~

5i ce taux d vinteret semble trop faible en zcqazd des t.aux act.ue l Le­

ment pzatLque s sur Les roarchc s int8rnationaux j il n 'en permet pas

mains d1i.ndiquer la r:1argc brute diautofinancement du FMA~

2696 De rnerne, les rcssources nettes de tresorerie (c'est-a-dire 10s

fonds non dEcaisscs) seront: par hypothcso, investis en Afrique ct

en dehors du continent en clements d:actif rcalisables a court terrne

a 10 p , 100 diintcret par an, Le s fonds F'lac6s pendant; un exer c i cc
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donne etant, par hypothese; Ie total desfQnds rcportes de llexcrcico

en courg, plus les btn~fices nets r~alis6s pendant l'exercicc pr6c~dcn~,

moins 1es decaissements cf'fec t.ue s pendant, I ~ anne o en cours , moins

les d£penses administratives encourues pendant 1:0xercic2 precedent.

Sur la base de ces hypot.hescs et; compte tenu des proj ections cor-cer--

nant les flux d~ ressources (tnbleaux 22 et 23) ~ lcs revenus que

pourrait 0btenir Ie FMA sont ceux gui sont indiquss ~ux tableaux 24

et 25.

Tableau 2<1 ~~~i~~!!~~~_~~~~~~~~!_!~_~~y.~~~_r~~~~~~~~_~~~_~~~~!~~

~~!~~~~~_~~~_~ee~~~~_~~_~~!~~~~_~~~_E~~~~~~~~_~~

~~~~~~~_~~~_e!~~~~~~!~_~!_~~_~~e~!~~_~~~~~~_~~~_~:

1 milliard de dollars, 1988-1992

(en millions de dollars)

1988 1989 1990 1991 1992

Prets pour appuyer la balance des

paiements portant un int&ret de

Commission de 0;5 p. 100

Revenu des placements (10 p. 100)

Revenu global

Source' Chiffres calcules sur la base: d':?s donnees du tableau 22~
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Proiections concernant Ie -revenu provenant des--_:..._'------------------------------------------
credits octroyes pour appuyer la lJ.:::.lanc:e des
---------~~--~----------------------~-------
paiements et revenus des placements dans Ie cas... .......-_ .. , •• ~.. •J'_"'~ ,........ _ ....... ' ,, . _

o~ Is ~~piLal lib6r6 esc de'667 millions de------------------------...._-_._-------_..... -- .... - ...-

(en millions de dollars)

-~---------~-------------------------------------------- ----- - -- -- --

1938 1989 1990 1991 1992
------------------------ -------------- ..._-

Prets pour appuycr la

balance des 'paiements

porta~t un interet de

10 p. lCO

Co~nisEion de 0,5 p. 100

ReveDu:dcs placements

(10 p. 100)

Rever.u qJc-Jc:.l

10 000 20 000 ~9 500 35 OOu

0,500 D,PSOO 0,675 0,775

13 350 22 8~O 21 850 22 540 25 2?0

13 JSO 33 3~n 4~ 350 52 ~!5 ~J °95

,~ourc~------- C}...i££res c1.1~ul6.3 sur L"1 base des (::amlees qui, figu:cent

au tableau '~3

selan laqnelle dos intercts peuvent etrc preleves Sllr Ie mCltant

global versG au cours d lane annE.e civile dcnncc , En :Lealite, il

est peu probable: comme on 1 i a dej a ment Lonne . q~',e ~ r-; s ,.....;)erat ..:.~:'..: de

credit commcncont; avant la fin de 1989. Z\l .ls s i Le produit tii1ancier

prajete pour 19t19 [~s-c-il exag6r6. FC'.it plus important) Le r embcur-:

sement; des prets a partir de 1990 se traduira par une r5du--::tion du

capital non rembourse sur loquel Ie F~ffi peut recovoir des interets

et, partant j du prcduit financier. Cet aspect nJa pas ete defini,

dans la ID8SUT.G au l'on suppose que. l'Administr~ti6n UU Fonds a00p­

t8ra des pratiques financieres rationnel1es et inveet~r~ r~pide~e~t
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Ie capital rernbours€ en elements d1actifs productifs de revenu.

L'augmentation du revenu des placements qui 'en resulte devrait

compenser la diminution au produit financier;' aussi peut-on dire que

les chiffres concernant 1e "revenu global H qui figurent aux tableaux

24 et 25 sont assez precis.

271. Une autre source de revenu pour Ie FMA serait de contracter des

emprunts publics et prives en Afrique et hors d'Afrique. II pour­

rait s'agir de cr~dits a court terme eu d'emprunts a long terme a
des taux d~intp.ret fluctuants eu fixes. Le FMA pourrait egalement

envisager d'emettrc des bons et billets de trasoreric a court et a
moyen terme J et ce, par Ie biais des banques centrales des Etats

membre5~ Des fonds pourraient etre recucillis grace a des credits

cartellaires; un groupE de banquiers e.t financiers internationaux

foumissant un prot a gerer pn.r IJ un des rnernbres du consortium.

272. II est difficile J pour 1 linstant; d'6valu£r les credits et

emprunts qui sera i ent; d i spondbLe , pour 10 Frv1i-,~ Par consequent,

aucune estimation au revenu provenant de cettc source no figure aux

tableaux 22 et 23 8t les calculs effectues d~ns 1e present chapitre

n1en tiennent pas compte 4 11 est tout a fai.t possible qu'au cours

des quelques premieres annees s aucun credit ne puisse etre obtenuo

Comme on l'a rnentionn6. au chapitre III.- le volume des prets et

credits disponiblGs pour Ie FM;i sera tres largement tributaire de

l'aptitude du Fones a persuader 1a communaute internationale du

caractere rationnel de sa gestion.

273. Les depenses d'administration constituent un element important

de la viabilitc financiere du FMc~. Le tableau 26 presente des pro­

jections concernant les depenses dtadministration au cours de la

periode 1988···1992. On suppose que les dE:penses d ' administration

II
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seraient de 1 "crdro de 2 P> 101) des eriqaqement s armue Ls 1e pret

pendant Los c inq premieres ;;tnne~s ~ pour aUrjITlent:er progressivement

et atteindrp. S a 6 p. 100. Le paste de depense Ie plus important

est const.ituf: par les traitements, saLa i.r e s et IndemnLt.e s , qui

repr6sente~t 50 D. 100 du:budqet de fonctionnement dlautres

insti tutions analogues dans Les pays en devAloppemcnt., tels que

notanunent Ie Fonds monBtaire arabe et 1e Fonds de reserve andin.

On suppose que J au cours des quelques premieres annees, toutes

les depen se s d 1 admi.n Ls t r at.Lo n scront. couvertes p3.r Lc s souser Lp­

tions. Tout cf'o i s , au fur et. a me s urc que I.e F.r-1A intensif iera ses

operat.i.oris , C·2S depcnses seront couvertes par .les revenus provenant

des pr&ts et cr~dits et par Ie revenu des placements.

274. Les autres pastes c·::.Jnn:r.en;-,;(;;nt 1-:;. lcc:ati.()~ de bureaux et la

location o u l~'achat.. de rsob i Li.e r t?t de mat(~riel de hureau , dfinstal­

lations de telex et de materiel te18phonique~ de machines a ecrire,

de vehicules~ d 10rdinateurs 3t de materieJ inforrnatiqu~. Les'

projections concornant ccs articles sont ~onde8s sur les prix en

1984. I.E; budo•.::t comporte une provi.s ion pour reconstitution des

reserves au t.aux ~c;:.-faitairc de 20 p. lOu portant sur Le mobdl i.er ,

les machines de bureau at Lo s vehi.cul.cs ~ II comporte egalement une

provision pour Ie recrutement de consultants au cours des premieres

annecs de ~onctionncrnent au FHA, los depcnses etant estimees a
quelque 9 p, 100 d8S depenses d'administration annuelleso
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J?::~j.~:;!~~~~_~~~._~§E~~~~~_~~~~~::~~~::~!~~~l._!~~~:!~~~

(en dollars)

--- -... -.,.._..--... - ~ ...- -- -.- -. - - - - - - - - - - - - _..---_...- -_ ..- - --~ ... ....~ ,~-. - - ........~ - -- _... -- - -- - - _....- - --- - ---- ----
190B 1989 1990 1991 1992

----------------------~-------------~~------~------

Depenses totales
diadministration

dont ~

- Traitt::ments"
salaires
indemnit6:s

- Frais d(;
voyage et
hebe rgernen t.

Locat.i.on (1-(;

buzeaux

- Services de
consultants

- Autres

Depenses d"c(mipo­
ment

Depenses globa10s

1 459 338 1 779 085 1 966 745 2 433 471 2 962 035

893 745 1 123 345 1 /.17 745 1 542 945 1 931 745

149 597 190 740 225 000 275 526 344 954

168 5~;' l~:'S J,:v .";;:, J Joe 235 000 240 937~.-'

127 6'78 150 oi):J 180 000 225 000 275 964

110 779 120 DOC) 124 000 155 000 168 435

540 662 jf"l 915 50 000 100 000L. '.)

2 OGO 000 1 800 OGO 1 9Gf 745 2 483 471 3 062 035

275. Sur la base des donnees des tabl.eaux 24.; 25 et 26, il devient

possible d;~valuGr Ie rr;venu net au Fonds monetaire africain au cours

des cinq . " annees et d'estimer Ie r'cndement du c"1pital libere.prenueres

On trouvera les do~n6~s y relatives aux tabJGRUX 27 ~t 28, II ressort

clairemc:nt que: n8me:~ si lion retient les chiffres les plus pessimistes

pour cc qui est du capital d i sponibIe , ,:1e8 apports ext.er i.euzs et du

taux de r cndernerrt des c ap i t.aux que Lc FMl\ Lnvo s t it sur les marches ~

Ie Fonds peut fonctionnp.r de fa~on tout ~ fait autonome et peut done

ctrc cons i.deze c ommo f i.nanc Lezement; v i.ab l..»,

-11--
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~~£i~~~!~~~_~~~~~~~~!_~~_~~~~~~_~~~_~~_~~E!E~!_!!~~~§

J!_~~!!~~~~_~~_~~!!~~~~~_!2§§:!22~

(en millions de dollars)

Revenu global

Oepenses globales

Revenu net

Taux de fluctuation
du revenu l'lGt

1988 19B9 1990 1991 1992
-------------------_....._-----------------_ ............

17,50 45,43 64. s48 82~88 107;71

2;00 1)80 1,97 2 s48 3,06

15,50 43!,63 62,51 80,40 98)165

181:00 43 .. 00 29,00 23,00

Taux derendement
du capital libere
(en pour'cont.aqe ) 8.\50 9,20

Tabloau 28

1§§Z_~!!!!~~~_~~_~~!!~~~~L_!~~§:!2~~

(en millions de dollars)

--------------------------------------~-----~-------------------,~--

1988 1999 1990 1991 1992

-------------~--------------------------

Revenu global 1.3 f 35 33;3~~ , 45,35 52,72 57))94

Depenses globales 2,00 Ip80 1,97 2)48 3.$06

Revenu net 11,35 31,5'1 '13,38 50,24 54 i88

Taux de fluctuation
du revenu net 178 rOO 38~OO 16,00 9.~ 00

Taux de rendernent du
capital libere (C:!n
pourcentage) 4,20 8 t6Q 9,20 B,80 8~20

-------------~----~-----------~----------------~-~---------------~-
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276. Aprcs avoir examine et demontre la viabilite financierc du FMA~

il convient maintenant de determiner si Ie Fonds est viable en tant

gutinstitution de financement au developpemento On a souligne au

chapitre IV la necessite de definir une seric de criteres devant

regir les operations de credit du Fonds. S'il convient de tenir

dument compte eGs problcrnes particuliers des pays africains r il

nlen demeure pas moins que Ie FMA nc doit pas p.tre considere comme

une institution qui vise simplcrnent a sortir les pays de llimpasse.

La realisation des objectifs du FHA ne depend pas seulement du volumo

des ressources financieres disponibles j mais egalernent de la rationa­

lite des principcs regissant ses activites conunerciales et sa gestion

et de la mise en service progressive de certains mecanisrnes dont on

propose la creation.

277. Pour que Ie Fonds soit financierement viable, ses operations de

credit doivent etre fonction de s~s recettes financieres. Dans 1a

section A ci-dessus, l'ensernb1e des operations de credit effectuees

au cours des proBieres annee s seront, par hypothese, fonction des

souscriptions annuclles des Etats membzo s africains et des depenses

de fonctionriemcnt. Si tel est Lc cas J Le FHA aurait interet a creer

1~ nombre limite de facilites de creclit proposees au chapitre IV; les

rnecanismes de financement a moyen et a long terme devant etre lances

une fois Ie Fonds bicn etabli. II importerait alors d'operer un

choix judicieux quant aux mecanismes de financernent susceptibles

d'appuyer les programmes 2t proj~ts juges par les paysafricains

(et autres) commc etant les mieuy. aptes a contribuer a resoudre les

problernes monetaires et financiers conjoncturels. Les rnecanisrncs de

financernent ainsi choisis doivent avoir une incidence profonde sur

1 j economie des pays af'r i.ca i.ns . L l apt.Ltudc du FMA a ~ttEmuer 1a

gravite des problernes de balance des paicrnents temoignerait de sa

viabilite s~r Ie plan institutionncl.

II
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278. II a ete Lnd i.que au chapitre IV que la mise en place de rneca-­

nismes de credit a court terrne visant a appuyer la balance des

paiernents a.ttenucraitIes pressions exer cec s sur 1; economie dos

pays afr Lcains , II? ~te propose, a cet egard _. un certain nombre

de progra~~s d~ussistance fin~nciere a court torma, a savoir ;

a) Le mecanisme d1appui au titre de la balance des

paiements;

b) Les accords de confirmation;

c) Les arrangements speci.aux de f Lnancemcnt; des E-changes

intra--afr icains ;

d) Le mecanisme special de f Lnaricement; de s importations

a.Lfment.a.i.re s •

279 D La mi se (In service de ces mecan.ismc s , no t.amment; Le mecanisme

d'appui au titre de la balance dos paiements pt les arrangements

speciaux de financ8rnent des echanges intra-africains, aurant

incontcstablement au cours des premieres annee s , une incidence

immediate., A cot; egarc1, toute institution susceptiblf: d I imprimer

une forte impulsion aux echanges intrd-africains pt, partant~ a
l~autonomit~ collective, constitue uno entrcpris€ me r i.t.oi.r-e . L1octroi

d "une assistance f Lnanc i.ere a court t.e rm.: au titre des arrangements

speciaux de financement des echanges intra-africains ne pourrait

que renforcer la viabilite du Ft,1P-_ sur J,e plan institutionnel.. Dans

ce cadre, si 1~~utorit6 monetaire ou uns banqu0 centra12 2.prouvc

des d i.f f i.cu Lt.e s a reglcr Le solde acr;us,? par un pays nfricain vis­

a-vis d 1un autre au titre des cchanqes intrrt-africains) sait

directement, so i t: par Le biais d "uno chanore de cornperraat i.on sous­

regionale, elle pourrait recourir au Ft1A pour obtcnir une assistanc2

temporaire ~ Le FHA devrai t ptablir 188 cr{nnCt~S et obligations des

parties concernees et garantirait Ie rembourse~2nt a l~autorite

monetaire creditrir.c en prenant a sa charge Ies dettcs du dcmandcur

vis-a.-vis dp 1: -3.utorite mone ca i rc creditrict~. En cont.repart i.e ,

1 'autoritC>. roone t.a i.re dnbi t r Lco s I eng~"ig~~r.ait \ris-a--vis du Fonds a

effectuer pendant une periode convcnue des versemcnts dont Ie mo~tant
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serait specific. Les autorites rnon€taires creditrices auraient la

po s s Ib i l i.te de conserver aupre s du FHA une par t i,o de leurs cre..:iDCeS

en ta.nt que credits nets porteu:r.s d ' interet: E=~t de payer Le so Ldc .

280. En contribuant a reduirt les restrictions aux reglcments des

operations cornmercialcs intra-africaincs, Ie F~ffi f2rait des arr3nge­

ments de compensation et de paiemcnt~ cxistants, un arrangement

regional unique! facilitant ainsi 1a creation d'une unite de compte

africaine. ees activites auront cssenticllernent pour rcsultat

diassurer une utilisation plus rationn~ll~ des devises, d;intensi­

fier les 8changes intra-a~ricains et d:harmoniser Ip-s politiques

de contrale des changes 0 Les r6sultats que l'on pourrait obtenir

dans teus ces domaines rcnforce t la viabilit~ du Fonds en tant

qu'institution monetaire 2t financiere rcgionaleo

281. La viabilite du FMA sur Ie plan institutionnel pourrait egale~'

merit; etr~ nh::sure.2 en fonction des avant.aqo s qu·:; compozt.e pour Le s

Etats membres 1(1 realisation des objectifs du Fonds, ('est ainsi

que la stabilisation accrue d02S monnaies afr i.ca i.nc s grace a lladop-­

tien, aux nive2.ux national, sous-regional s-i: rpgional) de politiqu2s

judicieuses j permettrait d'att~nuer consid6rablement les affets

negatifs de 1 ~ instabilite mon~tairE': ,::t d e s f I uct.ua t Lon s des taux

de change 0 Dans In mesuze ou les activit€s du FMfl. pe rmc't t r a.i.ent; d;.::::

mettre de ll o r dr e dans co domai.ne , J e Fonds sGrait Lncont.e s t.abl ement;

d 'une grande utilitE' pour 18s pays afr i.ca.i.rrs, pris individue11emcnt

et collcctiveMcnt~ En matiere mon~tair~ 8t rinancierc! 12 FHA pour­

rait harllY.Jnisc:r les :positions des pays rlfricains lars des ncgociations

monc t.a.i.re s ct f i.nanc i.ore s Lnt.e rnat i.one.l.e s e t , part.arrt , contribuer

largemont a recueillir; en Afrique ct en dehors ~u continent~ dos

fonds a des conditions qu "aucun pr.ys ne saura i c obtenir.

2820 La gestian rationncll~ cst d1unc inp~rtance crucialc pour la

viabilite du FMA en tant qui institution financi~re" De L'! reparti­

tion des ressources decidr-e par 1..2 DirE:cteur 9".~:nera.l depl2ndrait

e s sent Io.Ll.emerrt 1e succe s du FUiL

II-
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283. Le DirectGur general; les directeurs de division et les

administrateurs doivent etre des spCcialistcs confirmes des

questions monetaircs et financieres, ceux-ci doivent tenir

consta~ent present a l:esprit que les souscriptions des Etats

membros representent des investissements qui devraient produire

un rendement raisonnable. 5i Ie FMA est dote dleffectifs

suffis~nts; il sora egalement a meme de fournir une assistance

technique et des services consultatifs notamment en matiere de

politiques budgetaires et fiscales~

c. Resume------

284. La viabilite du FMA sur Ie plan financier et institutionnel

dependra de nombreux facteurs extrernement complexe~. A ce stade,

on no saurait affirmer categoriquement que Ie ~1P4 sera viable;

cela etant, tout porte a croire qu'il pourrait devenir une insti­

tution viable et fort dynamique.

285. Au cours des quelques premieres annees, i1 est peu probable

que Ie FMA puisse, outre los souscriptions des Etats membres afri­

cains, recueillir des fonds importants, En supposant que seuls

quelques mecanismes de credit scront initialement mis en activite,

Ie Fonds s~rait tcujours financierement viaDle. II va de sqi que

plus les programmes de credit sont irnportants 1 plus les ressources

financieres necessaires a leur execution doivent etre importantes.

Pour determiner Ie nombre des programmes a mettre en oeuvre et

l'irnportance dG chaque programme; il convient toutefois de tenir

compte et des ressources disponibles et de l'impact que ces pro­

grammes pourraient avoir sur l'Gconomie des pays africains. Faute

d'avoir un impact considerable des les premieres annecs, Ie FMA ne

saurait inspirer confiancc aux Etats m8mbres ni s'imposer en tant

qu1institution financiere credible, tant en Afrique qu'hors

d'Afrique.
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286. Le FMA etant une·institution afr-icain8~'les pays africains

sont.a,ppel~s a en assur€r la viabilit84 La volonte politique des

pays africqin,s .se'ra .i l Lus t r'ee p.u: leur vo Lont.e et leur aptitude a
, - . ,

souscr i r c .Lap.:.o.J.Cl£k:nt ctU c..:c..~.i. tZi]. CiU Fonds 0' Cela est d' autant plus

important. que les sou scriptions consti +:l:e~I'01'lt pendant tras longtemps

la pzi.nc IpeI.» sour-ce. ·de fi nancemerrt n ...~ Cl-~t egard; la communaut.e
, ~. ,1

internationale s ' est ("..v : : c. ...ent decla:!:'ee en f avaur de programmes. ~, ..

visant a arracher l'hfriq~8 de la'profonde misere au elle se trouve

actuellernento II est c: e~~erE.r que: ces nobles intentions se tradui­

rent par un flux de ressourccs en faveur du FMAo

28.7: ,.~q,1.f:!'" c.~ qui est des operations de credit: la viabilite du Fonds

depend de la mise en service de ~8canismes ~~ credit susceptibles

d I ass,ister Le s Etats membre s d nfsoudrc leurs probl emcs imrnediats;.
et de, la conna i asance a ppz of'ondi.c cr.:' 1 "o ssencc de ces ,problemes,

etant entcndu qu 1 il f'aut, s ' L..~ tsn:2.r st-rictep1cnt a une politique

f i.nanc.i.e.r« r6alistt.~ c t, ~. 6':;::7', rTat::'qucs d(. Si,:::st~_on :rationnelles. Les

activites du Fends v:"s,:tn'.:' 'i- pror"!()uv,Jir. La st.abilite des monnaies

africaines ..crrace ~ 1 1 adopt i.c n (~;:, I> 'lit3 qlJe~_' ~(')n6taircs at f i.nanci.ezes,

. d i , "'" / -, ~ ,"
JU ~ClE:USeSt a ::"Vl...u:u.e ..i.2..:i :"·f-~~~t..C'.. :::·;':l(Jfi::''; cn rrn:~1ere de reglement des

ope r'at.Lone cOn'Jn'?rcial,cs j,nt:u-dfric2~i~-~2.s c t; ,''1 hd.cmoniser les politi­

que s de cont;::81c:: des Ch.':>.ll'"]E.'C:;, ~ o~.,,-:. t.our.e s ~).U s ervLce des pays

irrefutab;I.e .de i a. v i ab i.Li.t.o 0.u. ?!'-IA cu;..- 112 plan Ln st.Lt.ut.LonneL et

financier.
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CHAPITRE VII

COOPERATION AVEC DtAur~ INGTITUTIONS

23G. Du fait de l'interd~oendance actuelle de l'economie iDondiale,

il est hautement souhaitable que Ie Fonds monetaire africain coopere

avec lee institutions' afric~ines et non africaines qui poursuivent

des objectifs analogues ou menent des activites semblables 130j.

La nature de cette coo~eration variera bi~~ entendu d'une

organisation'! l'ahtre~ On analyce dane les paragraphes ~ui

'cuivent les fonues de cooperation' pos~ibies propres a contribue~

a atteindre lee objectifs du Fonds monetaire africain, etant

entendu que Ie present chanitre n'enumere yas de maniere exhau~tive

tous les clomaines ou une 6ooperatio~ serait utile.

a) Appui a court terme au titre de la balance de~ paiements

2890 II ressort du chapitre IV que lee mecaniemes d'appui a court
;

terme au titre de' la balance des paiements ?roposeG pour l~ F[~1i~

(financement' de La balance des pad ements , accords' de compenaatri.on,

financement s?ecial des echangec intra-africains et mecanismB

special 'de financement des importations alirncntaires)

exigeront cle~ credits depassant largement len ?ossibilite~ du Fonds,

m@rne' une fois 'c~u I il cera entier'ement o,,:>erationnel. Le Fl\'II ayarrt

de~ mecani~mes anaIoguea , .illI' les deux fonds devraient collaborer

130/ Le FI1!fl devra par exernoLe tenir compte des pr-ogr-ammec
executes ?ar Ie, ~AI, 'la Ban~ue rnondiale, Ie Groupe de la BAD et
d'aqtres oreanisationsa

131/ Le FI.-II ;,lene actuellement Lee activiteo audvarrtes : a) Tirage
dans les tranchec de reserve; b) Tirage dane lee trancheo. 4~ ~~ed~t

et accords de confirmation; c) Facilite elargie; d) Un mec~isme

de financement comp ensa'rodr-ej e) Systeme de -f'Lnancemerrt des \stocks
regulateurs; f) Faci1ite de financement .suppLemerrtad r-e t e) P61itique
d'acc~s elargie. A cela elajout~, UP.. compte cl~ subvention du
mecanisme petrolier, un fonds d' affectation s:!?ecial et uri comote
de subvention au titre du f'Lnancemenf comoLementat.r-e ,
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afin llue leurs activitea ae completent et ne fassent pas double

emploio Par exemple, l'une des ,activite~ les plus importantes du

~J~~ l'appui au titre de la balance des ?aiements, est egalement

une activi te du Fi',ll1 132/. Bien que les objectifs du FMA different

de ceux du FIvlI, du fait que leur composition esf differente et que

leurs membres eryrouvent des difficulte~ monetaires et financieres

differentes, du point de vue des operations, les deux fonds
l'

devront oeuvrer a ~artir d'une base analogue. Leur collaboration

dan~ Ie domaine de l'appui au titre de la balance des paiements

devrait notamment consister en un echange reguli~r de renseignements

sur les proerammes nationaux qu'ils financent, Ie niveau de l'appui

financier et les conditions d'octroi des creditso

'290Q Le Fonds monetaire africain devra sans doute completer les

souscriptions de seD membres a. son capital. II pourrait, dans des

conditions clairement definies, accepter en d6p6t des fonds de

banques centra!es-afticaines et d'autres inStitutions africaines et

non africaine~. II en irait de m@me si Ie Fonds decidait

d1entreprendre aes operations a'open market ~our assurer la

regulation des liquidite~ clobales et de la masse monetaire dans

la region. ~€ m@me, dans Ie cadre de sa politique d'emprunt, Ie

Fonds pourrait egalement colla~rer avec lee banques centr~les en

contractant des Dr~ts a ~ourt terme et en ouvrant des lignes de

credit ~our financer ses o~erations,. et en negociant des dep6ts

avec des institutions financiere~ detenant des reserves de devises

hors d t Africiue 133).

291. La cooperation entre Ie Fonds monetaire africain et Ie N~I

devrait egalement viser a eviter que Ie systeme monetaire

international ai11e a l ' encont r e des inter~s des pays africains.

1,32/ Voir Thomas ~,i. Reiclunann, "Experience with Programmes of
Balance of Payments Adjustment: StlUld-by Arrangements in the
Higher Tranches, 1963-72", FMI, sta£fPaperG, Vol,25 .(juin ,1978~,
pp. 293-3000

13]J A cet egard, les partenaires rQsGibles sont la BAD2h, la
BDAE9 la Banc:ue de developpement de la .ZEP, la BCMO, et la Banque
~OO
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Le Ff"/lA et Le FLI devr-a.i ent egalement fournir aux pay,s africains

des renseignements divers? OJar exemple [;ur 1" geetion de la dette,

Iforaani~ation ~ec donnees relatives a la dette, Ie reechelonnement

de la dette~ Ie deficit de Ia balance des paiements, les ~olitiques

d'emprunt et la r~tabilite de serviceD ~articuliers charge pnr

exeQple citeffectuer de~ etudes de pref~isabilite et de faisabiliteo

Les deux fonds ~ourraient egalement oeuvrer de concert en aidant

les p~ys africcins a elaborer de~ politi~ues a~propriees dans les

domaines monetaires et financierso

2920 Certainez defi fonctions du Fond~ monetaire africain sont telles

qU'el1es ~(iGent une collabor~tion trcs etroite avec Ie mvIT. On a

$ouliene au cou~s de la presente,etude que les problemeD de balance

dee paiemcntaque connaissent actucl~ement l€B pays afrioains,sont

u'orclre structurel et que leur solution exige une combtnai~9n.de

mecanismes de financement ~J.. cour-t c t t long t cr-me , La cooperation

.; entre Le FLii~ et Le ttl:i! est par-ti.cuLi er-emerrt indispensable dans Les

cas ou les uro01einGs de liquidite decouLerrt de desequilibres

sectorielc chr-on.ic-uce et au il est i\:i?o~cible de resoudre les

:)roblerncs cane aacor-t i r- une aide a court t erme de pro[;ram:-:1i~s

dtinvestinsement~ inteeres a moy~n et a. lon[; terme visant a.

accrottre 1<:1. P::"'':'L'~'--;''_'l' :_i"lterieure~ ,="xrc en axarrt e es efforts sur

la f'ourrri.t ur-e de mecanismes de f'Lnanccmerrt a court terme, Le Fonds

monetaire africain pour-r-ai t; faire appe I au Fr.,H pour- fincmcer Les

r'" aspects c~u· il n« p euf couvr i.r- aux moyene de nes ?ro?res, fonds.

b) S£era:t:ions de crcdi t a moyen at a 10nR: terme

293- La cooperation pour-r-aa't; cc:alement por-ter- s.ur- l'appui ~ moyen

et a long terme au titre de ,la balance de::; paiements, saus forme de

9rocra.'J1T,lCC U3 r-oc tructurat ion de 1 t economie et de p r-ojets de

stabilisation visant a corriger les ~esequilibres ,de la balance des

paiements ?rovoc:ue.S par- des ;::>erturha:tions ~ court, moyen et long

terme de 1 t economie interessee. Le FMi, devr-a donc obligatoirement
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coll&borcr etroitement avec Ie Grou~G de la Banque mondiale, Ie

Gr-oune de 12. SA:J et 10 FLU ~our fournir un appui, a moyen et a long

t erme au titre de La balance des ';J&.imrrento. Les t r-avaux &e recherche

ef'fect ues en 12_ il1aticre semblent Lndi.quer- (~ue la dur-e e des progranunes

en cours nre~t ?~G suffisante pour permettre aux pays de proceder

a tous les ajustementn requi~o Clest ~ou~Suoi la duree dec

pro{1;raiil1J1CS de restructuration du FHA .ser2.i t beaucoup p Iue longue

c:~ue ceI Lc du pr-ogr-amme d' ajustement structurel du FEI 13!i-J ou cel.Le

den pr~t[', au titi"C ,_;,e L" ajustement structurel consentis par La

Banque mondd a Le et Le Groupe de la Jc.n(~ue africaine de (~evelop-

! ':' t.:'/penent ~ 0 3ien entendu, Ie FLIA nG saurait ?retenC:re u eBc:.ler

'I'

lcs re5sources du ~MI, de la a~~~uc Qondiule ou du Groupe de la BAD.

See activites 'devraient @tre con~ueD de f~~on a evitor tout double

empIoi..' avec- '"lesgl"0l3rarnmes en' cour-o , ce ':~--ui exi.ge des consultations

cxtr~mement et~oiteGo

2940 Le ~!~ devrait egalement collaborer etroitement avec Ie Groupe

de la Ban4ue africaine de develo?~emcnt, l'objectif Qe c~lui-ci

et'-U1t de "contribuer au ~evel{l1O??ernent economiciue et au pro&res
. ,

social ue.s 2tats meinbr-es , Lndfv i.due Fl.emerrt et' collectivement" 13.§j,

objectif conf'orme aux objectifs generaux du FLIA. II y aurait lieu

'de ciefinir c La'i r-cucrrt ct clc o i en .£.-b."'uc-curcr Lee donai.neo t echni.quec

de 'cooperation entre Ie F~~ ct Ie Grou?c de,la Bansue africaine de

develop?ement ci, con~te tenu de leurs fanctions et objectifG

r-espectLfs , l~G ,leu::, or-ganLs at i.onc p euverrc o.efinir dec domad.nes au
leurs activites Dont com~lementaire~~

'134/ Voir 'I'homac 1:1. ;ccichmann, "LI a i.de condf,tionncl~c duFonds
et les »robl emec .:11 ajusternent, 1973-1975 11 , dans Finances et
de~elopJ?eiJlcn~, VoID 15 (decemol(G 197~) 0

, 13~1 Voir ~~. P'3tel'" Hricht, tlHorld. Bank Lending f'or-: St'ructural
I~djustmentll, dane Financ€r-. et dev(dopryeL1ent ~ Vol. 17 (~eptembre

1980 ).c, ,

136/ Voir I'article premier de I'accord portant creatio~ ~e la
;3anque africE.inc; d.e devel0t?Y)ement, 3 juillet 19630

\1"
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295- A cet egard, Le Groupe de la BAD ocoupe une position

particuii-ere : il pourrai t ex.ecut'er des »r-oj eca conjointement. avec

Ie FlvlA, du s'tade de la concepti.on a celui de 1 ~ achevemerrc et; de

1 'evaluation:~ , Enfin, il est poezri.b Le d I envisager 0le Le Groupe de

la BAD, tout en contribuant activement a financer des progr~ilinec

de restructuration a moyen au a long te~ne, participe a l'evaluation

periodique des n§sultats. obtenus' 'p:~~ l~s,~pays qui re~oivent une

aide des delle institutions financieres a Jans les c~s au Ie Groupe

identifie des 9rojets visant au developpement et a 1~expansi6n des

echanges intra,africainn ayant des' incidences im90rtantec clu point

de vue de la bal~!ce des ?aiements, Ie Fonciz monetaire africain

pourrait -iilterVenir en elargissant aec facilites aiin de p ermetrtr-e

awe pays 'de deve Iopper- leurs echanges et': de srti.nu Ier- leur pr-oducti.on,

'c) Cooperation ·technigu~ et recherche

296~ .D' autr-ea domaines e e pr~tent a une cooperation utile entre Ie

'm~~ et d'autre~ institutions : 11assistance technique, la formation,

Ii rechet6he et la fourniture cle services consultatifs aux ~ays

africairis. Cette: coop€rationpourrait @tre recherchee avec toutes

les instituti6ns:s'occupant de ces ~ueGtions en Afrique et· notanunent

Le FTVlI, La BaJ1'(:he 'mondiale, la BAD et :Le Centre africain d r etudes

mone'taar-es (CAEi"\Jl).. Ces Lnsrt i tutions possec1ent une vaste experience

de l' aide aux pays en developpement dane les doma.i.nes des pr8ts­

9rogrMmleS~ de l'ajustement structurel. de I'elaboration de

~olitique~ et clu reechelonnement de la Lettc. Les activites du

mi~ tendant a ~romouvoir l~ stabilite entre les monnaiec africainec

constituent egalement un domaine ihl:?ort;ant clans lequel La cool,)era­

tion corrtr-Lbuer-adc a la realisation dee objectifa du Fonds, tout

en renfor~ant sa viabiIite en tant ~u;in£titution financiere.

297. Le Centre africain d'etudes monetaire~ pcc~~e 4Q~.po~ition

exceptionnelle dans Ie dOlnaine de la recherche monetaire 'et

·finfUlciere. II a connaor-e des etudes ~ la pluparf' des~';0u~~t:i,ons

awe.quelles 's'adressent les objectifs du FEh. La c'ooriera'tion entre
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leE deux institutions serait indispensable, d'autant pIuE que Ie

CAEM assume egalement Ies fonctions de secretariat de I'Association

des banques centrales africaines et que ses multiples act Lvi t es de

recherche dans les Etats membres de cette association seraient '

utiles aux operations du BI~.

d) Cooperation dans d'autres' domaines

2980' La cooperation avec les donateurs bilateraux et multilate­

raux !J2I renforcerait considerablement la capacite du Fonds

monetaire africain de repondre efficacement aux demandes de ses

Etats membres et pourrait ~re indispensable a l'obtention de Ionds

supplementaires sous forme de subventions et de dons ou de pr~s a
des conditions liberales. La cooperation avec ces organismec ne

doit pas ~tre systematique dans tous les domaines .et. cievrait ~tre

definie en fonction des besoins, com~te tenu des statuts du FondsD

En tout etat de cause, il est evident que Ie Fonds monetaire

africain chercherait a nouer des relations fonctionnelles avec des

organismes de l'Ouest comme de I'Est. Cette cooperation pourrait

aboutir au financement en commun d'activites de recherche, de

formation et d'etudes de prefaisabilite et de'faisabilite. Les

organismes et institutions avec lesquels Le Fonds pour-r-a'it ooopar-er­

sont extr@mement nornbreuxD

lJ1/ Tels que l'Overseas Development Administration (Royaume-Uni),
Ie FondE europeen de developpement, ItOrganisme suedois pour Ie
developpem~t international, la Banque des reglements internationaux,
l'Association internationale de developpement (Banque mondiale) et
Ie Conseil d'assistance economique mutuelle, pour n'en citer que
quelques-unso

·r
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CHAPITRE VIII

RESUME DES CONCLUSIONS

2990 Soulignarit La neceasite de creer une ins·tit\..ltion monetaire et

financiere africaine au~onome,le Plan d'action de Lagos preconisait

la restructuration et la reorientation completes des programmes et

.: ',!?olitiques des institutions monet a.i r-es et financieres importe'es en

Afrique (banques centrales, banques commerciales, etc.) demani~re

a'mieux ies adnpter aux objectifs de developpement'de chaque pays.

De nombreux milieux africains s'accordent a penser que la creation

d'un fonds monetaire africain constitue l'un des moyens les plus

efficaces dJencourager la cooperation monetaire et financi~re aux

niveaux sous-regional,et regional, cooperation qui renforcera la

prosperite du continento

300. Depuis le~r acces a l'independance, la plupart des pays'

africains ont eprouve des difficultes a adopter des politiques

nationales leur permettant de s;atta~uer efficacement a leurs

problemes monetaires et financiers chroniques. En fait, lea

poId t Lques de c.ea oays ont tS'~e mode Lee., V..4 au iu -;» ins influencees par

des notions et f'ac'teur-s exterieurs, m@me si leur droit souv'er-adn

d' assurer la regulation de 1e'll's monnaies a ete en pr-Lncape respec"te.

En outre, les relations rnonetaires. inrernationales ont emp~che les

pays en developpernent d ' Afrique d t exercer une influence suffisante

sur des decisions rela-t~_ves a des questions atissi .i.mpor-trarrtes 'que

les taux dtinter@t, les ajustements des taux de change et Ie niveau

des reserves exterieures. L'Afrique a toutefois accompli des

progres considerables dans la creation d'institutions saus-regionales

de financement et de developpement afin de resoudr~ les probl~mes

socio-economiques : BAD, Centre afr;icain d'etudes monetaires,

Association africaine des banques centrales, CCAO, CCAC et Chambre

de compensation de, la ZEP. Toutefois, ces efforts ne diminuent en
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rien la necessite de creer a I'echelon regional un organe de

regulati~n et de stabilisation qui serait Ie Fonds monetaire

africaino

,301. Sur la scene mo~etaire africaine, lOeffet conjuge de plusieurs

facteurs suscite de profondes 1nquietudes au sein des gouvernements

africains" Il's~agit nota!l1ment du fait que a) les politiques

mcnetaires oationales sont de moins en mains a merne de juguler la

crise econcmique actuelle; b) qu'elles sont de plus en plus

d6terminees par des £acteurs exogenes; c) Ie nivea~ das rec€tt~s

dr~ortatiqrr a, ccnnu une chute vertigineuse9 qui slest traduite

par un epuisement des re~erves de change et Ie ;alentissement,

vo.i.r-e La paralysie (! ..-e 'l. cr-o.i s sance econornique; d) Le deficit

croi~s~lt de la Lal~~ce de~ paiern~~ts a ~~ effet nffaste sur

l'economie d2S pays africains; e) les taux d t i n t 6r et et les

oommias.Lona payees au titre d ' empr-unts exterienrs ant augmerrtej et

f) la qette exterieure seest inevitablem~nt alourrlie. A moins que

lion ne pr-oc ede immedia'tement a U~ veritable chaagemerrr de cap en

prcceclant: a u.ie rei'crme 3COl:\.'~i.que, l-'Afi"ique se trouverait a La .

gr-av e , La c!"eaticn d run Funds mona t ad r-e africain repondl"ait A,la '

neccr;;:: .itt de ~r::)cede:." d~' m."g2rt.ce lees reformes 1~~1' Ie biais de

poJ.itiques lr.cnetaires et fin2:J.cieres"

3020 Les objectiis et fOllcti'·'1.3 du Fonds mo~etaire c.fricain ,proposes

dans La pr.~sen';;e. 6t~de orrt ete con9us pour faire face aux problemes

chroniques de paiement que conuaft l; Af'r-Lque , On a tenu. compte de

la pcssihilite 4~ =.nstaurer, a partir du Fonds , un veritable systeme

monetaire a£ri~air.. inspirant 130 conf i.ance aux Eta cs membr-es et

e I atti !':'!.llt 13 'respect de' 'ta communauta LnternatLcna.l.e, Ces

'I
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objectifs et besoins conc~rnent necessairement et des op~rations ~

court terme et des programmes de restructuration eco~o~que a moyen

et long tenneD .

303. II est propose au ~hapitre II, sans que cette liste soit
J

exhaustive, que les objectifs du BJ~ soient les suivants

a) Contribuer au developpement economi~ue et au progres social

des Etats membres en e~8:borant un syst:eme Lnter-safr-Lcad.n

qui inspire conf i ance

cooperation monetaire

et jouer Ie r61e d'un

a~ .Etat~ membres en promouvant la

et financiere au niveau regional
l '

mecanisme consultatif qui !avorise

une croiGsance economique plus equilibree des Etats membres;

b) Fournir~ au titre de la balance des paiements, un appui

aux Etats membres dont la balance des operations courantes

est deficitaire, aiin qu'ils pUiss,ent ma'i.ntenf.rvLeur­

croissance economique au moyen d'ajustements appropries
,~~ .

tenant con~te des beoins fondamentaux des Etat~ membpes

en matiere de developpement;

c) Promouvoir la stabilite des lI10nnaies africaines gr~ce a
des politiques efficaces de stabilisation, comportant

notamment des systemes de ta~~ de ,change, aux niv~a'x:

national, sous-regional et regional~:

d) Pr-omouvo.i.r- La liberalisation des r~glementation~," d ' echanges

en vue d'eliminer les restrictions aux paiementsentre

pays africains, ffil favorisant la libre convertibilite des

monnaies nationales et en fixant les parites, et faciliter

l'harmonisation des dispositions en vigueur en matiere de

compensation au de paiement afin d'encou~ager la

cooperation et les echanges intra-africains;



~J Aider les Etat's rnembres a mettre sur pied des programmes

a long terme de restructuration et de stabilisation

economi(ue visant a resoudre la crise socio-economique que

provoquent a long terme en Afrique les problemes de balance

des paiements, a mobilise~ les capitaux et ~ rationaliser

l.allocation des ressources au developpement;

f) Constituer un mecanisme qui permette d' harmoniser Les

legislations et pratiques monetaires ,et bancaires dee pays

africains, de resoudrela question des monnaies nationales

afin d'en promouvoir la libre convertibilite ainsi que

I' utilisation d I une uni,te de comp t e -commune, et elaborer

des mecanismes permettant de resoudre les problemes dus

a la muIticiplite des monnaies et des zones monetaires,

I'objectif final etant la creation d'une monnaie commune

africaine;

g) Pr@ter une assistance technique et des services consultatifs

aux Etats membres en ce qui concerne les politiques

financieres, fiscales et budgetaires ainsi que la creation

dtinstitutions monetaires nationales capables de gerer et

d'exploiter les ressources financieres au fin du

developpement economique;

h) Coordonner et harmoniser la position des Etats membres

lors des negociations internationales sur les que3tions

monetaires et financieres, de fa90n a servir au mieux

leurs inter@ts et a contribuer plus efficacement a la

recherche de solutions aux problemes monetaires

internationaux;

i) S'acquitter de toute autre fonction qui ?ourra ~re

stipulee dans ses StatutsG

-,



- 181 -

c) ~ources du Fondt:; monetaire afri.ca~

3040 Le chapitre III analyse cette c;:u~stion dans Ie cadre des sou~

chan i t r-es ci-a!Jres : a) definition des besoins -financiers, b)

capital social initial du B~~, c) principes generaux regissant.la

repartition des souscriptions de capital entre les Etats membres et

d) autres sources de financemento

305. Determinerl~s ressources financieres du H~~ et son capital

social initi~l exiJe UQe analyse tree a?profondie. Le succes du

ThIlL depend essentiellement de la volonte po.Litique des Etats membres

et de leur volante de verser leurs souscri9tions regulierement et

rapide~ent& Tout Ie long de cette etude, on a tenu presente ~

I' esprit La necessite de ne pas imposer aux pays membr-es unc trop

lourde charee finaI].ciere, compte tenu 7 bien entendu, de la necessite

de ne ?as limiter La capac i te du FonIc t reuondre, a1)X beao.i.ns de

ces membres o II cerait done necessaire de definir.un ,maximum et un

minimum de sousqri~tions. Pour ce qui est du capital social initial,

deux options sont envisageeo : fixer Ie capital a 3 milliards de

dollars au a 2 milliards de dollars. Dans chaque caS 9 tro~s

possibilites sont r-etenues , L' element critique eet clue Le montant

de depart doit ~tT":·,n!:. "" La dis~aeit:'on c.:.u Fonds,condition aana

LaqueLl,e len operations de (~redit n t aur-ad ent cqu-une por'tee pr-at i.que

tres limitee. L t etude propose '-iua ce .mont arrt soit fixe aWl,

milliard de dollarco Les operations tellcc qUe celles aymlt trait

a la,recherche, a l'as~istance techni~ue et aux services eonsultatifs

pourraient ~ bi8.11 entenclu, ~re menees avant Clue La totalite de la

somme susmen,tionnee ne soit recueillie. Autre point impqrtant est

la question cl~ savoir si l~ oou£cription au capital devrait ~re au

non auverte a la p~rticipation extericure o 3elon Ia deci~ion 9rise,

La iJ1aree brute ell autofinancement du I~1:;j~ et Lee souscriptiona des

Days africains varierontconsiderable@ent.

3060 Pour ce qui eec de la methode adoptee ?our deter~iJ;ler La

repartition des souscri~tionD au capital, il 2St recommande



d1adopt<...:r' l'unc d.es "trois f'or-uu Les pr-oposecc , a aavo i r- a) une

combinaison de l~ fornule de la Ban~ue a~ricaine de developpement

et de celIe clu Fon6s monetaire international~ b) une fonaule fondee

sur Ie produit interieur brut ajuste at Ie commerce exterieur

auxsuelc on a affccte un coefficient de ponderation de 60 po 100

et 40 p~ 100 re~)ec~ivement, et c) la formule fondee sur Ie produit

interieur brut 2.just"eo Lcs souscriptions des Etats membr-es au

capital soci~l initial de 3 milliards de dollars ou de 2 milliards

Qe joll~rs ant ete calculees sur la base de chacune de ceo formules.

Les resultats fiGurent aux annexes II a V.

3070 II esrt egalement r-econnu ~:u' il est necessaire de completer les

souscriotionc au capital par d'autres apports o II est suggere que

IfAdministration du Fonds recueille dec fonds additionnels en

contractant dec ?r~tz a des conditions liberales ou aux conditions

uu mcrche, en acceptant de servir de de?o~it~ire de reserves ~our

1es institutions africaines et en sollicitant des dons et

$ubventions au~rec de la communaute internationalc.

d) Pr~t£ cr-i.t er-es , 1)olitifiues et modaLi.tea

30EL Les cri ter<--'s ci; mocla Li. "teG regiS&a~l"'c l' oocr-od de pr~ts par Le

FlviA est lL'"1.8 t~cl1(: cxtr~mement compLex e., du fait que La majorite des

pays africainc non £eulement ant besoin ~'un appui au titre de la

balance dee pa.i.eraerrto ~ .aa.is er;al ::racnt ficurent, au sens otI I' en.tend

1 'Organisation (Lee Nc.ti.ons Unies, ~.1armi lee "moi.na avances". Les

effets cata~tro?hi~ues de la secherease generalisee en Afri~ue qui,

dans certains cac~ a mar~ue de. son emnreinte I'infrastructure

econorni(~ue, ne cont !Jas pour- f aci Li, t er cette t :!ch eo

30go Ct es t oour-quoi , oour- etablir Les nolitiques et moclaliteG~".ue

Le Fonds nonetair8 app Li.quer-ai r en matiere de nr~t (voir chapitre

IV) 9 on oS 1 Gct 10nde sur- Les deux con.ciG.erc:tions f'ondamcrrt a.Les-

ouiv ant cs :

'I
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.) Une institution authentiquement africaine doi t mener en

matiere de prets une politique suffisamment souple pour

tenir dOnlent compte des pr-ob.Lemes particuliers Clu'eprouvent

ses membr-ea dans un monde Lrrter-dependarrt caracterise par

l'effondrement des cours des produits de base, l'aggrava­

tion de l'inflation et la hausse des taux d~inter@t, la

baisse dU'volillae des echanees internationaux, la.

recrudescence du protectionnisme, l'alourdissement de la

dette exterieure et la chronicite des deficits de la

balance des paiements? cette institution doit prendre
. .

particulierem~t en compte la crise economique que

traversent actuellement les pays africains en developpement;

b) Le Fonds monetaire africain doit maintenir Sf. credibilite

et Lnsp Lr-er- la confiance a la communaute internationale en

faisant ?reuve de sagesse et de prudence dans Ie choix de

ses politisues en matiere de'pr@ts, de fa90n qu'i1

n f apparaisne pas comme une in£titution de credit Lax.i.atre,

3100 II est vivement reeommande que, dans toutes ses operationc de

pr@t, Ie B1~ applique a 11octroi de credits et ~ l'utilisation

d1autres mecanismec financiers, les criteres fondamentaux suivants

a) Ie pays dernandeur doit apporter la preuve d'un besoin reel de

financeme~t au titre de la balance des paiements; b) il doit avoir

adhere aux Statuts du f1dA six mois au mains avant d'introduire une

demande dtaide financiere; et c) il doit ~tre en regIe dans Ie

versement de ses souscriptions au Fonds. Dlautres conditions

pr-opres a chaque mecanisme de f'Lnancemerrt seraient ega1ement

app Li.cabIes ..

311. Quatre types de mecanismes de financement a court terrne ont

ete proposes a) un mecanisme dtappui au titre de la balanc~ des

pafementsjib ] des accords de conf'Lrmat'Lont c) un accord special de

financement dec echangcs intra-africains 9 d) des facilites zpeciales
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, l

de financement des importations a Li.merrta i.r-es , En outre, on a

~ropose la creation de facilites speciales pour repondre aw(

besoins decoulant de circonstances excepti~nnelles telles que

secheresse, iesertification et autres catastrophes naturelleso

3120 Les deficits de la balance dee paiements ayant des

repercussions tres profondes sur l'economie des pays africains, i1

est egalement propose de creer d'autres facilites pour' aider leo

pays membres ~ proceder a une restructuration de l'economie afin

de corriger les desequilibres ~ moyen au ~ long terme. Les

facilites a moyen et ~ long terme aurai~~ pour but Ie financement

du developpement en vue de resoudre definitivement les problemes

de balance des paiements et les problemes de developpement, en

general.

e) Ctructure du Fonds monetaire africain

313. La structure du FondD monetaire africain a ete exanrinee au

chapitre Vo II est propose que Ie Fmlds soit dote :

a) d r un Consei1 des g~uver-neur-s 9

b) d'un Conseil~d'administrationcharge des affaires courantes;

c) d'un Directeur general et d 'un Directeur g~leral adjoint;

d) d'un secretaria~o

314- Le Conseil Qeo gouverneurs, ausuel tous les membres seraient

representes, serait l~organe directeur supr@me du Fonds. II est

propose c~ue Lc ConaeiI d r administration compte au total 12

administrateurs, dont aewe pourraient ,@tre designes par les

souscripteurs exte~ieurs ci Ie Fonds e~t ouvert a une participation

etrangereD En plus du cabinet du Directeur general, qui comporte­

rait egalement un service juridique, il est propose de creer les

cinq departements suavantc : a ] un Departemcnt de 11 administration

,1-
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et des services de conf'dr-encej b) un :iJepartement du credit, des
I' - '\

finances et de la tr~sorerie;·c) Un DCpartement clespolitiques, de

la planification et des programmes; d) un uepartement de la

recherche et des statistiques 7 et e) un nerart~ent de I' assistance

technique, de la cooperation et de la mise en valeur des ressources

humaineso

f) Viabilite du Fonds monetaire africain

315. La que~tion fondament~le est de savoir si Ie ~~~ pourr~it etre

une in:;titution viable (voir chapitre VI). I, cet egard, il convient
, ;

de precis~r ~ue ..toute analyse se~~~t. dans Le meilleur des cas,

d tune porte~ pur-emerrt theorique. Toutefois, sur la base dec

projections concernant Ie versement ~es souscriptionc des Etatc

rnembres, les revenue des operations menees par Ie Fonds et des

revenus des investissements et des emprunts, il a ete possible de

parvenir a dec conclusions generales. La viabilite du FVlA en tant

qu t institution a et"e exami.nee en auppoaarrt '~ue les mec.ani:3me.c de
.1 >

credit envisages. seront mis en activite au fur et t mesure que les

fonds aeront disponibl~s. On.a egalement tenu compte des depenses

dtadministrationo

316. Le nombre cie~ programmes a ~ettre en oeuvre devrait dependre

des ressourceG Ois~onibles et de I'impact ~ue chaque prcgralmne

oourrait avoir sur l'economie des pays africains. II ressort de la
'7- r / :) ,I

9resente etude ,Clue 1e Fonds peut fonctionner en tant qutinstitution

financiere autonome .ef peut offrir aUA Etats mernbres des facilites

qui pourraient avoa.r- un e impor~ante incidence sur leur econornie,

et ce, av~ des cap i t aux relativement modectes provenant exclusive­

ment des pays africains. En theorie, Ie FondG serait don viable.

En pr-atLque; sa v.iab.i.Lite dependra de La voLorrt'd pol.Itic:u~ des pays

af'r-Lcaans qui doiverrt souscr-i.r-e r-ap Lde.nerrc la ~art du cap i.ta.L (~ui

leur avait ete ~11ouee. Cet element est crucial dana La mesure

ou, tout corMne dr~utres institutions analogues, les souscriptions

au capital constitueraient probablenent la principale source de

£inancement ~enciant une tree longue ?eriode.
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g) Cooperation avec d'autres institutions

3170 II ressort de I'analyse des problemes que connaissent les pays

africains en iil2.tierc monet'aire et financi~re et des methodes

pr-opoaees en vue de les resoudre, que La coopdr-at Lon entre Le FlJ1.[l

et les autres institutions const Ltuer-a incontestablement W1.e'

condition eine ~ua nono 0ans Ie chapitre VII, on examine certains

domaf.nee prioritaires' de .cooperation. -Le Fonds devrait etablir

avec ces institutions des relations fonctionnellee et institution­

nelles aiin cPevitcr les doubles emploic ec Le gaepi.Ll.age de

ressources. La cooperation ~ cela tombe sous Ie sens - peu~

~neliorer la qualite de I'assistance et de I'appui techniques que

Ie Fonds peut offrir aux Etats membreG, renfor~ant ainsi'sa

viabiliteo

3ll:L D1 resume, Le bouleversement du .systeine monetaire et financier

Clondial et Ie fait que les iilet hodes et politi~ues actuellement en

vigueur nfont pas ?ermis de juguler Ia crise qui tievit en hfrique

font ressortir la necessite pour Ie continent d'adopter tIDe

politique de restructuration de l'econonie. L'experience moritre

que la crise economique et sociale en l\.fri::ue ne saurai t 8tre

jugulee sans la mise a contribution du .secteur monetaire et

financierc La reaslisation dtune croissance economique auto­

entretenue Br~ce a la r-es t ructur-atLon de l' economie et La remise

en etat des secteurs induDtriel et agricole actuellement devastes,

la solution des pr-obLemcs de '.)alance dec pad e.nentc des pays

africains passe obligatoirement par un £yntellle monetaire et

financier stable, gere et contr61e par une institution authenti~ue­

ment africaine. :Je m@me, la relance de l'economie airice.ine

neceDsite une institution monetaire reGionale solice et rigoureuse,

ca?able d'inspircr coniiance aux ~ays africainc et a la co~nunaute

internationale en ~doptant deE systemeE de eestion rnonetaire et

financiere acceptabIes cur Ie plan intern~tionalo Telle est la

raison d'~tre du Fonds monetaire africain"
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MANDAT EN VUE :DE IA RE.~SATIOO·DE' L'h"'TUDE DE 'FjuSAB:rLrrE

SUR IA CRFATICN 'O'UN FONDS HO'mTAIRE AFRIcAIN (FI"lA)

(Texte adopte par Ie Groupe in~memental d "experts des

ministeres. des ~inances et des banques centrqles lars de sa

p~ere reunion)

Confonnement a la decision qu'ils avaient pri~Jqrs du Sornnet

econanique tenu en avril 1980 a Lagos (Nigeria) de creer un Fonds

. ' nonetaire "af~ica.in au cours des .armees 80 pour aider les pays

africains a sumonter leurs difficultes fi.nancieres et nonetaires

et notant qu' i1 etait urgent et i.ndispensablede creer une telle

institution, les chefs dgEtat et de gouvemement de l'Qrganisation

de l'unite africaine 'ont"ordorme «qtl,~;'9roUpe di.rts de haut

"niveau sait constitue" des ~ poss:ible,':,pour examiner et reccmnander

les m::rlal1tes de la creation d'un Fonds monetaire iit'r'icain et

soumette son rapport sur la question au Cornite ministeriel c~ge
- ~," ~ ~ " . ",: "., - ..'. ' ~ ,-. . .
d'evaluer les progres realises dans Ie domaine des questions

. } : ! - - v ' , ~.. ' •• .-. •. , .' -

carrnerciales et financieres internationales en vue du dQvelopperrent
, _ J 'j , , . , . ~ ._

de l'Afrique au p1lU:!"~d en. 1982» 0

COnfonterrent a ce qui precede, Ie Groupe intergouvemenental

d f experts des banques centrales et des ministeres de finandes" lors

de sa reunion tenue du 4 au 7 octobre 1982 a Addis-Abeba (Ethiopie),

a reccmnande que I'etude de faisabilite sur la creation du Fonds

enviSage 'soit effectuee par' Les experts confonOenerit au mandat; ci­

apres :

i) Identifier et examiner les difficultes d'ordre econanique,

financier et rnonetaire de la region africaine,

ii) Examiner les deficits des balances des paiements actuels

au eventuels decoulant :

a) des echanges intra-africalns'et d 'autzes opeia.tionc;;

·b)' des echanges africains globauxi
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iii.) I~tifieJ;'.~t examiner Ies sources actuelles et les

{X)ssibiJ~~es de, financenent des deficits des: balances des

paiements et detenniner les insuffisances dans Ie

financement,de.ces,deficits; '.'~\

.J .• ;

iv)

v}

vi)

vii)

Fixer ies objeetifs et definir'ies attributions du Fonds

nonetaire africain dent 1a creation est envisag.§e, ,en

c:.:tenant cmpte de Ia situation ~etaire internationale

actuelle,

oetenniher .Ies ressouroes 'financier-as necessaires au' Fonds

et le'IOOcaniSIre a' utiliSer pour fixer Le ndntant des

, souscrfptdonsdes membres' a son capital social;

Examiner les possibilites d'obtenir,un financement.de

sources exterieures pour. cqmpleter les corrcrdbutdonades

nenbres au Fonds;

EK.arni..i1er la possibilite de 'creer un ou des fonds 'Speciaux
~.' -' - ~ -- .' ~ ~ , . - . , , .

au sein ~u Fonds monetaire' africain, auxqueis les futurs

pays membres, les pays non-africains et les institutions

et organisations rnultinationales qui en ont les noyens

ver~aient des contributions volontaires ¥
' ", "I ~ - 'j!_

viii) Proposer une 'structure administrative eede. direction du

Fonds; ,

.,ix) ~nniner la vi~ilite du Fqnds SUI:. Le plan financ~er;f'

c'est-a-dire proceder a des projections de bilans, de ,

comptes de pertes et profits et de rrouverrents de tresorerie

pour la periode quinquennale iliitiale; .

x) Detenniner la capaci.te d'emprunt du Fonds et fixer les

rrodalites eventuel1es des errprunt.s et des pre"ts du Fonds v

'xi) Fonnuler des proposd.tdons relatives aux facilites que Ie

Fonds pourrait of.frir aux pays nenb~s et les conditions

dent il les assortirait;
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xii) Definir les rapports et les liens de cooperation que Ie

Fonds entretiendra avec les institutions et organisations

financieres et rronetaires sous-zeqionales , regionales et

interregionales:

xiii) Etudier les politiques et pratiques en matiere de taux de

chanqe suivies actuellement par les pays africains en

vue de recomnander la I'leilleure facon de coordonner ces

politiques et pratiques dans Le cadre du Fonds et de

reduire au minimum les problemes de paiement que rencontrent

ces pays,

xiv) Proposer une unite de compte pour Ie Fonds monetaire

africain@

xv) Fonnuler toutes autres recomnandations appropraees sur

l'ensemble des questions relatives a la creation du

Fonds ..

Les participants ont egalement fait remarquer que la presentation

ci-dessus ne tradui.t ~s l'ordre de priorit8 au l:inportance d)s

questions traitees Q
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Souscript~on~ des pays •••brlll a~ capital ~utoris~ du Fonds Mon:tair. Africain

ease: Souscription~ au ca~lta~ dll la 5lD .t d~ FMI
(Val.urs en Millions d. dollars E~)

------------------------------------------------------.-----------------------------------------------------._--------------~_.._-..
Capital liber.r aUll 'lJ3 Capital Hb:r: ~ "2 Capihl Hber. au 1/3

Pou,. ---------------------------- ------~---------------------- ------------------._--_....
centaSla Pa,.1..1c~pa1.ion 1988 1989-92 'ohl 1988 1989-92 Totl! 1988 1989-91 Totll

totale c:hllqUIl c:f\.qu. :haQ~.

P.~. an,,~e annea ."11••
------------------------------------------------------------------------------------------------------~...------------._------------
.l;.ri•••••••••••••• 9.84 295.20 49.20 36.90 1 ~6. 80 51.66 25.99 147.60 39.36 14.76 98.40
'"gola •••••••••••••• 1.49 44.70 7.45 5.59 29.80 7.82 3.63 22.35 5.96 2.23 14.'0
6.nin ••••••••••••••• .43 12.90 2.15 1.61 8.6tl 2.H 1.05 6.45 t.72 .64 4.30
Bot! \lana ••••• ~." ...... .36 10.80 1.BO 1.35 7.20 1.89 .88 5.40 1.44 .54 ].~O

8urJ<1n.1 faso .......... .42 1 ?,:,O 2.10 1.5t! 8.~D 2.21 1.02 6.30 1.68 • ~3 4.20
8uruhdl •••••• ~ .... ~~ ... .04 1~.2u 3.20 2.40 12.80 3.]6 1.56 9.60 2.56 • ~6 S.40
Ca~.roun.~~....... ~ •• ~ 1.89 S6."0 9.45 7.09 ~7. 80 ~. 92 4.61 28.35 1.56 2.B3 18.~O

Ca~ ver1: ................ .13 3.90 .65 .49 2.6[) .68 .32 1.95 .52 .19 1.30
Co~ore~~............... .13 3.°0 .65 .49 2.bO .68 .32 1.95 .52 .19 1.30
C~n90.:•• & ........... .71 21.30 3.55 2.66 14.2D l.7] 1.73 10.65 2.84 1.07 7.10
Cota d IV01r•••••••• 3.24 97.20 16.20 12.15 64.80 17.01 7.90 48.60 1 !.9!l 4.96 32.40
DjLbouti •••••••••••• .15 4.50 .75 .50 3.00 .79 .37 2.25 .6:.1 .23 1.50
Egypt••••••••••••••• 7.19 215.70 35.95 26.9t 143.8::> 37.75 17 .53 t07.85 B.76 10.78 71. ~O
Ethio~1e•••••••••••• 1.82 54.60 9.10 6.82 30.40 ~.S6 4.44 27.30 7.28 2.73 18.20

~"" ~~A ••••••••••••• ~ 1.40 .. 2.00 7.00 5.25 28. ao 7.35 3.41 21.00 5.60 2.10 H.H
Ga~":' ~#" •• "" ••••• ~ ..... • .23 6.90 1.15 • 86 1,..60 '.21 .56 !.45 .92 .H 2.30
~h4an-:.IIO ........ ~ ... ~ 3~56 106.80 17.80 13.35 71.20 18.69 3.68 53.40 14.24 S.H 35. !lO
~~n,~ ............... .117 26.10 4.35 3.2i: 17.40 4.57 .2.12 13. ~5 3.U 1. 30 8.73

, ,1,~n~e-~.l.5Sau ••• ~ ••• .19 5.70 .95 .71 3.80 1.00 .46 2.85 .7!l .28 1.~0

~~_nae 9quator1a~e•• .24 7.20 1.20 .9C 4.80 1.26 .58 3.60 .96 .36 2.40
J. Arab. L.lby.nn•••• 8.H 247.20 41.20 30.90 164. SO 43.26 2J.08 123.60 32.96 12.36 82.40
K.oya................ 2.43 72.90 12.15 9.11 "S.bO 12.16 5.92 36.45 9.72 3.64 24.30
L.~otho••••••••••••• .26 7.80 1.30 .98 5.20 '.37 .63 3.90 1.04 .39 2.tO
Lib.ria .... ~ •• ~ •••••• '.21 36.30 6.05 4.54 24.20 6.35 2.95 18.15 4.84 1.82 1i!.tD
~.dagascar••• ~_~ •••• 1.10 33.00 5.50 4.1.2 22.00 5.77 l.68 16.50 4.4::1 1.65 1'.Ja".l•• i •••••••••••••• .63 18. ~O 3.15 2.36 12.60 3.31 1.54 9.45 2.52 • ~5 &.30
M.li•••••••••••••••• .69 20.70 3.45 2.5'J 13.80 3.62 1.68 10.35 2.7ft 1.04 6.~O

Ha~Qe.4A••••••• ~ •••• 4.74 142.20 23.70 17.75 94.80 H.S9 11.55 71.10 15.96 7.11 47 •• 0
M.~ric; •••••••••• .79 29• 70 4.95 3.71 19.80 5.20 2.41 14.85 3.911 1.48 9.90
H.~r1ten~e•••••••••• .. '"~ 14.40 2.40 1.80 9./10 2.52 1.17 7.20 1.92 .72 4.S[J
Moza.biqu••••••••••• 1.,,1i 50.40 8.40 6.30 33.60 5.82 4.10 25.20 6.72 2.52 16. S0
Mig.r ••••••••••••••• .70 21.00 3.50 2.63 14.00 3.68 1.71 10. SO 2.81l 1.05 7.ll)
N~g.ria••••••••••••• 13.76 412.80 68.80 51.60 Z75.20 72.24 33.54 r06.40 55.04 20.64 137. SI)
Oug.nda••••••••••••• 1.49 ;4.70 ".45 5.59 29.80 7.82 3.63 22.35 5.96 2.23 14.ill
R.p. cen"'tr.fricain•• .38 11.40 1.90 1.42 7.60 l.OO .93 5.70 1.H .57 J.sa
Rep. U. de Tanzani •• 2.00 ,0.00 10.00 7.50 .0.00 10.50 4.88 30.00 8.00 5.00 20.JO
a.anda •••••••••••••• .50 '5.00 2.50 1.88 10.00 2.63 1.22 7.50 2.00 .75 5.JD

ii~;~:~~.~.~~~~~~~=:
.n 3.90 .65 .49 2.60 .68 .32 t .95 .52 .19 1.30

1.59 47.70 7.95 5.~6 31.80 !.15 3.88 23.S5 6.36 2.38 15. ~O
S.~ch.ll.s•••••••••• .13 3.90 .65 .109 2.60 .65 .32 1.95 .H .J9 1.10
Sierra L/one••••• d •• .8:J 24.90 4.15 3.11 16.60 1o.3t 2.02 12.45 3.32 f. Z4 ~.HI

So••li •••••••••••• 4. .Cl9 20.70 3.45 2.59 13.80 ].62 1.68 10.35 2.76 1.04 6.9 n
Soud.n ............... 2.89 86.70 14.45 10.84 57.80 15.17 7.04 43.35 11.56 4.34 2!1.~[)

S••ziland••••••••••• .48 14.40 2.40 1~BO 9.60 Z.52 1.17 7.20 '.92 .72 4.90
Tch.d•••••••••••.••• .50 15.00 2.50 1.U to.OO 2.6] 1.22 7.50 2.00 .7S S.JO
rOiO•••••••• ~ ••••••• .56 16.80 2.80 2.1Q 11.20 2.94 1.36 8.40 2.24 .84 5.60
Tunisi•••••••••••••• 2.34 70.l0 11.70 !s.17 46.80 12.28 S.10 35.10 9.36 3.51 23.40
I.Ir•••••••••••••••• 5.95 178'.50 29.75 22.31 119.00 31.24 14.50 89.25 23.150 8.93 59.50
1••b1••••••••••••••• 4.14 114.20 20.70 15.53 sz.ao iZ1.74 10.09 62.10 16.56 6.21 41.l0
Ii.b.b.............. 3.56 106.80 17.80 13.3$ 71.20 1 Ir.69 8.68 53.40 14.24 5.34 35.SD
----------------------------------------------------------------._---.---.-----_.-----------~-----_._~---------_._-------------------
Uri4lU. en y01. d.
d••el~~t.t.l 108.00 3000.00 500.00 175.00 2000.00 525~ 00 243.15 1500.DO 40 D.00 tSO.OO nOD.3D
.~••••••••••••••••••••••••••••aaa3•••&.~.=••••••••••s=••••s ••••••••••••••••••••~••••g_aca•• a ••z~:.zKca=.c•••••••••••••••••••••••••••

085-78
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Base; 60~ 018 aJust{ et 40X Co~ ... rce •• te"ieu~
(~aleu,.~ en m1.11ions de dollars EU)

ANNEX!: II

Pour­
centa...

"a~s

P""'\..1.<: lpa1:1.0l\
tot dIe

lq~9-02

cha(l~e

annee

1'o"tal 1988 198Q-02
ch~qu@

anne.

Total 1988 1989-92
el'la~u.

annee

Tota 1

Alg{.. is •••••••••••••
Angola ••••••••••••••
6enin •••••••••••••••
oots.ana ••••••• ~ ••• a

Dl.Ir k,1- '. fa 50 • • • • • • • •

~urund~ ••••••• ~ •••••
Ca ••~oun••••••••••••
Cap V... t ••••••••••••
CQ.O~.5•••••••••••••
Congo ••••••••••••• ~.

C~t. d'I~o1~••••••••
Oj~bouti••••••••••••
E9~Pt•••••••••••••••
EtniQ~1•••••••••••••
babon •••••••••••••••
~~.b~•••••••••••••••
Gh.na •••••••••••••••
Gu~"ee••••••••••••••
Guin~.-~~ssau•••••••
Gu~n•••qua~gr~ale••
J. A... O. L~b~8nn••••
K.ny••••••••••••••••
L.sotho•••••••••••••
Lib... ia •••••••••••••
Mad.gascar ••••••••••
M.l•• i •..••.•.....•.
M.li •• ~~ ••••••••••••
".roc •••.•••••••..••
~aur1ce•••••••••••••
Maur1tan~•••••••••••
"OZ••b1qU•••••••••••
Nig.r•••••••••••••••
NigQ~ia•••••••••••••
Ouganda•••••••••••••
Rep. centraf .. ica~n8.
R.p. U. d. Tanzania.
R••nda ••••••••••••••

s~o ,To•• & Princ~pll.

S.n.gal ..••••••••...
S~yCh.ll~s••••••••••
S1*rra L.on•••••••••
So••li ••••••••••••••
Soud.n ••••••••••••••
S••2~1.no•••••••••••
Tchad•••••••••••••••
Togo ••••••••••••••••
luni.i•••....••.....
lair•••••• ~ •••••••••
la.bi•.••••••.•.••••
Zi.b.b••••••••.••••.

...Ie
2.34

.C14

.\.'4
• .,,3

3.14
.15

1u.50
1.19
1.52

.11

.'Y4

.04

.06

.0,
12.05
~.1 0

.21

.47

.~1

.1t3
• 35

... 70
.47
.31

1.32
.72

2u.lS
.31
.21

1.34
.30

.02

.95

.07

."'6

.38
1.94

•.H
.26
.37

3.16
1.03
1.35
1.aO

4..6.4U
1011.20
~1.4(J

i -1 , - J

IT. ~

9.~O

70.20
1.2U
1. 'L~

;:7.QCJ
'-".?O

4. ~O
31).~O

3~.70

:.5.60
3.3D
2~.~G

1~.~u

1. ~O
.66

'\':l5.5u
oL'1G

6."'0
1;'.10
LI..3u
1 2 .,~U

10. SO
141.IJO

14.10
~. ,0

3Q.6u
21.60

622.50
Q.~O

6.::0
41).20
11."'u

.60
28.Su

2.10
13.80
11.4il
5~.?O

9.30
1.80

11.10
94.80
48.00
40.'5C
H.OO

74.4U
7.70
1. Q(,

~. 25
• ~S

1.%
11.70

.21l

.20
4.65

15.70
.75

52. SO
5.95
7.60

: 55
4.70
1.20

.30

.10
04.25
1 D. so

1.05
:'.35
4.05
2.15
1.75

2J.50
2.35
1.55
6.60
3.60

, O!. 75
1.55
1.05
6.70
1. 95

.10
4.7S

• '35
2.30
1.90
9.70
1.55
1. '30
1. 85

15.80
8.15
6.75
'J.OO

55.8C
'>.77
1.42
1.69
1.4t
1.13
~."7

.15

.15
3.H

11.77
.'ie

30. 3 ~

4.40
'>.7C

.41
,.53
2.4[
.2~

.Oe
4~.H

7.3e
.7<,

1.7e
3.04
1.61
1.'31

11.63
1.7t
1.1 e
4.95
2.7C

77.81
1.1 e
.7';
5.0~

1.4I!

.0':
'!. 56
.le

1.'72
1.42
7.27
1.1 e
.os

1.3';
11.85

6.11
5.06
6.15

297.6n
30.80
7.60
9.00
7.80
6.00

46.80
.80
.80

10.e.0
62. an
3.00

210.00
2l • .:lD
~O.41

2.20
11l.S0
12.80
LlO
.40

257.00
42.00
4.20
9.40

10.20
!I.60
7.00

94.00
9.40
0.20

26.40
1'1.40

415.00
o.lO
4.20

26.80
7.BO

.40
19.0n
1.40
9.20
7.60

36.80
6.20
5.20
7.40

63.20
:52.60
27.00
30.00

7~.12

a.Ol:!
2.00
2.36
2.05
1.58

12.28
.21
• Z1

4.88
111.49

.19
55.13

6.25
7.08
.58

4.04
3.36
.31
.11

07.46
11.03

1.10
2.47
4.25
2.26
1.8..

24.68
2.47
1.63
6.93
3.78

108.9"
1.63
1.10
7.03
2.05

.11
4.99
.31

2.41
2.00

10.18
1.63
1.31
1.94

16.59
8.56
7.09
9.. 45

36.21
~.75

.93
1.10

.95

.73
5.70

.10

.10
'2.21
7.65

.37
25.59
2.90
3.70
.27

2.29
1.56

.15

.05
31.32

5.12
.51

1.15
1.117
1.05

.85
11.46
1.15

.76
3.22
1.75

50.58
.76
.51

3.27
.95

.05
2.32

.11
1.12

.93
4.73
.76
.63
.90

7.70
S.97
3.29
4.39

223.20
.23.10

'5.70
6. '7)

5.35
4.50

35.10
.60
.60

13.95
47.10

2.25
157.50
17.85
22.30
1. 65

14.10
9.60
.90
.30

192.15
31.50

3.15
7.05

12.15
6.45
5.25

70.50
7.05
4.65

19.80
10.80

H1.25
4.65
3.15

20.10
5.85

.30
14.25

1.05
6.90
5.10

29.10
4.65
3.90
5.55

47.40
24.45
20.25
21.00

5Q.52
6.16
1.52
1.80
1.56
1.20
9.36
.16
.16

3.72
12.50

.60
42.00

4.76
6.08

.44
3.76
2.56

.24

.08
51.40

B.40
.84

1.86
3.l4
1.72
1.40

16.80
1.88
1.24
5.28
2.88

d3.00
1.24

.84
5.H
1.56

.OB
3.80
.28

1.84
1.52
7.76
1.24
1.04
1.48

12.64
6.H
5.40
7.20

n.32
2.31
.57
.68
.59
.45

3.51
.00
.00

1.39
4.71

.23
15.75
1.70
2.28
.16

1.41
.9b
.09
.03

19.28
3.15

.31

.71
1.21

.64

.52
7.05
.71
.46

1.98
1.06

31.13
.46
.31

'Z.01
.59

.03
1.42
.10
.69
.57

2.91
.46
.n
.55

4.74
2.45
2.02
2.70

148.80
15.40

3.80
10.50
LilO
3.)0

2:30 .. 0
.40
.40

Y.lO
31.100
1.50

105.00
11.10
15.20
1. to
"'.4 a
6.40

• I>0
.20

128.50
21.) 0
2.10
4.70
6.10
4.30
3.50

47.JO
4.70
3.10

B.lO
7.20

207.50
3.tO
2.10

13.40
3.90

.20
9.50

.70
4.60
3.80

19.40
3.10
2.~O

30 70
31. ~O
16.JO
13.50
18.00

lfrique en wei. de
oev.lopp•••nt,total 100.00 31)00.00 500.00 315.0C 2000.00 525.00 243.75 1500. DO 400.00 150.00 1000.00

'I



ANNEXE 11 -J-

Souscript1ons des p~ys •••br.s au cap1tal autoris. du Fonds Mon.t~ire Africa~..

Cap1tal de 3 Mill1ards oe dollars EU sans participation •• t.rieure

8as.~ PI8 .just:
(Valeurs en ~illions de dollars E~)

Capital l~b:r: ~ 1'2

----------------------.---~--

Capital liber. au 1/3

Pays

Pour­
c.nt~... P.rt1c1pat1o~ 1988

total.
1q89-92
chaQu.

ann••

Total 1988 19PJ9-92
chllque

ann••

Total 1984 1989-92
enaque
ann••

Totll

---------------------------------------~--------------- - --------- -- -- - -- - -- - - - - -- - --- - - -- --- - - -- - -- - - - - - -- - -----------..------~-.---
Alg.ri.~ •••••••••••• 14.84 4~5.20 74.2U 55.65 290.80 77.91 36.11 2l2.60 i9.36 22.26 148.40
Angol............... 1.36 40.80 6.80 5.10 27.20 7~t~ 3.31 20.40 5.44 Z.04 13.~O
b.nin............... .37 11.10 1.85 1.3~ 7.40 1.94 .90 S.S5 1.48 .5S l.70
8otswana............ .31 Q.10 1.55 1.16 6.20 1.65 .76 4.65 1.24 .46 1.10
8urkinl faso........ .~2 12.6u 2 10 1.58 8.40 2.21 1.02 6.30 1.68 .63 4.20
Burundi............. .JQ 11.70 1.95 1.46 7.80 2.05 .95 5.85 1.56 .59 3.90
C...roun •••••••••••• 2.01 78.'30 1'3.05 Q.H 52.20 13.70 6.36 39.15 10.44 3.91 26.10
Cap Vert............ .04 1.20 .20 .15 .bO .21 .10 .60 .U .06 .40
Co.ores•••••••••••••• 04 1.20 .20 .15 .80 .21 .10 .60 .16 .06 .40
Congo............... .60 20.70 3.45 2.5~ 13.80 3.62 1.bB 10.35 2.76 l.04 6.90
cS~. d·l~oir••••• _.. 2.84 ~5.20 14.20 10.6S 56.80 14.91 6.92 42.60 11.36 4.26 28.40
Oj1bouti............ .12 3.60 .60 .45 2.40 .63 .l9 1.80 .48 .18 1.20
egypt••••••••••••••• 10.00 302.70 50.45 37.8' 201.BO 52.97 24.5 0 151.35 40.36 15.14 100.90
.E1:h.iopu............ 1.46 43.80 7.30 5.48 2·9.20 7.67 3.56 21.90 5.84 2.19 14.60
Gabon ••••••••••••••• 1.25 37.50 6.25 4.69 25.00 6.56 3.05 18.75 5.00 1.88 12.50
Ga.b.~.............. .09 2.70 .45 .34 1.80 .47 .22 1.35 .36 .13 .90
Ghana............... 1.38 41.40 6.90 S.1E 27.60 7.25 3.36 20.70 5.52 2.01 13.8D
'u1ni~.............. .71 21.30 3.55 .2.66 14.20 3.73 1.73 10.65 2.84 1.07 7.10
'u1"e~-81ssau....... .05 1.50 .25 .19 1.00 .26 .12 .75 .20 .OB .SO
bUUllt" eQUator1ale.. .01 .30 .05 .04 .20 .05 .02 .15 .04 .02 .10
J. Ar~b. l1by.nna ••• 11.25 337.50 56.25 42.19 225.00 59.06 27.42 168.75 45.00 16.88 112.50
~.~ya............... 2.12 63.60 10.60 7.95 42.40 IT.'l 5.17 31.80 B.48 ).18 21.20
L.sot~o............. .13 3.90 .65 .4i 2.60 .68 .32 1.95 .52 .19 1.30
Lib.ria............. .39 11.70 1.95 1.4~ 7.80 ~.05 .95 5.85 1.56 .59 3.90
"adagascar.......... .96 28.~0 4.80 3.60 19.20 5.04 2.34 14.40 3.84 1.44 9.60
Mala*i.............. .45 13.50 2.25 1.6i 9.00 2.36 1.10 6.15 1.80 .68 4.50
".li................ .40 12.00 2.00 1.5t 8.00 2.10 .98 6.00 T.60 .60 4.00
Maroc............... 4.99 149.70 24.95 18.71 99.80 26.20 12.16 74.85 19.96 7.49 49.90
~au~~~8............. .38 11.40 1.QO 1.42 7.60 ~.OO .93 5.70 1.52 .57 l.aa
H~uritan~........... .~7 8.10 1.35 1.01 5.40 1.42 .66 4.05 1.08 .40 2.70
Hoza.blqu••••••••••• 1.52 4S.60 1.60 5.7G 30.40 7.95 3.70 22.80 6.0d 2.2a 15.20
Niger............... .74 22.20 J.70 2.H 14.80 3.89 1.80 11.10 2.96 1.11 7.~0

Ni~.~ia••••••••••••• 21.10 651.~0 108.50 81.3E 4J4.DO 113.93 52.89 325.50 86.80 32.55 217.00
Ou~anda............. .44 13.20 2.20 1.65 8.80 2.31 1.07 6.60 1.76 .66 4.~a

ReP. c.ntra~ricun.. .24 7.20 1.20 .9C 4.80 1.2b .58 3.60 .96 .36 2.40
Rep. U. d. Tanzania. 1.~S ~9.50 8.25 6.19 33.00 8.66 4.02 24.75 6.60 2.47 16.50
k~~nda.............. .~6 13.~O 2.30 1.72 9.20 2.41 1.1Z 6.90 1.84 .69 4.60
~~O To•• & Princ1p.. .02 .60 .10 .oe .40 .11 .05 .30 .08 .03 .20

~enegal•••••••••••••
~~~Ch@ll~s••••••••••
~lerra leon•••••••••
So.ali ••••••••••••••
Soudan ••••••••••• ~. J

Swa~11anG •••••••••••
lchac •••••••••••••••
Togo ••••••••••••••••
Tuni~ie.~•••••••••••
Za7r~•••••••••••••••
La~bLe••••••••••••••
li~bab~e~•••••••••••

.69

.06

.50

.46
2.59

.20

.(.1

•.n
'(..76
1.53
1.~8

1.96

26.1'0
1.BO

15.00
13.80
77.70

6.rlO
8.10
9.60

tiZ.BO
45.90
:>~.40

S 8. so

4.4S
.30

2.50
2.30

12.95
1.00
1.35
1.60

13.80
7.65
6.40
';l.80

3.34
.22

1.8f
1.72
9.71
.75

1.01
1.lC

10.35
5.74
4.St
7.35

17 .eo
1.20

to.oo
9.2.0

51.80
••00
5.40
6.40

55.20
30.60
25.60
39.20

4.67
.31

2.63
2.41

13.60
1.05
1.42
1.68

14.49
8.03
6.7Z

10. Zlio

2.17
.15

1.22
1.ll
6.31
••9
.66
.78

6.73
3.7:3
3.12
4.78

13.35
.90

7.5D
6.90

38.85
3.00
4.05
4.80

41.40
22.9S
19.20
29.40

3.56
.24

2.00
, .84

10.36
.80

1.08
1.2B

11.04
6.12
5.12
7.84

1.34
.09
.15
.69

3.88
.30
.40
.48

4.U
2.30
t.92
2.94

8.90
.60

5.00
4-.60

25 .~O
2."'0
2.70
3.20

27.60
15.30
H.SO
19.~D

Afriqu~ e" ~oie ~e

a~~eloppe.ent'total 10U.00 3000.00 500.00 375.0C 2000.00 525.00 243.15 1500.00 4QD.OD 150.00 1 DOO.GO



ANHEXE 111

Tableaol 1

SOY5cript1ons des pays ~embr.s au capital autor1sa du F~~d~ Hon.tai~. Af~iClin

Cap~~al de 3 mil1~ards de uollars EU a~.c 1/3 ~e partieipaticn ext!rieur.

Base: Snuscriptions au capital d. la BAD ,t du FMI
(~aleurs en M~llio~s de dolla~s E~)

Capit~l libera a 1'2
Pou~­

c.nt.a;Je

Pays

Part1c~patl0n

totale
1988 1989-92

chilClue
ilnn~e

To~al 1988 1 q 8 9- 92
c:haClue
a~T\.<!

Total 1989-92
:hll~'U

a""'1t

Total

Algeri ••••••••••••••
Ango~a••••••••••••••
B.~in•••••••••• ~ ••••
Bots.ana ••••••••••••
Burkina Faso ••••••••
8urund1•••••••••••••
Ca ••r~un••••••••••••
C~ V.rt ••••••••••••
Co.or.s•••••••••...•
Congo •••••••••••••••
C~t. d·ryoir••••••••
Oj~bouti••••••••••••
Egypt•••••••••••••••
fthiopie ••••••••••••
'.bon .•••••••.•.•••.
~a.b~•••••••••••••••
Ghan~•••••••••••••••
~u~n~•••••••••••••••
Guln8.-8~ssau•••••••
Guin'. eQuatorial •••
J. Arab. L1by.nn••••
l.nya•••••••• _••••••
L.sotho••.•••••••••.
Lib.ria•••••••••••••
"adagascar••••••••••
"ala~i••••••••••••••
Mali ••••••••••••••••
~aroc•••••••••••••••
Ha~~jc••••••••••••••
~aurltan~e••••••••••
Moza~bique••••••••••
Niger •••••••••••••••
Nig.ria•••••••••••••
Ouoa~da•••••••••••••
~.P. centrafrica1ne.

R.p. u. oe TanZlni ••
~.an~a••• ~ ••••••••••
Sao To•• & Princ~pa.

S.ne~lal •••••••••••••
S!ych.ll~s••••••••••
S~.rra L.on•••••••••
~o.ali••••••••• ~ ••••
Soud~n••••••••••••••
S.a2~land••• ~ •••••••
Tchad •••••••••••••••
TogQ~ •••••••••••••••
T~nis18••••••• ~ •••••
Zarro •••••••••••••••
l ••b~•••• ~ •••••••• ~.

li.bab••••••••••••••

9.84
1.49

• .. 3
.:16
.42
• /:4

1.119
.13
.13
.71

3.'<'4
.15

7.19
1.02
1.IoD
.i3

3.S6
.87
.19
.2.4

8.24
<1..43
.Z6

1.21
1.10

.01

.69
4.74

• ill)

... 8
1.08

.70
13.76
1.49

.38

l.DO
.50
.13

1.59
.13
.6 :3
.09

2.89
.48
.50
.56

2.34
5.95
4.14
3.56

196.80
.: 9. ~O

13.60
7.20
8.40

12.EO
37.80

2.6u
l.60

14.<'0
~4.~O

3.00
143.'10
36.40
28.00
4.60

71.20
17.40

3.BO
4.80

104.80
48.e.0

5.20
21,.<'0
22.00
12.60
13.80
~4.80

19.80
9.60

33.60
14.00

275.20
2o.eO

7.60

.. 0.00
10.00

2.60
31.80

2.cO
16.60
13.80
51 .80
9.60

10.00
11. 20
46.80

119.00
62. 110

71.20

32.!!O
4.97
1 .43
1.20
1 40
2.13
6.30

.43

.43
2.37

10.80
.50

23.07
6.07
4.67

.77
11. 87

2.90
.63
.80

27.47
8.10

.87
4.03
J.67
2.10
2.30

15.80
3.30
1. 60
5.60
2.33

4'5.97
4.07
1.27

6.67
1.67

.43
5.30

.43
2.77
2.30
9.63
1.60
1.67
'.@7
7.80

19.83
13.80
11.87

24. tIC
3.72
1.0e

.9G
1.05
1.6(.
4.73
.32
.32

1.78
8.H

.38
17.97

4.55
3.50

.58
8.9C
~.1 B
.48
.6e

20.6C
6.07

.65
1.02
2.75
1. 58
1.7 Z

11.8S
2.41
1. 20
4.l~

1. 75
34.40

3.72
.95

5.0G
1.~ 25
.32

3.97
.32

l.07
1.72
7.23
1.20
1.25
1.40
5.85

14.88
10.35

8.90

131.2'0
19.87
5.7J
4.!!:>
5.60
8.53

25.2 n
1.73
1.7'3
9.47

43.20
2.00

95.37
24.27
18.67
3.07

~7. 41
11.00

2.>3
3.20

1)9.87
]2.4()

3.47
10.1 :3
14.67
8.40
9.2D

B.20
13.20
0.40

22.40
9.B

B3.47
19.87
5.07

26.67
0.61
1.n

21.20
1.73

11.07
9.20

38.B
6.41>
6.67
7.47

'11. 2~
79.33
5S.2D
1.7.47

34.44
5.22
1.51
1.26
1.47
2.2 ..
S.62

.46

.46
2.4~

11.310
.53

25.17
!>.37
4.9J

.81
t 2.46

3. OS
.67
.84

B.84
8.51
.91

4.24
3.85
2.21
2.41

B.59
3.47
f.68
5.88
2.45

48.1l1
5.22
1.33

7.00
1.75
.4b

5.57
.40

2.90
2.41

1 CI.l Z
1.U
1.75
1.96
8.19

2J.83
14.49
12.46

15.99
2.4i!

.70

.58

.68
1.04
3.07

.21

.21
1 .1 5
5.27
.24

1'.68
2.96
2.28
.3'1

5.78
1.4 f

.31

.39
13.39

3.95
.42

1. 9 7
1.79
1.02
1.12
7.70
1.61
.78

2.7'3
, .14

22.36
2.42
.62

3.25
.81
.21

2.58
.21

1.3S
1.12
10.70

.78

.81

.91
3.80
9.67
!I.n
5.78

98.40
14.90

4.30
3.60
4.20
6.40

18.90
1. 30
1.30
7.10

32.40
1. 50

71.90
18.20
l".LlO

2.30
35. ~O

5.70
1.90
2.40

82.100
24.30
~.60

12.10
11.00

6.30
6.90

47.40
9.90
4.80

16.80
7.UO

13'1. so
14.90

3.80

20.00
s.oo
1.30

f S. 90
1.30
8.30
6.90

28.90
4.80
5.00
5.60
23.~O

59.50
41.~0

35.60

26.24
3.97
1.15
.H

1.12
1.71
5.04
.35
.35

1.89
9.64
.4)

19.17
4.85
3.73

.61
~.49

2.3Z
.51
.64

21.97
6.4~

.69
J.B
~.93

1.68
1. 84

12.64
2.64
1.2S
4.48
1.87

H.69
3.97
1.01

5.H
1.33

.35
4.24
.35

2.21
1.84
7.11
1. Z!I
1.33
1.49
6.24

15.87
11.04

9.49

9.84
1.49

• 43
.36

• 42
• 64

1. 89
.13
.13

• 71
3.24
.15

7.19
1.!l2
1.4.0

.23
3.56
.57
.19
.24

3.24
l.43
.26

1 .21
1.10

.63

.69
4.74
.99
• loIS

1.68
.10

13.76
1.49
.38

2.00
.50
.13

1.59
.13
• S3
.69

2.89
.48
.50
.56

Z.14
5.il5
4.14
3.56

6S.S0
9.93
2.H
Z.4J
? 9 J
4.27

12. SO
.H
.37

4.73
21. SJ
1. ao

47.93
1 Z.l 3

9.33
1.5:5

23.73
S. HI
1.27
1.D

54.93
H.ZO
1.7J
9. )7

7.33
L2~

4.D
31. S 0

6.6:>
5.20

11. z.:>
4.H

91.73
9.H
2.53

13.33
3. S3
.H

10. S 0
.H

5.53
4.S0

19.Z7
J.n
J.B
3.73

15 _ 6 [)
39. sr
27. SO
23.73

Afriqu. an Yoi, d.
d.v.lopp.~.n"total 100.00 2()OO.OO 250.00 1D3.H 35D.00 1 6Z.5 0 1000.1)0



-2-

Tableau 2

Capl~al de 3 ~illiards de dollars EU a~.e 1/3 d. partic1p,tLon .xt.ri.ur.

ease~ 60X PIB 8Justa .t 40% Co••• rc••xt.rieur
(Valeurs en ~illioRs de dollars E~)

UINexE HI

-----------------------------------------------------------------------------------.----------- ._.~ .. 4.
("pital lib.re aUK 213 Capital Libera au 1/3

Pavs

Pour­
centa,;& PartJ.c~patlon

total ..
1988 1989-92

cI"laqu.
arln ...

fotal 1988 1959-92
Cl"lI~U.

arln••

Total 1988 19U-92
:hlql.le

ann.e
------------------------------------------------------------------------------- •. .A • • ••.
Al;:rie••••••••••••• 1~.B8 2Y7.60 ~Q.60 37.2C 1~8.40 52.08 24.18 148.30 39.68 14.88 99.~0
Angola.............. 1.54 30.80 5.13 3.85 20.5~ 5.3~ 2.5Q 15.40 4.11 1.54 1~.l7

3enin............... .3~ 7.60 1.~7 .95 5.07 '.33 .62 3.80 1.01 .38 2.53
aots~ana............ .~5 0.00 1.50 1.13 0.00 t.58 .73 4.50 1.20 .45' 3.)0
Durklna ,.<)30........ .3° 7.~C 1. T O .98 S.2D 1.37 .03 3.90 1.04 .39 2.D
Burund.1............. .30 1I.,lD 1.00 .75 4.LlO 1.05 .49 3.00 .80 .30 2.l0
Cam.roun............ 2.34 ~6.~O 7.80 5.85 31.20 9.19 3.80 23.40 6.24 2.34 1S.S0
Cap Vert............ .04 .~O .13 .10 .53 .14 .06 .40 .U • .)4 .11
Comores. •••••••••••. .04 .~ll .13 .1e .53 .14 .06 .40 .11 .04 .~7

Congo............... .9~ 18.60 3.10 2.32 12.40 3.26 1.51 9.30 l.4S .93 6.~O

C~te d·Ivo~ra....... 3.14 67..80 10.47 7.85 41.87 1J.99 5.10 31.40 9.31 3.14 2D.~3
iJjl.bouti............ .1'i 3.JG .50 .38 2.00 .53 .24 1.50 .40 .15 1.)"
Eg~pte•••••••••••••• 10.50 210.00 35.00 26.25 140.Jn 36.75 17.06 105.00 28.00 10.50 70.JO
tthiopl.............. 1.19 23.80 3.97 2.97 15.87 4.16 1.93 11.90 3.17 1.19 7.~3

~abon••••••••••••••• 1.52 30.4U 5.07 l.8G 20.27 5.32 2.47 15.20 4.05 1.52 1D.t3
Ga.b.1o.............. .11 2.2e .37 .27 1.47 .38 .18 1.10 .29 .11 .73
fd,,~na... •••. •••••••• .94 H.ilG 3.13 2.35 12.53 3.29 1.53 9.40 2.51 .94 6.H
~U.1n.9.............. .04 12.~0 2.13 1.60 8.53 2.24 1.04 6.40 1.71 .64 4.Z7
'~u.Lnli'~-a.1S5al.l....... .06 1.20 .20 .15 .80 .21 .10 .60 .H .06 .40
.>uln.le eQuator.1ale.. .02 .40 .07 .05 .21 .07 .03 .20 .OS .02 .13
J. AraD. l~byenne••• 12.85 2S7.00 42.83 32.13 171.33 4~.98 2~.88 128.50 3~.27 12.B5 85.~7

Kenya ••••••••••••••• 2.10 ~2.00 7.00 5.25 28.00 7.35 3.41 21.00 5.60 2.10 14.30
Lesotho............. .21 4.20 .70 .52 2.80 .74 .34 2.10 .5~ .21 1.60
liberia............. .47 9.40 1.S? 1.17 b.H 1.64 .76 4.70 1.25 .47 3.B
Hadagasc"r. ••••••••• .61 16.70 2.70 2.03 10.80 2.84 1.32 8.10 l.B .81 5.60
"ala.i.............. .~3 :.~Q 1.43 1.08 5.1~ 1.51 .70 4.30 1.15 .43 2.S7
Mali................ .35 7.00 1.17 .87 4.67 1.23 .57 3.50 .93 .35 2.. U
Maroc............... 4.70 94.00 15.67 11.75 62.67 1~.4S 7.64 47.00 '2.53 4.70 31.35
.'4aurHe............. .47 ~.40 1.57 1.17 6.27 1.64 .76 4.70 1.25 .47 3..15
"avdtan.u.......... .31 6.20 1.03 .77 4.13 1.09 .50 3.10 .83 .31 2.37
Mozambique.......... 1.32 t6.40 4.40 3.30 17.60 4.62 2.14 13.20 3.52 1.32 5.'0
tHller... .............72 14.40 2.40 1.Be 9.~:l l.S.? 1.17 7.20 1.92 .72 4. SCI
Ni~eria ••••••••••••• 20.75 ~15.00 69.17 51.87 276.67 72.63 33.72 Z07.50 55.33 20.75 138.13
Ou!ilandil••••• u • • • • • • .Jl 6.20 1.03 .77 4.13 1.09 .50 3.10 .83 .31 2.:11
Rep. centra1ricune. .21 4.20 .70 .52 2.80 .74 .34 2.10 .56 .21 1.60
Rep. U. ae Tanzani.. 1.34 ~6.80 4.47 3.35 17.87 4.69 2.18 1~.40 3.57 1.34 8.~3

R.anda.............. .39 7.80 1.30 .98 5.20 1.37 .63 3.90 1.06 .39 2.~0

s~o .Toae & Princ.lpe. .02 .40 .07 • 05 .27 .07 .03 .20 .05 .02 .13
S.nll~al............. ·.~5 19.00 3.17 2.3B 12.67 3.33 1.54 9.50 2.53 .95 !l.U
SeYchelles.. •••••••• .07 1.40 .23 .18 .93 .25 .11 .70 .19 .J7 .41
Sierra L.one........ .46 9.20 1.53 1.15 6.B 1.61 .75 4.60 1.23 .46 ).li'
SonHe............. .,38 7.60 1.27 .95 5.07 1.33 .62 3.80 1.01 .31 2.53
Soud.n.............. 1.94 38.80 6.47 4.85 25.81 5.7' 3.15 19.60 5.17 1.94 lZ.~5

S..ziland........... ..31 6.20 1.03 .71 4.B 1.09 .SO 3.10 .81 .51 2.31
Tch.d •••••••• u • • • • • .26 '5.20 .@7 .65 3.47 .91 .42 2.60 .69 .26 1.73
10'"0................. .37 7.~0 1.23 .92 4.ill 1.30 .60 3.70 ." .S7 l.~1
Tu~isie............. J.16 b3.2V 10.53 7.90 42.13 ".06 5.13 31.60 8.43 3.16 21.J7
Za~re................ 1.a3 32.60 5.43 4.07 21.73 5.70 2.65 16.30 4.35 1.63 10.51
l ••bi............... 1.35 27.00 4.50 3.38 18.00 4.73 2.19 13.50 3.60 t.35 9.)0
li.bab.............. 1.aO 36.00 6.00 4.50 24.00 ~.30 2.92 tl.~ 4.10 1.10 1l.~D

Afrique en woie d.
d'velopp...nt,total 100.00 2000.00 333.31 250.00 1333.H 35!).OD 162.50 11100.00 100.30 ,,'.n

'I



ANHEXE I II

Tablellu J

Scuscriptions d&s pays ~e~bres au cap~tal autoris& du Fonds Mon:tair~ Africain

(ap~tal de J ~ill~ards de dollars Eu avec 1/3 de partic1pation ext.rieure

Base: PIB ajust~
(Val~urs en ~illions 4& dollars EU)

Capital lib.,.. au 1/3
Pour­

c.nta~. Pal"t1.C.l.pa t l OI\

totale
1988 198q-92

chaqL-"
annea

Total 1988 1989-92
chaque
anne.

Totd 1988 , 989-92
cn.que

ann••

lotil

------_._---------.-----------------------------------------------------------------------------------------------------------_..----
Alg.rie ••••••••••••• 14.84 296.80 49.~7 37.1C 197.87 51.94 24.11 14~.4D 39.57 14.84 98.93
Angola •••••••••••••• 1.36 i7.lu 4.53 3.4C 18.13 4.7~ ,.21 13.60 J.6J 1.36 9.07
benin................P 7.40 1.;:3 .9~ "'.93 1.30 .00 3.70 .99 .37 2.47
1I01;5.,an"............ .J1 .... zn 1.03 .77 4.13 1.09 .50 3.10 .83 .31 2.07
8urlc.1na Faso........ '''4 8.4U 1.40 1.05 5.60 1.47 .68 4.20 1.12 .42 2.80
f1urund.l.............. .3 Q 7.1I0 1.30 .Qi: 5.21) 1.37 .6) 3.90 1.04 .39 2.60
C8~~roun•••••••••••• ,.01 j2.2G 8. 7 0 6.S< )4.80 9.14 ,.24 26.10 6.96 2.61 17.40
Cap "ert............ .u4 .80 .13 .1e. .5J .110 .06 .40 .'1 .04 .27
(ollores..... •••••••• .04 .ile .13 .1e .53 .14 .£}6 .40 .11 .04 .27
Congo............... .09 n.BO ?"SO 1.72 9.20 2.41 1.12 6.90 1.84 .69 4.60
C~te d·lvolre ••••••• L.~4 56.<~ Q.47 7.1C 37.87 9.94 4.bl 28.40 7.57 2.84 18.93
Oj~bou1i............ .12 2.40 .40 .3L 1.60 .42 .19 1.20 .32 .12 .80
Eaypte .••••••••••••• 1u.~O 201.50 33.63 25.22 134.53 35.32 16.~O 100.90 26.01 10.0Y 67.17
f1hLopte •••••••••••• 1.46 L9.20 4.~7 3.65 19.47 5.11 2.37 14.60 3.89 1.4b 9.11
Gaoon ••••••••••••••• 1.25 25.~O 4.17 1.1, 16.~7 4.38 2.03 12.50 3.33 1.25 8.l3
"a.,b~e"............. .JQ 1.~u .10 .22 1.£0 .31 .15 .90 .24 .09 .~O

~hana••••••••••••••• 1.3~ 2 7 . 6 0 4.60 3.45 18.~O 4.83 2.24 13.80 l.b6 1.38 9.20
G.J1nee.............. .71 14.70 2."37 1.7t 9.47 2.49 1.15 7.10 1.89 .71 4.71
("u.l.n~e·-~.1ssau••• ~... .05 1.JO .17 .13 .07 .18 .08 .50 .13 .05 .13
bU.l.ne41 eqlJatol"l.21 ..e.. .01 .?0 .03 .02 .13 .04 .02 .10 .03 .01 .1)7
J. Arab. L.1.byel1nll ••• 11.,5 225.00 P.50 2~.1} 150.00 )0.38 B.28 112.S0 30.00 11.25 75.00
K.nya............... 2.12 42.4U 7.07 S.3C 28.27 7.42 3.45 21.20 5.65 2.12 14.13
Lesoth,l •••••••••••••• 13 2.6G .43 .J~ 1.73 .46 .21 1.30 .35 .1J .U
Liberi............... .30 7.80 1.30 .9f 5.20 1.ll .03 3.90 1.04 .39 2.60
l'Iadaga'.ciir.......... .9~ lQ.~O 3.20 2.4C 12.BO 3.36 1.56 9.60 2.56 .96 6.40
Hala~i.............. .4~ 0.0u 1.50 1.13 6.00 1.58 .73 4.50 1.20 .45 3.00"ali................ ... 0 P.,lJ 1.33 1.:JG 5.,)3 1.40 .65 4.00 1.07 .1t0 2.67
Haro' ••••••••••••••• 4.99 yO.~0 16.63 12.47 66.53 17.47 8.11 49.9D 13.31 4.99 33.27
Maur.1c~............. .j3 7.6~ 1.27 .95 5.07 1.33 .62 "3.80 1.01 .3& 2.S3
Mau...~t~n.l.ll....... ••• .2. 7 ... 4lJ .QO .67 3.00 .95 .44 2.70 .72 .27 1.aO
f'loHlIblqUC!....... ••• 1.52 JIJ.40 5.('7 3.BC 20.27 5.32 2.47 15.20 4.05 1.52 10.13
Niger............... .74 14.~0 2.47 1.~5 9.87 2.59 1.20 7.40 1.97 .74 4.93
Ni~eria••••••••••••• 21.iO 4~4.10 72.33 54.25 2~9.3J 75.95 35.26 217.00 51.87 21.70 144.~7

Cugalnd"..............44 i! • .'JO 1.1.7 1.1C 5.B7 1.54 .71 4.40 1.11 .44 2.93
Rep. cent"i1frica~n~. .,4 4.~\J .8Ll .6C J.2D .84 .39 2.40 .64 .24 1.60
Rep. U. de TanHnie. 1.05 33'.JC ';.50 4.13 22.00 5.78 2.68 16.50 4.40 1.65 11.00
FI.-anaa ••••••••••••••• ~6 Q.?O 1.";3 1.15 6.13 1.61 .75 4.60 1.23 .46 3.07
Sao TOIII& & Princ~Pt!. .02 .40 .07 .0: .27 .07 .03 .20 .05 .02 .13

S~ne~al•••••••••••••
Seychelles ••••••••••
Sierra leone .
So.alie••• 4 •••••••••

Soudan ••••••••••••••
$waz11ana •••••••••••
TchaQ •••••• a ••••• ~ ••

Togo ••••••••••••••••
Tu~1sie•••••••••••• 4

Zaire •••••••••••••••
la~b1@••••••••••••••
li~bab~e••••••••••••

1". ·~C

1.?G
10.")0

9.20
,1.,<;

4.rJU
s, Iou
6.4C

j5.?iJ
~O.~O

25.60
3Q.~O

2.97
.20

1.67
1.53
8.63

.67

.90
1.07
9.20
5.10
t..n
6.53

2.2i
.U

1. 2 5
'.15
6.46

.5(-

.67
• ec

6.9C
3. B2
1.2C
'.Ge

11.iH
.80

o.f:J7
I> .13

310.5"5
l.07
3.00
4.27

Jo.dO
ZO.40
17.07
20.1 '3

3.12
.l1

1.75
1.61
9.07

.70

.H
1.12
~. 60
5.30
4.48
6.8b

1 ... 5
.10
.81
.75

4.21
•..sz
.44
.52

4.4 B
~.1,9

~08
3.18

8.90
.60

5.00
4.60

2S.9D
2.00
2.70
3.20

27.60
15.30
12.80
19.60

2.37
.11>

1.3.3
1.23
6.91
.53
.7l.
.85

7.3b
4.08
3.41
5.23

.89
.Ob
.50
.46

2.59
•.20
.27
.32

2.76
1.B
1.28
1.96

5.93.,.0
3.B
3.07

17.27
1.:53
1.aO
2.13

18.40
10.20
8.53

13.07

AfriquQ en voie de
d.v.lo~pe~ent"otal 10u.OD 2~UO.OU 333.33 250.0C 1 B3.33 350.00 162.50 1000.00 266.67 100.00



ANIiEXE III

Tableau 1

Capltal de 2 milliards de doll~rs EU lans Darticipation eKteri_ura

Base: Souscriptians au ~a~ital de 1. 610 et du FMI
(valeurs en m~lliDns d. dollars eU)

______________________________________________________ - ___________________________ - ______________________________ 4 _________________ •

Cap i t a], libe:re aUK 213 Capit al lib.": i 112 Cllpital lib.r .... au 1/3
Pour- ------------------------.--- -------------_.---------.---- ----------------~------_.--

centllge Par t 1Cipa t 1.on 1988 1989-92 Total 1988 1999-92 Total 1ge~ 1989-9Z Tohl
totale c"aClu~ c b a qu e :haqul!

pa.,s annee a~nee anne"
---------------------.-----.---------.----------------- - -- - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - -- - - - - - ~ -..--------------..----------------.-
Alg.rie••••••••••••• 9.04 1Y6. PO 32.80 24.60 131. ZCl 34.44 15.99 9~. 40 26.24 9.34 65.~:J

Angola •••••••••••••• T." ~ ~ Q" 5(] 4.97 ~.7~ 19.B7 SOU 2.42 14.90 3.97 1.49 9.~3

ti.ni~••••••••••• ~ ••• .~3 ~.I)G 1. 43 1.08 5.73 1.51 .70 4.30 1.15 .t.3 2.H
~ots~ana•••••••••••• .36 7.~(] 1.20 • QG 4.~D 1.26 .58 3.bO .96 .36 2.:'0
Elurlona fasO ......... .42 9.40 1.40 1.05 5.60 1.47 .68 4.20 1.1Z .42 2.3J
Burundi ••••••••••••• .04 12. eo 2.13 1.60 8.53 2.210 1.04 6.40 f.71 .64 4.27
Ca.ero~n•••••• ~ ••••• 1.&9 F.~O 6.30 4.73 25.20 s, 62 L07 1 B. 90 5.04 1.59 12. ~ 0
Cap V.r't ................ .13 2.60 ... 3 .3, 1.7J .4b .21 1.30 .35 .13 .S?
Co.or.s••.••.•...••• .13 2.60 .43 .32 1.73 .46 .21 1.30 .35 .t3 .H
Canoo ................ .71 14.20 2.37 1.78 9 ... 7 2.49 1.15 7.10 1.8~ .71 4.73
C~u d·llfo1.re ••••••• J.Z4 04.~0 10.80 8.1C 43.2;) 11.34 5.27 32. 40 B.64 3.24 2' .5)
Dj~bouti•••••••••••• .15 1.:10 .50 .3~ 2.0 D .53 .24 1.50 .40 .t5 1. ))
fgypte •••••••••••••• 7.19 1I.3.EG 21.97 17.'n 95. s7 25.17 11 • 6~ 71. ?O n.17 7.19 47.13
~thiopie••••••••••• ~ 1. 02 ~1\.l.u 6.07 i • 55 24.27 S.37 ~.96 18.20 4.85 1. a 2 t2.1 3
G~b~n ................. 1... 0 L 8 •.10 4.1,7 1.5C 18.67 4.90 2.Za 14.00 3.73 1.40 ~.J3

Ga~t18 ................ • 2'~ _.61.J .77 .5e :LJ7 .!ll .31 2.30 .61 .23 1. >'l
~ha~~................ 3.56 71.20 11.87 Il..QC 47.47 tZ.4~ 5.78 35.60 tl.49 3.50 B.n
~ul~•••••••••••••••• .87 17. lou 2.90 2.18 11.bO 3.05 1. .. ' 9.70 2.32 .37 5.,0
Gu~n8e-elS5~U••••••• .1 Q ~.RQ .63 .48 2.53 .67 .31 1.90 .51 .19 I.U
~uln8e '~ua;or~ale•• .2.4 4.S0 .80 • (,(,j 3.2:1 .84 .39 2.40 .6It .24 1 • ~J
J. Arabe l1.b~enne••• 8.24 104.?0 27 .47 2D.6C tJ9.87 23.84 13.39 82.40 ZI.'H 8.24 54.~3

A.nya ................ .2... 3 ~~.tu 8.1 a 6.07 32. 4~ S. S t ~.9S 24.30 !I.4e 2.43 10. ~:J

L.sot"o •••••••••••• ~ .26 5. ZO .87 .65 3.47 .91 .42 2.~O .6tl .26 1.n
liD~rio••••••••••••• 1.21 24.20 "'. in 3.0" 10.13 4.24 1.97 1 2. 10 3.23 1.21 8. )]
~aoagasear•••••••••• 1.10 n.'JO 3.67 2.75 14.67 3.85 1.79 11.00 ~.9J 1.10 7.33
Mala~i•••••••••• ~ ••• .e'! 17.6LJ 2.1 o 1.58 8.40 2.21 1.02 6.30 1.69 .113 4.20
Mal~•••••••••••••••• .eO 13. lIO 2.30 1.7, 9.20 2.41 1.12 6.ilO 1. B4 .09 Io.~:)

Maroc ••••••••••••••• ,<.74 ~4. PO 15.80 ".85 !l3.l:l 16.59 7.70 47.40 12.64 4.74 31. S0
Ma~rice ••••••••••••• .99 19.80 1.30 2.47 13.2:> 3.47 1.01 9.90 2.64 .99 !l.~J

Hau~lta"~e•••••••••• ... ~ Q.60 1.60 1.2C o.4cf 1. 6~ .78 4.80 1.28 .48 3.D
Hoz~.blque•••••••••• 1.oB 33.60 5.60 4.20 22.40 S.8il 2.7'3 , 6. so 4.48 1.58 11.2 J
Niy~r ••••••••••••••• .70 14.10 2.33 1.75 9.:33 2.45 t.,.. 7.00 1. ~7 .70 4.H
Nig.ria.............. 13.76 275.LO 45.n 34.4C 1~3.47 1t~.H 22.36 lJ 7.1.0 H.69 13.76 91. 7 ~

Ouganda •••• ~ •••••••• 1.1o~ ;0Q. ~O 4.07 :!.7~ 19.87 5.22 Z.42 14. ~O 3.97 1. 49 9.~3

Rep. centrafrica1.ne. .38 7 • ..,0 1.27 .95 5.07 1.33 .62 :l.ao 1.01 .38 .2.) 3

Rep. U. ae Tanzania. ,.uO .. 0.00 6.67 ~.OG 20./'7 7.00 3.25 lO.DO 5 •.33 2.00 B.B
Rwanda •••••••••••••• .50 10.1)0 1. 67 1.25 e.b7 f.75 .81 5.JO 1.33 .50 3.33
Sao TOile & Princ1P". .D <'.60 .I.J .3.2 1.ll .40 .21 1. 30 .35 .1 J .H
S@'n;ga 1.............. 1.5Q 31. RC 'i.30 J.Q7 21.20 5.57 2.58 15.90 4.Z4 1.59 10.~:>

~eych.~las•••••••••• . n 2.60 .43 .3" 1.73 .41> .21 1.30 .35 .13 .H
Si"rra Leon.......... .83 16.60 2.77 2.07 11.07 2.90 1.35 a.30 2.21 .S3 5.i3
Somali •••••••••••••• .1>1 11.<'D 2.30 1.72 9.20 2.41 1.12 6.90 1.e4 .69 4.~:l

So~d~n••• _••••••••• ~ 2.89 57. PO Q.63 7.23 38.53 1:).12 4.70 28.90 7.71 2.89 19.17
S.az~l~nd••••••••••• .~8 9.60 1.60 1.2C 6.40 1.63 .78 4.BO 1.2a .48 3.20
Tch.o ••••••••••••••• .50 10.00 1.67 1.25 6.~" t.75 .81 5.00 1.33 .50 3.B
TOQo •••••••••••••••• .H 11.20 1.87 1./,C r.107 '.96 .91 5.60 1.49 .56 3.73
Tunisi •••••••••••••• 2.34 46.J\G 7.80 5.85 31.2 D ~.H 3.80 23.40 b.21o 2. J4 15. ~ J
lat~8•••••••••••• _•• ) .95 l1 c , JO 1Q.83 14.86 7~.B 2::1.83 9.07 H.SO 15.87 5.95 39.H
lamb1e •••••••••••• ~. 'O.,.. o~.~O 1'3.80 10. J 5 55.20 14.49 6.73 41.40 11.0~ 4.14 27. so
Li.bab •••••••••••••• j.56 71.20 11.'37 !l.QG 47.47 12.46 5.78 35.60 ~.4~ 3.56 B.n
------------------------------------------------------- - --- - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - ~ - - - - - - - - - - -------------------------
AfriQue en yoia de
d'veloppa••nt,total 10u.liD 21)01).00 :533.33 250.0C 1333.3J 3».00 162.50 1000.00 2U.61 100.00 ~66.H



-2-

Tableau 2

Cap11~1 de 2 ~ill~ards de dollars fu sans oarticlp~t10" &.te,.i~V~.

Base: 60% PIB aJuste at 40X (om~&,.c ••• terieur
(valeurs en ~111ion5 de dollars E~)

ANNEXE IV

Capit~l l~bere a 1/2 Ca~Ltal liDlre au 1/3
Pour­

centa;e Pil,.t~Cl.~at~on

totale
19!1B 1q~9-92

c~aqu.

IInn.e

Total 1988 1939-92
ctUqu.

ar\l'Iee

1988 1989-92
:haqult

ar\1\9lt

Tohl

Algprie •••••••••••••
An901a ••••••••••••••
aen1n •••••••••••••••
~ats~ana••••••••••••
8urk~nb Faso ••••••••
~urund~•••••••••••••
Camero~n••••••••••••
Cap Ve~t ••••••••••••
Comores•••••••••••••
Congo •••••••••••••••
Cat. d·I~o~re•••••••
Dj~bQyti••• ~ ••••••••
Egypt•••••••••••••••
~t"iop1•••••••••••••
babon •••••••••••••••
~a.b1•••••••••••••••
~h~n~•••••••••••••••
bU!n~e••••••••••••••

uUlne@-81ssa~•••••••
GY~nee oQuator1ale ••
J. Arab. l1byenn••••
K.n~a•••••••••••••••
lesotho•••••••••••••
Liberia •••••••• a ••••

HadagascGr••••••••••
Hala~i••••••••••••••
"ali ••••••••••••••••
M.roc •••••••• a ••••••

Maur1ce •••••••••••••
~au~~~an~e••••••••••
Mo~a.b1qu•••••••••••
Nig.r •••••• ~ ••••••••
Nig.~ia•••••••••••••
Ouganda•••••••••••••
R.p. centrafrica1n••
R.p. U. d. Tanzania.
i.anda ••••••••••••••

S~o~TO•• & Princ1p"
S.n.gal•••••••••••••
S.ven.ll.s••••••••••
Sierra L.on•••••••••
So.ali ••••••••••••••
Souda" ••••••• ~ ••••••
S.azil.nG e ••••••• e ••

Tch.d •••••••••••••••
TGgo•••••••• e •••••••

Tunisia•••••••••••••
Zair••••••••• e ••••••

Z••bi•••••••••••••••
11.b~b••••••••••••••

14.1:11
1.S4

.38

.4~

.3Q

.30
2.34

.U4

.04
• 'f 3

3.14
.15

1l,).50
1.P
1. 52

.11

.94
.04
.06
.'l2

, c, 8 5
,.10

.21

.",7

.81
• .. l
.35

... 70
.47
.31

1.32
.72

20.75
.31
.21

1 •.H
.39

.02

.95
.07
... 6
.38

1.94
.31
.26
.37

3.16
1.oJ
1.35
1.aO'

297.~0

~C.~O

7.60
~.IJO

7.;;0
6.00

..6. ~O
.e.O
.eo

13.6-0
02.80

3.0u
210.00

23. ·.0
30.4CJ

2.£'0
1 A. so
12.80

1. :'0
.';'0

257. no
.. 2.0lJ

4.20
0./10

16.20
8.60
7.00

94.00
0.40
6.20

26.40
14.40

415.00
6.20
4.20

26.80
7.eo

.40
IQ.QO
1.40
9.20
7.60

36.60
6.20
5.20
7.40

63.20
32.60
27'.00
36.00

ItQ.6C
5.13
1.27
1.50
'.30
1.00
7.~0

.13

.13
3.10

10.47
.50

35.00
3.97
5.07
.37

3.13
2.13

• ?O
.07

42.83
7.00

.70
1.57
2.70
1.43
1.17

15.67
1.57
1.03
4.40
2.40

69.17
1.03

.70
4.47
1.30

.07
3.17

.23
'.53
'.27
6.47
1.03

.87
1.23

10.53
5.43
4.50
6.00

37.20
3.85

.95
1.13
.98
.75

').8)

.1 C

.10
2 • .52
!.~5

.38
26.25

2.97
3.8C
.27

2.35
1.6C

.15

.05
32.13

5.25
.52

1.17
2.03
1.08

.87
11.75
1.17
.77

3.JC
1.30

51.87
.77
.52

3.35
.96

.05
2. HI
., 8

1.15
.95

4.85
.77
.65
.92

7.90
4.07
3.38
4. sc.

198.40
20.)3

S.U7
b.::lO
5.2:1
4.00

31.2()
.53
.53

12.40
~1 • B7
2.00

140.00
15.87
W.l7
1.47

12.53
0.53

.80

.27
171.33

28.00
2.80
o.17

10.80
5.73
10.0:.7

62.tl7
6.27
4.13

17.60
9.60

276.67
4.13
2.80

17.87
5.20

.27
12.67

.93
6.13
5.07

l5.47
4.13
3.47
4.93
~2.13

21.73
18.00
24.00

52.08
s, JIl
1.33
I. ss
1.37
, .05
3.19
.14
.14

3.26
1).99

.53
H.75
... 1 b

5.32
.38

3.29
2.24
.21
.07

H.98
7.:n
.74

1.64
2.84
1.51
1.23

H.4S
1.64
I. O~
~.62

2.52
72.63
1.09
.74

4.69
1.37

• D7
3.33
.25

1.61
1.33
6.79
1.09

.91
'.30

11.06
5.70
4.73
6.30

24.18
2.50
.62
.73
.63
.49

3.80
.06
.06

1.51
5.10

.24
17.06

1.93
2... 7
.18

1.n
1.04

.10

.OJ
2).88

3...1
.34
.76

1.32
.70
.57

7.64
.76
.50

2.14
1.17

33.72
.50
.34

2.18
.63

.OJ
1.54

.11

.75

.62
3.15
.50
.42
.60

5.13
2.65
2.19
2.92

148.50
15.40

3.30
... 50
3.90
~.OO

23.40
.40
.40

9.30
31.40
1.50

105.00
11.90
15.20

1.10
9.40
6.40
.~O

.20
128.50
21.00

2.10
4.TO
8.10
4.30
3.50

47.00
4.70
3.10

13.20
7.20

207.50
3.10
2.10

13.40
3.90

.20
9.50
.70

4.60
3.8Q

19.40
3.10
2.60
3.70

31.60
16.30
13.50
18. CHI

3~.6!l

4.11
1.01
1.20
1.D4

.80
6.24
.11
.11

2.48
~.J7

.4(l
28.DJ

3.17
4.05
.2~

2.51
1.71
.H
.05

H.27
5.60
.56

'.2S
2.H
1.1 S
.93

H.B
1.25
.83

3.52
1.92

55.33
.83
.56

3.57
1.04

.05
2.53

.19
1.23
1. 01
S.17
.83
.69
.99

!.43
4.35
J.60
4.80

14.88
1.54
.38
.45
• .39
.30

2.34
.04
.04
.93

3.14
.15

10.50
1.19
1.52

.11

.94

.54

.06
• J2

12. ss
2.10

.21

.47
• Sl
.43
.35

4.70
.47
.31

1.32
.72

20.75
.31
.21

1.34
.39

.02

.1i/5

.37

• ~6
.58

1.94
.31
.26
.31

l.U
1.63
1.35
1.80

99.20
10.27
l.B
3.l0
2.~O

2.)0
1S.~~

• ?7
.n

6.2J
2:1.~3

1.):)
70. Ja
7.H

10.13
.73
~.U

4.27
.40
.13

85.31
14.:10
1.40
3.13
5.40
2.H
2.33

31.33
3.13
2.)7
8.80
4.80

1.B.B
2. J7
1.~D

S.H
l.s)

.1·J
6.33

.41
3. )7

2.53
H.H
2.37
1.73
l.H

21. J7
11l.51
9.)0

12.30
---------------.----------------------------------------------_.._-----.._-------------------------._.._._-------------------_.....•
Afrique en ~oia de
dl•• lopp••• nt,total 100.00 2000.00 3H.33 250.00 1333.13 350.00 162.50 tooo.OO

'I



ANNEXE IV

Tableau 3

Bas.; PIB ajust.
(Val.urs en ~ll1ions de dollars E~)

Capital lib: r .; aUll 213
Pou .. -

Ca~ital libtre .~ 1/]

e.nt~~e ?artlc~pat~on 1988
totale

Pays

1989-92
Cha<:llH'

ann ell!

Total 1988 19!19-92
chaque

aline.

Total 1989·92
:h .. ~ ....
an"••

foUl

Al~~ria•••••••••••••
A~~ola••••••••••••••
Benin •••••••••••••••
aot5wana~•••••••••••
durk1na ~a~o ••••••••
burundl•••••••••••••
Lamerown ••••••••••••
Ca~ Vert ••••••••••••
COMor95•••••••••••••
tonqo •••••••••••••• ~

CSte d·IvOlr~•••••••
Djibouti ••••••••••••
egypte ••••••••••••••
Ethiopie ••••••••••••
GaDon •••••••••••••••
~amblQ••••••••••••••

~~~~;;::::::::::::::
~uinSe-B~ssau•••••••
GUlnee eQuatorlale ••
J. Arace llbyenne•••
~enya•••••••••••••••
Lesotho•••••••••••••
Lib.~ia•••••••••••••
Madagascar ••••••••••
Malawi ••••••••••••••
Mali ••••••••••••••••
Maroc •• ~ ••••••••••••
~aur1c4•••••••••••••
Maurltan1e ••••••••••
M02acb~que••••••••••
Niger •••••••••••••••
Ni~.ria•••••••••••••
Quganoa•••••••••••••
Rep. =en t,.a1,. ic a1 ne.
Rep. U. d. Ta~zani••
R.and~~••••••••• ~ •••
Sao T~•• & Princlpe.

S~nig~l•••••••••••••
5.ych~ll.s••••••••••
Sierra L~on•••••••••
~o.alie•••••••••••••
Soud.n ••••••••••••••
S.az~l.nd•••••••••••
Tchad •••••••••••••••
TogO.~••••••••••• A ••

Tunis!••••••••••••••
lair.~ ••••••• J~ •••••
Za.bjq ••••••••••••••
li.bah ••••••••••••••

14.04
1.36

.37

.31
• ~ 2
.3<:;

2.01
.04
.04
.6~

2.1l4
.12

10.09
1. 4 '"
1 • <5
.0°

1.H
.71
.05
.01

11. is
2.12

.13

.39

.96

.4:;

.40
4.99
.38
.i7

1.52
.74

21.70
... 4
.24

1.o~

.46

.02

.89

.06

.50

.'6
2.59
.20
.27
.32

Z.76
1.53
1.28
1.96

2;;'6.1\0
,";'.20

7.40
6.(0
F-.4C'
7.~O

52.20
.PO
.~G

13. ~O
56.90

2./.0
201.?-C'
~9.2[j

~S.')O

1."0
27.t'O
-:1..20
1.00

.?O
22S.00
42.40

2.60
7.80

19.20
Q.00
8.(10

911.<10
7.t-O
5.1.0

30.4U
1l..PO

4j4.00
8.1i0
4.RO

33.00
9.20

.40

17.80
1. 20

10.10
9.:W

51.80
4.00
5.40
6.40

55.20
30.60
;25.60
39.20

4 0.47
4.53
1.B
1. 03
1 40
1. 3D
8.70
.13
.13

2.30
9.47
.40

B.63
4.87
4.17

.30
4.60
2.37
.17
.03

37.S0
7.07

.43
1.30
3.20
1.50
1.33

16.63
1. 27

.90
5.07
2.47

72.33
1.47
.80

5.50
1.53

.07

2.97
.20

1.67
1.53
8.63
.67
.90

1.01
9.20
5.10
4.27
6.53

:37.1C
3.40

.92­

.77
1.::l 5
.98

6.S"
.1C
.1 C

1.72
7.1C
.1e

25.22
1.65
3.1 ...
.2,

3.45
1.78

.13

.02
a.B

S.3G
.32
.9l!

2.4C
1.13
1.0C

12.47
.95
.67

3.se
LaS

54.25
1.10
.60

4.13
1.15

.05

2.22
.15

1.25
1.15
6.48

.50

.67

.80
6.90
3.82
3.20
4.90

1 ~7. 37
'B.n
4.~3

4.13
5.60
S.2~

31t.80
.53
.) 3

9.2~

37.a7
1.60

1l4. 53
19.47
l6.P
1.2 J

18.40
9.47

.37

.13
150. ClD

la.27
1.73
5.2ol

1.2.60
6.00
5.33

60.53
5.07
3.6::>

20. Z7
9.!l1

2.89.33
5.87
3.20

22.OD
6.15

.27

11.87
.so

6.67
6.13

34.Sl
2.67
].63
4.27
~6.BO

20.40
17.07
26.13

51.94
4.76
1.30
1.09
1.47
1.37
9.14
.H
.14

2.41
~. 94
.42

35.32
5.11
4.3a

.31
4.83
2.4~

.18

.04
39.38

7.42
.46

1.37
3.36
1.58
1.40

17.41
1.33
.95

5.32
2.59

75.95
1.54
.84

5.7B
1.61
.07

3.1 Z
.21

1.75
1.61
9.01
.70
.95

1.12
9.H
5.36
'.48
~.8/i

210 .11
2.21
.00
.50
.68
.63

4.24
.06
.06

1.12
4.61
.19

H.40
2.37
2.03

.15
2.24
1.15

.08

.02
B.H

3.45
.21
.63

1.56
.73
.65

~.11

.62
.44

2.47
1.20

35.26
.71
.39

2.68
.75
.03

1.45
.10
.81
.75

4.21
.32
.44
.52

4.48
2.49
Z.OS
3~18

148.40
13.60

3.10
3.10
4.20
3.90

26.10
• ~O
.40

6.90
28.40
1.20

100.90
14.60
12.50

.90
13.40

7.10
.50
.10

112.50
21.20
1.30
3.90
9.60'
4.50
4.00

49.90
3.80
2.70

1S.20
7.40

217 .00
4.40
2.40

16.50
4.60
.20

!l.90
.60

5.00
4.60

25.90
2.00
2.70
3.20

27.60
15.30
12. eo
19.60

n.S7
3.63
.99
.83

1.12
1.010
6.9r>

.11

.11
I. ~"
7.57

.32
~6.91

3.89
3.33

.24
3.68
1.89

.13

.03
30.0:>

5.65
.35

1.010
2.56
1.20
1.07

13.31
1.01

.72
4.05
1.97

H.87
1.17

.64
4.40
1.23

.05

2.37
.16

1.33
1.23
6.91
.53
.n
.85

7.36
4.0a
3.41
5.23

14. !II,
1.36

.17

.31

.42

.39
2.61

.;)4

.04

.69
2.84
.12

10.09
1.46
1.n

• )9

1.38
.11
.05
• [)1

11.25
4;.12

.13

.39

.96

.4:>

.40
4.99
.38
.27

1.52
.14

21.70
.44
.24

1.65
.46
.02

.89

.06

.50

.46
2.59
.20
.21
.32

2.16
1. S3
1.2a
1.96

98.~3

9. J7
2.H
2.)1
2.~J

2.~O

17.40
.21
.21

4.D
H.~3

• ~ 0
67.H

9.73
8.53
.~o

9.20
4.73
.U
.)7

75.l0
14.13

.S7
2.~O

6.'0
3.)3
2.ST

33.27
2.53
1.'1)
1~.13

4.13
1U.H

2.93
1.~O

11.) o
3. J7

.13

5.93
.40

3.33
3.J1

17.27
t.B
1.5Q
2.13

15. '1:)
10.20

!I.S3
13.37

Afrique e" woie d.
d.vel.. pp•••M,tohl 100.00 2000.00 333.33 250.00 1333.33 350.00 162.50 1:100.00 266.67 10D.CO 6U.H
z=z~:~==a=~z.::=2===~===~Z.=:K2~=~=:==2=::::=:=:::._:=z=:==~==:=E=~:~:=.:.~_2_.=~=====~:.as===~~=~=Z:2•••E~&t.c•••••••=••••s.s~._••• c



ll.NNE.xE v

Base: Sou5cript~ons au capital d. 1. BAD .t d~ FMI
<VDl~ur5 en ~illio"s de dollars EU)

----------------------------------------------------------------------------------~--------------~-----------.---------------_..----
Capital hbere !lUll 213 (i!l~itJl liber. a 1/2 Capihl lib ....... aLI 1/3

Pour- ---------------------------- ----------------------------. --------------------------.cE-ntaJe Pilrt~clr'atlon 19q~ 19B9-92 Total 1988 19!9-92 Totll 1988 191B-92 r, hI
totille c haq"e chillque :h.:l ....

P"'lfS annee a"n•• iii""••----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------.... _---
Al~erie ••••••••••••• 1,1.0 4 131.?G 21.~7 16.4C ~7.47 22.96 1 ).66 65.60 11.4~ 6.56 ;03.73
~n~ola••••••••• ~ •••• 1... ? 1 C.U 3.31 2.48 13.24 3.48 1.61 9.93 2.65 .99 6.~2
Ben in ••••••••••••••• .~: ~ ..... 3 .Qe> .72 3. e2 1.0;) .47 2.!7 .76 .29 1.11
bots~ana••••••• ~ •••• • J 6 I.. .: .r o .6C :l.2J .84 .39 2.40 .64 .24 1.~0
ou,.l<.l.n<l ~ ~~ o •••••••• • ... ! ~.t'O .03 .n :s.1'J .98 .46 2.80 .7S .28 1.H
~urund 1••••••••••••• .04

, .. ~.3 1. I. <: 1. 07 S.b~ 1.4~ .69 4.27 1.14 .43 2.H
Ca,.,e .. ou" •••••••••••• 1.0'" .. ~."'D 1..20 3.15 1b.83 4.41 2.05 12.60 J.H 1.26 9.40
(ill' ~ .. r t •••••••••••• .1 -t 1. ~ • 2 ~ .22 1.16 .30 .14 .67 .n • D9 .S8
Comore., ••••••••••••• .13 1. ~.5 .29 .n 1.16 .30 .14 • ~7 .23 • ()9 .S!
Con go:> ••••••••••••••• .71 Q.~7 1. 5B 1.1 e 0.31 1.60 .77 4.73 1.26 .47 J.16
Cote ':I·Ivo.l.re ••••••• >.<... 't3.?O 7.20 5.4C 2/l.a~ 7.S~ 3.51 21.60 5.76 2.16 14.4 a
L!J.l.b~LJ \1. •••••••••••• .15 '. 'u • ~ 3 .25 t.B .35 .16 1.00 .27 .10 .H
E~ypt................ 7.1Q 9<;.°7 15.h 11. Q ~ ~3.91 1~. 78 7.79 47.93 12.78 4.19 31.~~
cthlOp1 .............. 1. ; ~ ,I.. ~ 7 .....'- .. ,.03 10.18 4.25 1.97 12.13 3.24 1.21 'l.B
G;toon ............... 1 ... 0 1 :. ~ 7 3.11 2.3:5 12.44 3.27 1.52 9.33 2.49 .93 6.22
"amble •••••••••••••• • 2-:

, • )7 • 51 .3<: 2. ~H .54 .25 1.53 .41 .15 1.)2
CJhana ....... & ............ J.;' e <.7. 47 7.Q1 5. Q 3 31.04 9.!1 3.86 23.73 ~.:n 2.37 15.H
yu~n~~•••••••••••••• .~7 11. ':-u 1.93 1.45 7.73 2.03 .94 5.90 1.55 .58 3.91
6ulnee-81ssa~••••••• .J? 2.'>3 .1.1- .32 1.o~ .44 .2" 1. 27 .34 .13 .H
~u~nJe equ~tor~~le•• .c.t. :!.2u .53 .4e ~.n .'50 .26 1.60 .43 .16 1. )7
oJ. .... abe ll.by"nn.e ••• ».24 1 U'~. '17 1 Q. 31 1"!.73 7J. 24 1~. 23 S.9J .54.91 14.65 5.49 H.S2
.... enya ........................ £ • .:.3 J2.4u 5. I. C 4. D 5 21.6:1 5.67 '2.63 16.20 4.32- 1.52 1~.JO
L~~otho••••••••••••• .~6 :!... 7 .58 .43 2.31 .61 .28 1.73 .46 .17 1.111
lib"rioJ••••••••••••• 1.,1 16.1) 2.69 ~. 02 10.7':> 2.82 1.31 8.07 2.15 .81 5.3 B
Madag~5car~.~ ••••••• 1.1 c 1 z, t ? 2..... 1.B3 9.7S Z. S7 1.19 7.33 1. 9 s .73 4.H
"'alall/i •••••••••••••• .03 q.L..u 1.1.0 1. D5 S.c>O 1.47 .68 4.20 1.12 .42 2.9.1
llal i •••••••••••••••• .oQ oJ. ? I~ 1. 53 1.15 0.1 ~ 1.61 .75 4.60 1.B .46 3.]7
Maroc ••••••••••••••• ... 74 03.~O 10.53 ?n 1.2.13 11.00 5.D 31.60 8.43 3.10 21. )7
Ma~~1c~•••••••••••• ~ .yO 1 ' • ~ (, ;.2U 1.~5 8.50 2.31 1.07 6.I'tO 1.1~ .66 4.40
Haur~~dn1~4••••••••• .",,? f...... w 1.07 • !Ie 4.27 1.12 .52 3.20 .85 .32 2.13
~o2~mb~que•••••••••• 1.c3 z2. I.e 3.73 2.H 14.93 3.92 1.82 11.20 2.9~ , .12 7.1t7
hi !i2'r .................... III ......... .70 c."}.,) 1. 50 1.17 6.22 1.63 .76 4.67 1.2It .47 3.11
N1';,I!',..i::) ........................... 1 J. 76 lo~.1..7 30.Sg 2?~3 1 22.31 32.11 14.91 91.73 24.46 9.17 61.1 !l
Ou~~nda ••••••••••••• 1 ... 0 1".'7 v, ~1 2. I. ~ 13.24 3.48 1.61 9.93 2.65 .~9 6.~2
R.. p. c e n t r e f r ie ,un". • 39 S.17 .~4 .63 3.38 .89 ... 1 2.53 .68 .25 1. ~1

Rep" U. (je Tanzani". i.UQ 26. f. 7 4.44 3.13 17.79 ~.67 2.17 13.33 3.56 1..33 9.~9

R~apaD•••••••••••••• • )(1 6. «r 1.11 • SJ ... 44 1.17 .54 3.33 .8~ .33 2.2Z
Sao T o"'e ~ ;>,.incJ.f". .13 , • ..,3 .29 .2.i- 1.1 ~ .~J .14 • ~7 .23 • D9 • 'j 8
S~n~~al ••••••••••••• 1.)" ~ 1.20 3.5:> 2.65 14.1 :5 3.71 1.72 10.60 ~.83 1.L16 7.J7
~e~Gn .. ll ~s •••••••••• .1 -: '0"3 .2 Q /I 2 2 1.1 ~ .30 .14 .ll7 .23 .O~ • .513
~1err~ Leone.~~ ••••• • 6 ~ 11. :7 1. Q .. 1. )6 7.39 1.94 .90 5.53 1.4~ .55 3. ~ 1
~o"'Rlie ••••••••••••• .0- o.~G 1. S j 1.1 5 c.n 1.61 .75 4.60 1.23 .46 J.H
SOUdd~•••••••••••••• L.~Q :; '.• c 3 6.42 4.8" 25.60 ~.74 3.13 19.27 5.14 1.~3 12.H
.iwa.~l.lQ"J............ .<.) ~."u 1. r17 • BC 4.27 1.12 .S2 3.20 .8S .32 2.1 3
len,IO ••••••••••••••• .)U t.t7 1.11 .f\3 4.44 1.17 .54 3.33 .8,. .33 2.H
TO:.lll •••••••••••••••• • ~6 7.:'7 1.2 .. .93 'o •• ~ 1.31 .01 3.73 1.00 .n' 2 •• ~

~~~~:~::::::::::::::
".31. 5' • ?Ll ~.20 ~.Q(. W.IlD 5.46 2.53 15.60 4.B 1.56 1D.~O
).yS 7~.33 1\.22 9.92 52.o~ n.aa 11.45 39.67 10.56 3.97 26.H

Lamb l.e.to .................. " •• ... 14 )'.2u ·.20 6.9C 30.8D iI.66 4.48 27.60 7.B Z.76 18.4J
.zl.mbab~e-.................... j.St .. 7.47 7.91 5. 0 J 31.04 S.31 3.86 23.7J !I. ]] 2.37 1S.~Z

~frlQU" ~n voi. ae
oiv.lo~p~~~n~'total 10Ll.~n 1'!~.~3 22~.22 166.67 888.99 233.3] 10B.]3 666.67 177.78 66.67 444.~4

==:~:===:~=~===~===~==:=~:=e===========;===~==:=~=::====:==~::=:::=======:======:=::====:==2:::=:==:;:===;===;=~=:=:::~::===_:;::~::=



Capi~al da 1 Milliards d. dollars EU .wec 1/3 de plrticip.tion eKt'rieure

8as'1 60% PIS _Just. et ~01 Co••are•••t.riaur
(Vel.~r••n .illio~. de dollirs E~)

...EIf 'f

-------------------------------------------------------.--------------------------------_.._-----------~~--~---------------------_.~.ClpiUI lib.r. lUX 21'S Cloitll liber. I 112 CIllit.l li~"'r" au liS
Pour- .-----._--------------._---- ----------------------------- -------------------------_.e.ntag. Par tici.pa 1.~on 1988 1989-92 Tot.l 1988 1989-92 Totd uas tU9-92 Totsl

to1:al. cheque chlqu. chili".
Pail's enn •• ."n•• an"••
---:---------------------_.. ----_._._~._----------_.----------------------------------._-------------_._~~.------------------_.~-_.~
Alg.ri•••••••••••••• 14.8~ 198.40 33.01 24.80 132.27 U.7i! H.H 99.20 26.U 9.'2 66.U
Angola •••••••••••••• 1.54 20.53 3.42 2.51 13.69 ].59 1.67 1D.27 2.74 1. t»3 6. !J4
Benin ••••••••••••••• .38 5.07 .84 .6:3 3.n .89 .41 2.53 .68 .25 1.U
8otswana •••••••••••• ... 5 6.00 1.00 .75 4.00 1.05 .49 3.00 .80 .30 2.l0
ourkl.na fa.o •••••••• .JQ 5.20 .87 .65 3.47 .91 .42 2.60 .69 .26 1.73
aurund.~•••••••••••• .30 4.:)0 .67 .50 2.67 .70 .32 2.00 .S] .ZO 1.55
Cameroun •••••••••••• ,.34 31.10 5.20 3.90 20.80 5.46 2.5'3 15 • .60 4.1$ 1.56 10.U
Cap Vert •••••••••••• .04 .53 .09 .07 .36 .09 .04 .27 .07 .03 .18
Co.or&s••••••••• ~ ••• .04 .53 .09 .07 .36 .09 .04 .27 .01 .03 .15
Congo •••••••••• a •••• .93 12.40 2.07 1.55 8.27 Z.11 1.01 6.20 , .65 .62 4.1'5
cSu d4l'Ivo1.r •••••••• 3.14 41."7 ~.Q8 5.23 27.91 7.33 3.40 20.93 5.58 2.09 B.H
Dj~bouti•••••••••••• .15 ~.OO .33 .25 1.33 .35 .16 1.00 .n .10 • !IT
fg~ote •••••••••••••• 10.50 140.00 23.33 17.5(; 1)3.33 H.50 11.38 70.00 18.67 7.00 U.H
Ethiopie •••••••••••• 1.19 15.~7 2.64 1.96 10.58 2.78 1.29 7.93 2.ti! .79 S.lI)
~aDan••••••••••••••• 1.>2 ZO.27 3.J8 2.53 13.51 3.55 1.65 10.13 2.10 1.01 6.76
~a.bl~••• ~ •••••••••• .11 1.47 .2.. .113 .98 .20 .12 .73 .20 .:>7 .~9

Ghan~ ••••••••••••••• .94 12.53 2.09 1.57 8.16 2.19 1.02 6.H 1.67 .63 4.18
Gu~n•••••••••••••••• .Q4 8.53 1.42 1.07 S.I)~ 1.49 .o~ 4.27 1.14 .43 2.H
Gu1n.~-e~ssau••••••• .06 .'30 .13 ., 0 .53 .14 .06 .40 .11 .04 .H
Gu~n.1! ,qu.t,)r~ale•• .02 .27 .04 .03 .18 • OS .02 .13 .O~ .01 .H
.I. Arabe l.l.b)l.tl"~••• 1,.a5 171.13 28.56 21.42 114.22 29.98 13.92 85.67 22.84 8.57 S1.B
~.nya••••••••••••••• 2.10 a.oo 4.67 J.5e 18.01 4.90 2.27 14.00 3.73 1.40 9.n
L.sotho••••••••••••• .21 2.~O .47 .35 1.87 .49 .23 1.40 .37 .14 • in
Lib.ria••••••••••••• .47 6.27 1.04 .78 4.18 1.10 .51 3.13 .84 .31 2.H
"ada~.scar•••••••••• .01 1(1.~O 1.80 1.35 7.2l> 1.89 .88 5.40 1.44 .54 3.~O

Halawi •••••••••••••• .43 5.73 .90 .72 3.82 1.00 .47 2.87 .7& .29 1.~'

Mali •••••••••••••••• .35 4.67 .78 .56 3.11 .82 .38 2.33 .62 .23 1.5!l
~aroc•••••••• ~ •••••• 4.70 62.67 10.44 7.8) Io1.7! 10.97 5.09 31.33 S.36 l.U 20.n
"aur~c8••••••••••••• .47 6.27 1.04 .78 4.18 1.10 .51 3.13 .810 .51 l.B
Haur~tan~e•••••••••• .31 '.13 .~9 • 5~ 2.H .72 .34 2.01 .55 .21 1.U
~ozambique•••••••••• 1.32 17.00 2.93 2.20 11.73 3.08 1.43 8.80 2.35 .88 5.H
Nig.~••••••••••••••• .72 'J.60 1.60 1.20 0.40 1.68 .78 4.!l0 1.28 .48 S.20
Nig.ria••••••••••••• 20.75 276.67 46.11 34.58 I ~4.H 48.42 22.48 138.33 H.8~ 13.83 92.22
Ouganda••••••••••••• .31 4.13 .69 .52 2.76 .12 .34 2.;)1 .ss .21 1. J!I
Rep. e en tra1' r ie a~n•• .21 2.~0 .47 .35 1.87 .49 .23 1.40 .37 .14 .;13
Rep. u. ae Tanz8nie. 1.34 17. ~7 2.98 2.2 J 11. ~1 3.13 1.45 8.93 2.31S .89 5.H
a.anda •••••••••••••• .39 ~.?O .87 .65 3.47 • 91 .42 2.60 .6~ .26 1.13

~~o,To.e & Prine~ph. .02 .27 .04 .03 .1 !l .05 .02 .13 .O~ • ~1 .H
~enoQal••••••••••••• .95 1'2. (,7 2.11 1.58 8.44 2.22 1.03 6.33 1.69 .63 4.ZZ
Seychalla5••••••• ~ •• .07 .Q3 .16 .1.;< .62 .16 ~ 08 .107 .u .05 .31

Sierra lQone •••••••• ... 6 6.13 1.02 .11 4.09 '.07 .SO 3.07 .82 .31 Z.H
50~alie••••••••••• a. .38 ~.;17 .84 .63 3.38 .89 .41 2.53 .68 .2S 1.H
50~din••••••••••••• ,. 1.94 25.~7 4.31 3.23 17.H 4.53 2.10 12.9'S 5.4S 1.29 IS.H
Swaz~land•• ~A~a ••••• .31 4.13 .69 .52 2.76 .72 .34 2.07 .55 .21 1.U
Tchaa ••••••••••••••• .<!6 1.47 .58 .43 2.31 .61 .28 t.73 .46 .11 1.1'6
Togo •••••••••••••••• .37 4.Q3 .82 .62 3.29 .86 .40 2.47 .66 .25 1.54
TO~i$ie••••••••••••• 3.16 4?13 7.02 5.27 211.0' 7.37 3.42 21.01 5.62 2.11 H.H
la~r•••••••••••••••• 1.0 ~ 21.7'3 3.62 2.72. 14.49 3.80 t .77 10.87 2.90 1.09 7.H
Za.b~•••• ~aa.~•••••• 1.35 1 ~.OO :1.00 2.25 12.00 3.15 1.46 9.00 2.40 .9D 6.)0
li.bab.e •••••••••••• 10110 L4.0{j 4.00 J.OC 16.0l> 4.20 1.95 12.00 3.20 1.lD 8.l0~ __________________________________________________________ • ______••_____________________________ • _______ a ••___________ • ______••••••

Afrique en voie aa
10!.33 666.67 177.18 66.67 444.Ud'~.lQppe.entltotal 100.00 13.33.33 222.22 166.67 888.11~ 233.33

:=&=z:=:::;.;;:==;=====::===:::::~:=:E=:===%=:=:====:==:23.sz.a_:===~=~s~a=~======~~3.~:=:=:======:=.:~.=::=.~••••ss••z_&c••••••••••

't



ANNEXE II -3-

T~bl.al.l 3

Capital de 2 .ill~ards de d4llars EU awee 1/3 d. participation ••t.ri.~r.

8as.: PI8 .just:
(Val.ur's en .111io~s d. dollars EU)

------- ---_._~ • 4. • •• •• :_

Pays

Pour­
centa:oe Partl.C~paf:lon

totals
1988 1989-92

cl'laque
ann••

Total 1988 19!9-92
chaque
ann,.

Total 1988 t989·92
:haqll'
anl'l'.

Totll

----------------------------------------------------------------.----------------------._------------------.-------------.-_._--_.--
Al~.ri~••••••••••••• 14.84 19 7 . 8 7 32.98 24.73 131.91 3~.63 16.08 98.93 l~.38 9.89 65.~6
AnQola •••••••••••••• 1.36 1~.13 3.02 2.27 12.09 3.17 1.47 9.07 2.42 .91 6.)4
&.nin............... .J7 4.03 .82 .62 3.29 .8~ .40 2.47 .6~ .25 1.~4

B015111ana............ .)1 4.13 .~9 .52 2.76 .72 .34 2.a7 .55 .21 1.H
Burkina faso........ .42 5.6G .93 .n 3.73 .98 .46 2.BO .75 .28 1.H
8urund~............. .3Q S.20 .~7 .65 3.47 .91 .42 2.60 .6~ .26 1.73
Cameroun •••••••••••• 2.61 34.?Q 5.80 4.35 23.20 ~.09 ~.8J 17.40 4.64 1.74 11.~O

Cap ...ert............ .04 .S] .01,1 .07 .3!! .M .04 .sr .07 .03 .18
COlllor95............. .04 .';3 .09 .07 .J!! .O~ .04 .27 .07 .03 .13
Congo............... .09 9.20 1.53 1.15 6.13 1.61 .75 4.60 T.23 .46 3.)7
LSte d·lwolre ••••••• 2.d4 ~7.87 6.31 4.73 25.24 6.63 3.08 18.93 5.05 1.B9 12.62
Oj~bouti••••••••••••• 12 1.00 .27 .20 1.;)7 .28 .13 .30 .21 .08 .53
Egypt••••••••••••••• 10.u9 134.53 22.42 16.82 99.D~ 23.54 1J.93 67.27 17.94 6.13 44.54
fthioPl............. 1.~6 l Q.47 3.24 2.43 12.98 3.41 1.58 9.73 2.6' .~7 6.4~

baoon••••••••••••••• 1.ZS 16.67 2.78 2.08 11.11 2.92 1.35 B.33 2.2~ .&3 5.56
Ga.b~Q.............. .00 1.2U .20 .15 .30 .21 .10 .60 .16 .J6 .40
Gna~~••••••••••••••• 1.38 1~.40 3.07 2.3G 12.27 3.22 1.50 9.20 2.45 .~2 6.13
Cluine,e.............. .71 0.'7 1.58 1.18 CI.31 1.66 .77 4.13 1.2!I .47 3.16
"u~ne.-e.1.ssau....... .OS .67 .1t .Ob • Itt. .1~ .05 •.33 .09 .:13 .22
Guinee ~quatorule.. .01 .13 .02 .02 .09 .02 .01 .:37 .02 .01 .34
J. Arab. L.1.b~.nn•••• 11.25 lS0.DG 25.00 18.75 100.00 2~.25 12.19 75.00 20.00 7.50 SD.)Q
~enya••••••••••••••• 2.12 28.27 4.71 3.53 lB.a~ 4.95 2.30 14.13 3.77 1.41 ~.~2

lesotno..............n 1.73 .29 .22 1.15 .3D .14 .87 .23 .u9 .58
l.ibeda..............39 5.20 .~7 .65 3.47 .91 .42 2.60 .6~ .26 1.73
Mada;asear.......... .~6 12.~C 2.13 1.6C 0.)] 2.24 1.04 6.40 1.71 .64 4.Z7
~ala~i.............. .~~ 6.00 1.00 .75 4.)0 1.05 .49 3.JO .8J .30 2.l0
"'alL............... .40 ~.33 .89 .67 3.56 .93 .43 2.67 .71 .27 1.78
Mar~c••••••••••••••• 4.9 0 66.53 11.09 e.32 '4.36 11.64 5.41 33.27 B.87 3.33 22.18
Haur&ce............. .J5 S.07 .84 .63 3.3~ .8~ .41 2.53 .68 .25 1.59
Haur~tan1e.......... .21 3.60 .60 .45 2.40 .63 .29 1.30 .49 .18 1.2[)
Hoza~blquR.......... 1.52 20.27 3.38 2.53 13.51 3.55 1.65 10.13 2.70 1.01 6.7~

Ni~Rr............... .74 9.~7 1.6. 1.23 0.5!! t.73 .80 4.~3 1.32 .49 3.29
Ni~eria••••••••••••• 21.70 28~.3~ 48.22 36.17 19Z.B~ 5J.63 23.51 144.67 3B.58 14.41 9~.~4

Ou~&nda............. .14 5.87 .98 .73 3.91 1.03 .48 2.93 .7!! .29 1.~~

Rep. c.nua1rica.1.ne. .24 ~.20 .53 .4C 2.13 .56 .26 1.60 .43 .16 1.l7
Rep. U. oe Tanzanie. 1.65 2~.00 ~.67 2.75 14.67 J.BS 1.79 11.00 ~.93 1.10 7.33
R.anda.............. .~6 6.13 1.02 .17 4.D~ 1.07 .50 3.07 .82 .31 2.)4
Sao "rOllle & Princlpe. .02 .27 .04 .03 .18 .05 .02 .13 .04 .Jl .n
$8n.:'la1............. .1l9 11.P? 1.9B 1.4€ 7.\11 2.08 .96 5.93 1.58 .59 3.~~

5eych.116s.......... .06 .~O .13 .10 .53 .14 .06 .~O .11 .J4 .!7
Sierr'a Leone........ ..50 6.67 1.11 .83 4.44 1.17 .54 :5.33 .8~ .:51 2.22
~orlla;.iQ............. .~6 6.13 1.02 .77 4.0~ 1.07 .50 l.07 .82 .31 2.)4
Soudan •••••••••••••• ~.59 34.53 5.7b 4.32 Z3.JZ ~.O. 2.81 17.27 4.6J 1.73 ll.S1
S.aZl.land........... .20 2.67 .44 .33 1.78 .41 .22 1.33 .36 .13 .~il

Tchad............... .27 3.60 .60 .45 2.40 .63 .29 1.~O .48 .18 1.2~

fogo ..•••••••••••••••• 32 4.'27 .71 .53 2.8~ .75 .3S 2.13 .57 .21 1.42
Tuni~ie............. 2.76 36.~O 6.13 4.60 24.53 S.44 2.99 18.40 4.91 1.!. 12.27
Zaire••••••••••••••• 1.~J 20.40 3.40 2.55 13.~O 3.57 1.66 10.20 2.72 1.02 b.~O

l~.bLe•••••••••••••• 1.2a 17.07 2.84 2.13 11.38 2.99 1.39 8.53 2.la .SS S.~il

li.b~b.............. 1.96 26.13 4.36 3.27 17.42 '.57 2.12 13.~7 J.4B '.31 8.71

Afriqu. en voi. de
~'w.lopp.~.n~'~otal 100.00 1 J33. 33 566.67 117.78 66.67



ANNEXE VI

LES HECIJ.NISHES ACTUELS DU FMI ET Ll::UR CONDITIOUNi,\LITE : SITUATION DE L I AFRIQUE hU 30 NOVEMBRE 1981

Hpcanismcs

l.. ~ 'Tranche de reserve

Bo PreMiere trun~~~

de credit

c. Tranches sup6-·
rieures de credit

Cond.itionnalitc

Besoins financiers lip.s ala balance
des paiernents. Pas de remise cn
question de la politique economique
ni de condition de r~chato Acces
i~m~diat au tirage, Rcmboursemcnt:
trois a cina ans

Le pays monbr c demandeur pout. sait
effcctuer un achat dirGct, soit
accepter des accorcts de confirma­
tion. Toutefois; Ie FM! slattcnd a
ce que liintcresse d{ploie des
efforts raisonnables pour ajuster
sa bal~nce des paiemcnts dans son
progra~~e economi~12 contenant des
pluns en matiere de po1itiques
budg8taircs~ rnonetaires l commcr­
ciales ct ~e politiques de taux de
change et de paiements. Le pays
en question peut contester Ie
point ~e vue du FMI et avoir gain
de cause. Dur&e ell remboursement
trois a cinq ~ns.

Dans 1a pratique; les tirages sur
ce6 tranches sont toujours r~gis

par des accords de ccnfirrn~tion

assortis de dates de tirage preci­
ses ~ Le pays interesse ,- _prescnte
un programme do stabilisation au
FMI, qui l'accepte en irnposant des
criteres de realisation macro-eco­
nomiquG dans los aggregats tels
que Ie credit interieur, les prix

et revenus, la situation du budget

Pourcentage
de la

quote-part

25

25

75

Obsorvation s

La quote-p~rt globale do I-Afrique cst
modeste ~ ~ 410,5 millions de DTS au
30 novernbre 1981. Le tirage ne s ap­
pliquQ qu'aux rnon~3ies non convertibles.
Lc montant disponiblG ~st relativemcnt
faible : 1 102~63 millions de DTS.

Le montant disponibl.e est egal a celui
de la tranche de r~s8rv8

L0 montant total dont peuvent disposer
les pays africains est ae 3 307;88 mil­
lions de DTS; cc qui est rolativement
pou en regard des ajustements requis
do l'econornie: qui concGrncnt notammcnt
la r&duction des investissernents publics
et des ernprunts a 1 'e"tranger. Compte
tenu du montant des ressources et dc::s
sacrifices economiques ~xigf;s, il
importe parfois d I cnvdsacer Les inci·­
dences sur Ie rev~nu~



H
~

o
X
Qj

C i:"
c(.z:

Do

MecanismC?s

Facilite €larg:-t '}

Conditionna1ite

de llEtat; Le s emprurrt s .3. 1 'etranqer l

les taux de change et les barrieres
commerciales. Dans Ie cas au les
criteres de realisation ne sont pas
respectes, des consultations ant
lieu avec Le FM!" lesquelles ]J€,U­

vent debaucher sur 1 'arret des
retraits dans Ie ca~r~ de ce prcgra~­

me. Duree du remboursement : trois
a cinq aDs.

Ce mecanisme vise essentiellement ~

fournir des fonds aux Etats mornbres
reunissant les conditions requises
en leur accordant des montants plus
~leves et des period~s plus longues
de remboursement que dans Ie cadre de
la tr~nche do r6serve et des tranches
sup~rieures de cr~rlit: pour leur
p~rffiettre de r&s0udrc 19urs prcbl~rnes

ce balance des p~iemcnts, Les dcman­
des intraduitcs ~ ce titre doivent
etre fondees sur les dp.sequilibres
structurels rnacro-economiques ou des
difficultes de pai0rn~nts entravant un
programme (le c.eveloppement. Toute
demandc doit etr2 assortio d'1.1n pro­
gramme global d10bjectifs et de POli­
tiques generales. Le Fonds exigc,
pour chaque pcriode de 12 rnois) l!ap­
plication de politi~ues et mesures
oetaillces et notamrnent 1a r~alisa­

tion c1 1 0 b j ec t i f s donne s . zembcur sc­
ment ~ 12 rnontant 6gaux pendant une
periodc de d i/2 a 12 ans suivant
chaque achat.

Pourcentr1ge
de la

quote-part

Ld O (Le

rnontant
maximum
ne (',(1i t

pas por­
ter les
uvoirs
rill Fonds
Gn devi­
s€s de
liEtat
membrc
au dola
de 265
p. 100
de la.
quote­
part GU
dit mCrl­

bre) .

Observations

I,f-':::S pays i:Ufli1n~J.eurs etant tenus de
presenter une politiqu8 globale
couvrant t.out.e 1<9. pe r i.ode d '. utili­
sation de ce m€canism~ ct notarnrrlcnt
un ensemble detaill0. couvrant chaque
periodc "'ie 12 mois~ Ie programme
global} Le s p(~nalit€,s im~,:!Qse~~s en C;:lS

de non-r~alisation des nbjcctifs macro­
(;con0rniques 2t de r~tr~it probable du
programme font I l ob j E; t ,,5,:un do saqe
dflicut fon,,1& sur des previsions t.:mpi­
riques concernant llactivit~ ~conomi­

que" rrontef·~Jis; 1: E:conomi~ des pays
africains ~tant ouvsrte et tributaire
du commerce ext.e r i.eur , 1 10chcc J8S

proqzamrne s , les penalib~s e:t Le retrait
peuvent se f'rf':'duirc J non pas a cause
des politiques econorniques d'un pays
donne; mais a cause de mauvais resultats
provoques par la situation economiquc
internationale. C'ost pourquoi,
but en dependantlnrgement
de facteurs etrangers au pays inte-
resse Ie programme pE:ut dans certains
cas p~naliser ledit pays en cas d'echec
de son programme.
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l1ecanismcs

E. Facilite c1e
financement
cornpensatoire

Conditionnalite

Le mecanisme vise a resoudre les pro­
blemes-de balance des paiements dus
en particulier aux deficits d'expor­
tat ion subis par les pays exporta­
teurs co produits prirnaires pour des
raisons independantes dp leur volentE.
L' ampleur du defici"t c. \exportation
est ~tabliG sur la base de 1a t~n­

dance a moyen terme (cinq ans) des
recettes d;exportation du pays
interesse; centr00S sur l'annee de
la demance" Les tir~ges depassant
50 p. 100 ce 1a quote-part n2 sont
autorises que si liavis du Fonds cst
accepte. En examinant les deficits,
on peut tenir compte du compte cte
services. En 1981, Ie FMI a decide
~i' " ;., l' Ldc. ~ntegrer ce mecana smc a a.i c.~

financiere aux Etats membres ayant
a faire face a des couts d'importa­
tion-de certales excessifs. Bien
que la limite des fonds accordes
au titre de cette d€rniere
assistance puisse atteindre 100
p. 100 de la quote-part; Ie plafond
combine des-deux tirages. ne, peut
depa~ser 125 p. 100. Remboursement
trois a cinq an3.

125
(plafond
combine)

Observations

Bien que 1~ facilite de finance­
ment compensatcire et l'assistancc
au titre des importations de cere-
ales soit l'un0 et i'autre
assorties d "un plafond c"G 100 p.
100 de la ~lote-part. en irnposant
un plafond combine de 125 p. 100,
on ne tient pas compt~ ~u fait que
les dE.ficits d'exportation (en par­
ticulicr de mati~re$ premi~res et
de reS50urces rnin~r~lGs) risquent
de co!ncider cvec d~s imJ~rtations

alimentaires· representant une charge
excessive. En G.ff,,;t~ Lc s pays qui
obtienncnt de bons resultats uans
Ie domaine dC!s exportations sans
etr"e auto-suffisants sur Le plan
alimentaire rcncontreront necessai­
rement ces deux problemes simul­
tanement. Le plafcnd de 125 p. 100
serait alars exagerement restrictif.



M2(:'anismES

Pourcentage
de la

quote-partConditionnalite

:--

Observations

~
QJ ~~

X
<I) Q:
C b:
~ m
:::: ~,

F.,

Go

Mecanisme de fina~­

cement des stocks
regulateurs

Politique d'acccs
elarqi

Ce m€canisme a cssentiellement po~r

but de mettrc des fonds a la disposi­
tion des ~ernbres qui ~dherent a QCS

accords internationaux portant sur
des stocks ~egulateurs de produits
primaires dont les futurs menilires
connaissent des problemes de balance
des paicments. Le s tirages super i···
eurs a 50 p. 100 de la quote-part,
comme dans Ie cas du mecanisme de
financement compensataire; exigent la
cooperation avec Le Fones. Rcmbour··
sement ~ trois a cinq ans.,

Cette politique a remplacc la fllci­
lite de financement supplementairc
lorsque les ressources de cette
c1erniere ant ete entierement engagees.
Cc mpcanisme a pour but c1augmenter
les tirages RU titre des facilites
ordinaires lorsTl\un Etat membr0
subit des problernGs de paiements
rclativement exccssifs par rapport
a sa quote-part. Ce'tte politiquc
cst appliquee pour f i.nancor des
programmes econorniques qui doivcnt
repondre aux 2xigenccs du FMI ~

conditionnalite, criteres de reali­
sation et echelonnemcnt des tirages.

50

Vaz i ab Le ;
en fonc­
tion ces
di.rectives
du rnr , Lc
pl2.fond
actue:l l2st

(~(~ 150 ~'.

100 sur
trf·is -.T-'3o

I.e: ; -,1 c.' ,

fnnl.:I d8S

avoi.r s ,~u

F:-::n"s ...en
~onnai.e
d'un Etat
membre nf~

doit pas
dep~sser

600 p. 100

Ce mecanismes n'est pas encore d'un
usag6 generalise, essentiellement
du fait que les stocks regulateurs
de nombreux produits ce bas~ nlont
pas encore ete constitucso En no­
vernbrc 1982; seuls l~~tain et Ie
sucre avaient fait l'objet C~

tirages.

Ayant remplacE la facilit& de finan­
cement suppLcrnerit.eLre , Laque Ll.e est
assortie de concitions analogues a
ccllcs d0S tranch8s superieures de
cr~dit, Ie palitique dtacc~s ~largi

presente les memes lacunes) y corn­
pris cellcs qui ant etc examinees
rans Ie cas du ~6canisme elargi de
credit du FMI.
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BANqUE AFnICAltm DE DEVEL0PP£.~FNT ~ PROCEDURE REGISSANT LrELECTION

DES A.Dr,1INI STRATEURS *

ELECTION DES ADHINISTRATEURS

(1) POUl." 1 ;elE.::::tion de s ad-n i.rri s crat.eurs , cheque gouverneur doit

appozt.ez a un :::<"':l"~~ :»,ndic1at t oute s les voi.x de 1. 'Etat membzo qu I~. I

represente ~

(2) Les nauf cand.ida t s qui auront recueilli Lo plus qrarid nomhr.:

de voix scrorrt declares adm.in i st.ra t eurs , SOllS xeeexve que nul ne

sera repu't(; .sIn s', .i L 3. obt.cnu moi.n s C.P dix pour cent du total des

voix attribuees nUX Btats membres.

(3) Si 118 1.1 £ adn i.n i.s t.rat-cu r s n "o nt; pas etf: elus au premier tour llC

sc rut.i.n .. i 1 (:c:;+- r:"t'('.::(~de a uri c.euxieme tour; 10 candic1at qui aura

obtenu Ie ffioins de voix au premier tour sera ineligible et sculs

voteront ;

(a) Le s <]C)l1ve:cneurs avant V0tC au premier tour pour un

(h) 1.'~5 qouve rncur s dorrt les vo i,x donnees a un candidat

(~J 1.1 sont: .ce-pu;,:ees. aux t,~rmes du paraqrapno 4 d.e la

presonte: armcxo , avoi.r port c I.e nombre de vcix

z ecue i Ll i o s par cc cand.i.dat; a plus de clouze pour

cent du t ot.e I des voix e ct.r i.bue e s t~ux Etats memcre s •

(4) (c. ) Pour ('1i~t2rmiller si ) es voix c.onneos par un gouverneur

d~ivent atre r~put6ss avoir porte Ie total des voix

obtcnu s p;:~:r un c andi.dat; qucLconque a plus de douze

pour c crvt., CGS etc-uz..:.:, pour cent: sezont. reputes compran­

dre I d ~ abord , Le s vo i,x GU qr:mveyneur qui a apporte Le

plus g::;j,nc nombro de voix audit cand Ldat; , puis, par

ord~c ~6crnissnrt) les voix de chacun des gouverncurs

"ly3. '1t .?l'L1i s Lo nombr« de voix immcdiatement infer Leur ,

jusqu'a COi:cu.rrenCG des dOUZE: pour cent.

* Annexo 130 c1~:: lll\ccoro po.rt.an t <":l.'~i)tior. (1(.'\ I a p.;:ln(JU(". rtfl::lt;::)~_~~,-,

C~ developppment: anut 1963.
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(b) Tout gouverneur dont les voix doivent etre partiellement

compt.eo s pour' porter l,-:~ t.ot.aI obtenu par un candidat a
plus de dix pour cent sera repute donner toutes ses voix

audit candidat, rneIDc si 12 total des voix obtenues par

1:int~ress6 S2 troUV2; par l~; a&passer douze pour cent.

(5) si, apres Ie deuxiemG tour, il n1y a pas neuf elus; i1 est

proc~de! suivant 125 principcs enonc6s 2 Ia presente Annexe F a
des scrutins sUPPlementaires; sous reserve qu'apres I~election de

huit administrateurs~ Ie ncuviemc peut - nonobstant les dispositions

du paragraphe (2) de la presente Annexo .- etre elu a la majorite

simple des voix restantes, Iesquelles seront toutes reputces avoir

contribu0 a 11 el t c t i on du neuviem~ administrateurft

'I'




